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PRÉFACE 



Lt volume que /V pre'senre aujourd'hui au public est le 
premier d'une série qui a pour objet de faire connaître les 
documents de ma collection du Cogner, 

Il y a plus de vingt-cinq ans que j'ai commencé à réunir les 
premiers éléments de cette collection, et, à l'heure présente, 
elle comprend au moins vingt mille pièces, dont beaucoup 
seraient maintenant perdues si je ne les avais sauvées. Je les 
ai trouvées dans des greniers, exposées à la dent des rats, 
dans des coffres oit déjà l'hutnidité les avait compromises, ei 
jusque dans la hotte du chiffonnier. J'ai pu dans ces diffé- 
rents lieux recueillir des documents rares, des chaririers 
presque complets, et des collections particulières délaissées 
depuis la mort de ceux qui les avaient formées. 

il m'a fallu ensuite classer cette masse de titres prove~ 
nant de sources si diverses. Tour cela fai eu la bonne for- 
tune de trouver un auxiliaire aussi compétent que içlé en mon 
ami Vabbé L.-J. "Denis, qui a bien voulu consacrer à mon 
auvre tous ses loisirs. "De concert, nous avons mis de l'ordre 
dans ces paperasses, puis nous nous sommes occupés de les 
classer d'une façon logique et définitive. Tour arriver à ce 
résultat, nous avons adopté la méthode imposée pour les 
(Archives Départementales, méthode qui nous permettait de 
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donner une place à tous nos documents, tout en conservant en 
leur intégrité les fonds qui nous étaient parvenus entiers. 

Sauver ces documents et les classer ne me semblait pas 
suffisant : il était nécessaire, pour que le but que je m'étais 
dis l'origine proposé Jut atteint, de les rendre accessibles aux 
travailleurs. 'Beaucoup de titres précieux étaient che\ moi 
bien loin de leur pays d'origine et risquaient fort, en consé- 
quence, de demeurer inutiles. C'est pour remédier à cet in- 
convénient que J'ai cru devoir entreprendre la publication des 
Archives du Cogner, dans laquelle seront imprimées in 
extenso les pièces les plus anciennes et Us plus importantes, 
et analysées soigneusement celles d'un intérêt moindre. 

ÎMon but est de donner à ceux qui s'occupent de l'kistoire 
de nos provinces des instruments de travail; il ne faut donc 
pas chercher autre chose dans cette publication qu'un inven- 
taire complet de ce que }e possède. Je me suis appliqué à re- 
produire avec exactitude les textes anciens et à noter dans les 
analyses tour ce qui m'a paru mériter d'être mentionné; aux 
érudits d'interpréter ces textes, d'identifier les noms de 
lieux et de discuter les dates. Tour les aider dans ce travail, 
et dans l'intérêt de la science, je mettrai à leur entière dis- 
position les originaux eux-mêmes. Si donc quelques parties 
de mes lectures leur semblent improbables, ou s'ils veulent 
se renseigner plus complètement sur un acte sommairement 
analysé, ils auront la facilité de recourir au texte, et je rece- 
vrai toujours avec plaisir les demandes de communication 
qu'ils voudront bien me faire. 

Dans ma collection se trouve un nombre vraiment considé- 
rable de pièces scellées et de sceaux détachés. J'espère pouvoir 
un jour publier un album dans lequel ces sceaux seront repro- 
duits par la phototypie et accompagnés de quelques pages 
de description. 

J'ai cru devoir donner ces explications en tête de ce 
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premier volume, afin de faire bien comprendre le but que je 
poursuis. 

Celte année je publie toutes les pièces qui rentrent dans la 
série H, c'est-à-dire celles qui intéressent les maisons reli- 
gieuses : abbayes, monastères, couvents, et tes hospices et ma- 
dreries. J'ignore l'accueil que recevra ce volume, mais du 
moins ai-je la conviction que les vrais travailleurs sauront 
oublier set imperfections et ne tenir compte que de la bonne 
volonté de son auteur. 

Le CogDcr, 8 septembre 19O]. 

J. CHAPPÉE. 
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ARCHIVES DU COGNER 

(J. CHArpËE — ■ Le Mans.) 

SÉRIE H 

ORDRES RELIGIEUX 
ORDRE DE SAINT-BENOIT 

cAbhayes d'Hommes 

ABBAYE DE SAINT-VINCENT DU MANS 

ArtlolA 1. 

(47 pi*ceî.) 

1< — )i88. — - Don Di tekhes, taita l'aiiaye de Saint- 
Vincent DO Mans, far Thomas DiBENt, clerc. — P., Ce- 
nomaneniit precentor, omnibus >d quos prêtent scriptura pei^ 
venerit, ulutem in perpetuuin. Notum fieri curavimut quod, 
cum Thomas de Reneio, clericui, dilectis in Xristo monachïi 
Sanciî Vincentii, pro pensione quadam ab eîi recepta, très lex- 
urios firumenti et ire* avene reddere teneretur, eitdem, per 
manum nottram, nomine elemoiine contulit et concetsil quam- 
dam noam et duo novalia terre perpétue potsîdenda ut etim 
pro pensione illa redderent absolutum. Monachi vero luper 
elemoitna illa pro omnibus terviciis tret denariot annuatiffl 
penolvent. Quod ut ratum et finnum pennaneat, sigillî nottri 
munimine fecîmus confirmari. Actum publiée Cenomani, incar^ 
nati Verbi anno M* C* LXXX* Vlll*, bis presentibus : Cervatïo 
Pitlore, W. Rufe, Gaufndo de Pratis et multis aliis. — (Orig. 
pank., sctanptrd».) 

8. — i3o8. — Don paît tak Ehheiine de Banvou, Re- 

CNAULD, HutEKT ET THOMAS, SES ENEANTS, A l'aIIAYE Dt 
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3 archives du cogner 

Saint-Vincent, di divers iiemc situïs en la paroisse de 
Saint-Martim de Danceul. — Universis Xristi fidelibus ad 
quos llltere îste pervenerint, Hamelinus, Dei gratia Cenoma- 
nensis ecclesie humilis mmisier, salutem in Domino. Causa 
recordationls et memoHe consure votumus universis quod 
Emmelma de BanvoUgRaginalduSjHcrbertuser Thomas, ejusfilii, 
dederunt abbatie Beaii Vincentii Cenomanensîs, in puram et 
perpetuam elemosinam, medictatem tenementi quod fuit Her- 
roenaudi defuncii, et duas oscas terre sitas in parrochia Beaii 
Manini de Dongel, et urtum pratum in eadem parrochia situm 
juMa Maignenias; et hanc e[lemosi]nam tenere pacifice qui- 
tam ab omnî servitio juraveninr, quia super suis aliis terris ser- 
vicnt dominis feodorum. Quod ut melius et firmius observetur, 
présentera cartulam sigilli nosiri munimine dignum duximus 
roborandum (uc). Actum anno gratis M* CC* Vlll*. ~ (Orig. 
parch., sceau perdu.) 

3>— r'i2io. — Don farCautierdeMonlay et Agathe, 
sa femme, a l'abbaye de Saint-Vincent, de biens en la 
paroisse de Saint-Georges de Dangeul. — Universis 
Xristi fidelibus presenteii) paginam inipecturis, Hamelinus, Dei 
graiia Cenomancnsis episcopus, salutem in Domino. Noverit 
univers[itas] vestîa quod Galterus de Monloy et Agatha, ejus 
uxor, dederunt et concessenint coram nobis, rn puram et per- 
petuam eiemosinam, Dco et abbatie Beat! Vincentii Cenoma- 
nensis, omnia illa que adquisierant in parrochia BeatiGeorgii de 
Dongeol, videlicct in terris, vinets, pratis et nemoribus, et ter- 
ciam partem hereditatis sue. Quod ut ratum et stabile habeatur 
et ne in posterum oriatur calumpnia, ad p[artium] petitionem, 
sigilli nostri munimine presentem cartulam fecimus roborari. 
Actum anno gratie M* CC" decîmo. — (Orig. parch., sceau perdu.) 

4> — 1116, novembre. — Consentement donne far 
Robert, neveu de Gautier de Monlay.et par Alnulphe, 
SON frEre, a la donation faite par ledit Gautier a 
l'abbave de Saint-Vincent, — Omnibus ad quos presens 
pagina pcrvenerit, officialis curie Cenomancnsis, salutem in 
Domino. Constitutus in prcsencia nostra Robertus, nepos Cal- 
terii de Monloi, recognovit se vendidisse Calierio, avunculo 
suo, quicquid habebat in parrochia Beat! Ceorgii de Donîolio, 
scilicet terras, boscos, hebergamentum, censarios et vavasso- 
rios, pro xxx" vi libris cenomanensîum. Postea concessit 
vendicionem quam patcr suus fecerat dicto Galterio, scilicet 
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oscam terre venditam pro xiti libris cenomanensium, et etiam 
terciam partent hereditatis quam dictus Galtertus tenebat. 
Abbatie Beati Vincentii hec omnia concessit AInulphus, frater 
dicti Robert! ; et tant Robertus quam AInulphus fidem dederunt 
in manu nostra quod in dictïs rébus, per se vel per alium, 
nichil de cetero reclamarent; et de denariis dictarum vendi- 
cionum tcnuerunt se pro paccatis, facta coram nobis persolu- 
tione tam vendicionum quam concession um. Nos vero, ad 
instanciam parcium, présentes IJtteras sigillo Cenomanensis 
curie fecimus roborari. Datum anno Domini M° CC* XVI*, mense 
novembiîo. — (Orig. parck., ictau perdu.) 

5> — 13 18. — Don fait pak Lahbekt Tout an a l'abbavb 
DE Saint-Vincent de cinq akpents de terre siTuis a 

MONLAY, DONT U CONSEBVERA LA JOUISSANCE SA VIE 

DURAIT. — Oflîcialis curie Cenonnanensis, universis présentes 
litteras inspecturîs, in Domino salutem. Notum sit omnibus 
tam presentibus quam futuris quod Lanbemis Tortannus dédit 
et concessit in pei^etuam helemosinam abbati et monachis 
Beati Vincencit Cenomanensis v jugera terre sita apud bugno- 
nem de Monloi, quam terram tenet et tenebit de dictïs mona- 
chis quoad vixerit, singulïs annis faciendo ii denarios censua- 
les, et pro vestitura habenda monachis reddet dictus Lanbertus 
annii lingulis unum sextarium avene, et sic dictam terram 
quamdiu vixent pacifîce possidebit. Quo6 ut ratum permaneat 
in futurum, sigrlli curie Cenomanensis munimine presentem 
paginam fecimus roborari. Actum anno gratie M* CC° XVlll*. 
— (Orig. parck., ictau perdu.) 

6. — I3i8, octobre. — > Charte de Guillaume de Dou- 

CELLES, CHEVALIER, PAR LAQUELLE IL RATIFIE LES DONA- 
TIONS FAITES A l'abbaye DE SaI NT-ViNCENT DU MaNS ET AU 

pRiEURï d'Assë par Gautier Le Soigne, son frëdEces- 
stUR. — Universis Xristi fidelibus ad quos présentes littere 
pervenerint, Willelmus de Dulceola, miles, salutem ïn Domino. 
Noverit universitas vestra quod ego Willelmus, înspectis dili- 
genter litteris predecessoris mei Galterii Le Boigne et donatio- 
nibus ^ctis ab ipso Galtero monachis Beati Vincencif Ceno- 
manensis et domui monachorum de Acelo, omnes donationes 
quas fecit, stcut in litteris suis vidimus contineri, ratas habui et 
habeo et concedo et confirmo. Hec autem sunr donationes : 
terra de Cam[po] longe et tota sepes transversa sita inter 
Aceium et domum leprosorum de Acelo, et viginti solidos (tic) 
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cenomanensjs monete, reddendi ad dicm Natalis Domini, assi- 
gnai! super molendinos de Prato, et quecuinque enint necesta- 
ria abbatie Beati Vincencii Cenomanensis et domui prediciorum 
monachorum de Aceio In omnibus in foresta de Pail, et dimi- 
dium praium de Vallibus, et jus patronatus ecclesie de Aceio, 
et quod ego nec hercdes mci aliquem monachum ullo jure in 
abbatia Sancii Vincencii [po]ssun]us facere, nec super hoc 
ullam habemus dignitatem. Et ui hec donationes omnes et 
[...Jtiones rate et inconcusse permaneant in perpetuum, ego 
Willelmus de Dulceola, he[reii predecesioris mei Calterii Le 
Boigne, pro salute anime sue et mee et antecessorum meoram, 
sigilli roei munimine presentem cartulam confinnavî. Açtum anno 
gratie millesimo duccntesimo octavo decîmo, mense octobris. 
— (Orig, parck.. sceau perdu.) 

1. — liai, 31 novembre. — Sentence de l'ofFiciAL du 
Mans confirmant la vente faite far Raoul de l'Aunav 
A l'abbati de Saint-Vinc£Nt du quart du moulin de 
Coudrais, et iNTERoiSAttT a Geoffroy de Sceaux, che- 
valier, DE TROUBLER LES MOINES DE CETTE ABBAYE DANS 

LA JOUISSANCE DU BIEN FAR EUX ACQUIS. — Universîs Xristi 
fidelibus ad quos présentes littere pervenerint. officialis Ceno- 
manensis, salutem in Domino. Cum monachi Sancti Vincencii 
Cenomanensi) peterent a. Gaffirido de Ceaus, milite, quod ce»- 
saret a molesiactone quam eis inferebat super quana parte 
molendini de Codrais, quam eisdein vendiderat Radulphus de 
Alneto, et idem Gaffîridus recognovisset in jure iilam vend ici o- 
nem factam fuisse a predicto Radulptio de voluntate et consensu 
Alermi de Tuffeio, a quo dictus Radulphus tenebat rem illam, 
qui Alermus tenet ab eodem GafFrido partem illam ciim alia 
pane sua ad equm (tic) servicii et ad rectas tallias; et cum idem 
Gafiridus diceret quod dictus Alermus non injuriabatur eidem 
super equo servicii nec super reciîs taliis, sed quia dicebat 
quod venditor non tenebat molendinum in statu in quo debe- 
[bat, tam] in molagio quam in exclusa, noiebat quod vendîcîo 

teneret supradicta: nos plenar[ie ] habita tam super 

vendicione quam super injuria dictis monachîs irrogata, pro- 
nontiavimus [def]6nitive violenciam esse eisdcm monachis amo- 
vendam et vendicionem tenereprenotatara. Quod utratum sit, 
présentes lineras sîgillo curie Cenomanensis fecimu s roborari. 
Actum anno Domini millesimo ducentesimo vicesimo primo, 
dominica an(e festum sancti démentis, — (Orig. parch., sceau 
perdu.) 
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8< — li^o, 29 avril. — Vente pak Foulques de Sokene 

(T ThECELOTE, SA femme, A l'aIIAVE DE SaINT-ViNCENT, 
d'une vigne NOMMEE BUKCE, SITUlE A COUKGAINS. Uoi- 

vertit Xristt fidelibus ad quoi preientes lïnere pervenerJnt, 
officialit C[enoinanensii], salutem in Domino. Noverit unt- 
vertitas veitra quod Fulqueiui de Sorene et Thece[lo]ta, 
uxor ejui, coram nobi) constituii, vendiderunt abbati et conven- 

lui Sancti Vincencii [ ] [<]uain]dain vineam que vocatur 

Burceium, sïtam apud Cor^aain, de fe[odo ]s et conven* 

tus, quam possedit Willelmus Esdriz, pro quatuor librit ceno- 

manensîum [ ] paccatis. Dicta vero Theceloia 

renonciavit omni juri luo si [ ] et fîde prestîta fir- 

mavit quod in dicta vinea dotalicio sive aliquo jure [ ] 

clamaret. Quod ut ratum sit, présentes lilieras sigilio curie 
Cenomanentis fecimus roborari. Auctum anno Domini M' CC* 
XXX*, die lune ante festum apottoloniro iHiilipi et Jacobi. 
— (Orig. parek. laeiri, sceau ptrdw.} 

8. — Transcription de trois chartes relatives aux 
tcLisis DE FlEe, Di Saint-Léonard-des-Bois et di la 
Chapelle-Saint-^Iimy. 

1349, d^embre. — Charte incomplète relative a 

l'Eglise de FlEi. — deToireio et ecclesia et parro- 

chia de Flee, videlicet : duas partes decimarum in culrura Pétri 
de Flee, militit, in gaagneria de la Poterie, tant terris quam 
vineis, et in vineis Huberti de Ponte, in gaagneria de Sarreuel 
et ïn vineis Harsilelli, et tractum et paleas earumdem decima- 
rum, et dudecimam (sic) partem in decimaria de feodo de Ame- 
neio, et duai partes in oblationibus videlicet in festo Omnium 
Sanctorum, in Natale Domini et Pascba, et medietatem obla- 
tionum in Purificatione béate Marie et in fcno apostolonini 
Pétri et Pauli, et duas partes primicianim tocorum predictonim 
percipereni et habcrcnt predictî abbai et conventus. Philippe, 
rectori ecclesîe de Flaee, et ejus successortbus, cum asseniu 
nostro, omnia premissa, ad Grmam perpetuam, pro triginia et 
quinque solidis cenomanensium, tradiderunt pcrpetuo potsi- 
denda, quorum medietatem dictus Philippus et ejus successoret, 
sub pena quinque solidorum turonensium, ad synodum Pente- 
chostes, et aliam medietatem ad tynodum Omnium Sanctorum, 
sub pena consimili, lingulis annis reddere tenebuntur ad opus 
prioratus de Toireio supradicti. Et sic quadam vinea dicii prio- 
ratus circa dimidium arpennum vinee continens, sita in parro- 
chia de Flee, in qua dictut rector percipiebat decimam, vide- 
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ticet undecionam jalleiam pro décima, dlcto prioratui rcmanct 
libéra c(<jininunis de décima supradicta, ita 4^uod dictus rector 
nec ejus succcssores decimam in dicta vinea petere non pote- 
runt in futurum. Nos autem hujus tradiiionem confirmantes, de 
consensu dictorum abbatis et conventui et dicte penone adju- 
dicamus predicta fideliter observari. In cujus rei testimonium, 
présentes liiteras eisdem contulimut sigilli nostri munimine 
roboratas. Datuin anno Domlni M* CC quadragesimo nono, 
mense decembri. 

iséS, novembre. — Transaction entre l'aibë de Saint- 
Vincent ET le prieur de Saint-Lëonard^des-Bois, d'une 

PART, et les paroissiens DUDIT SaINT-LÏONAKD, DE 
l'autre, au sujet du FARTAGE DES OFFRANDES FAITES EN 
l'honneur des reliques DE SAINT LÉONARD. — UniVCTSiS 

présentes litteras înspecturis, GauFridus, divina permîssione ec- 
clesie Ceromanensis minister humilis, saluiem in Domino. Nove- 
ritis quod, cum ' contencio verteretur inter religiosos viros abba- 
tem et conventura Sancti Vincentii Ccnomanensis et eorum prio- 
rem de Sancto Leonardo dcNemore, ex una parte, et pairochianos 
ecclesie Sancti Léonard! de Nemore, ex altéra, super oblationibus 
que in dicta ecclesia offeruntur ob reverentiam et honorem reli- 
quiarum sancti Leonardi de Nemore, tandem dicti religiosl et Jo- 
hannes Combaut, procurator dictorum parrochianorum, littera- 
torie constitutus, habens spéciale mandatum ad compromitendum 
a parrochianis dictis, in nos compromise ru nt super premissis 
(anquam in arbitrum, promittentes fîde data se fideliter serva- 
turos quicquid super premissis alte et basse ordinaremus. Nos 
audiiis hinc inde propositis, arbitrium nostrum sine scriptis de 
consensu parcium présentes super dictis oblationibus taliter 
ordinamus, présente rcctorc dicte ecclesie et in hoc consen- 
liente expresse, quod dicte oblationes que de cetero erunt 
oblate in dicta ecclesia ob reverenciam dictarum reliquiarum in 
très partes dividentur, ita quod prior, qui pro tempore erît, 
habebit terciam panem, et rector ecclesie terciam partem, et 
alia tercia pars, ex permissione et concessione nostris potius 
quam de jure, in quemdam troncum ad opus fabrice dicte 
ecclesie reponetur, ita tamen quod si parrochiani dicte ecclesie 
priorem, qui pro tempore erit, inquietaverint super tercia parte 
eidem rémanente, quod atia tercia parte ad fabricam ecclesie 
rémanente ipso facto privabuntur et inter priorem dicte ecclesie 
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et rectorem, qui pro tempore fuerint, equaliter dividetur. Et 
erunt reliquie in vigilia sancti Leonardi extrade, ut moris est, 
a mane usque >d principium vigilie, et incepta vigilia dicte reli- 
quie usque ad crastinum reponcmur, et in iUo crastino, scilicei 
die f«ti, parrochlani in illis oblationibus factis ratione diclanim 
reliquianiin nichil percipîent vel habebunt. Sumptus autecD 
vasomm pro dictis reliquiis obscrvandis ad priurcm et presby- 
terum pro duabus partibus peninebunt, quod jam de faciis 
volumus observari. Nos vero hujusmodi ordinationem auctori- 
tate nostra confirmantes eisdem religiosis présentes liiieras 
dedimus sigillî nostri munîmine roboratas in testimonium veri- 
taiis. Datum in crastino synodl Omnium Sanctorum, anno Do- 
mint M° ce sexagcsimo octavo. 

1369, t juiilet. — Transactjon enthe t'ABii de Saint- 
Vincent, AU NOM DE SON FRIEUKt DE TUFFl, ET LE CURE 
DE LA CHaPELLE-SaINT-RehY, AU SUJET DE LA PERCEPTION 
DE LA DÎME DANS LA PAROISSE tiE LA CHAPILLE-SaINT-ReUY. 

— Universis présentes litteras inspecturis, Caufridus, divîna 
permissione Cenomanensis ecclesie minister humilis^ salutem 
in Domino. Moveritis quod, cum contentio veneretur corara 
nobis inter abbaiem et conventum Sanctî Vincencii, nomine 
prioratus sui de Tufeio, ex una parte, et rectorem ecclesie de 
Capella Sancti Remigii, nomine ecclesie sue predicte, ex altéra, 
super tractu décime dicte parrochie, cum pertîneiiiiis, prout 
laici quamdiu est possidebant, tandem dicte partes, auctorilate 
nostra ad hoc interveniente et assensu, composuerunt super 
premissis in hune raodum, quod dictus rector et ejus succes- 
sores, qui pro tempore eninl, de ceiero tenebunt grangian ubi 
ponitur décima dicte parrochie in bono staiu pro tercia parte, 
et de ea tercia parte facîent voluntatem per totum annum, et 
prior de Tufeio, qui pro tempore eril, pro duabus partibus. 
De tractu vero décime ita est ordinatura, quod prior de Tufeio 
habebit in dicto tractu duas panes, et rector dicte ecclesie tef- 
ciam partem, ita tamen quod dictus abbas, nomine dicti priora- 
tus, in présent! anno dictum iractum intègre percipiet et habe- 
bit, et dictus rector in augusto se<:undo venturo dictum tractum 
intègre similiter cum peninenciis percipiet et habebit, et ex 
tune prior de TufTeio, qui pro tempore erit, dictum tractum 
per duos annos continuos percipiet et habebit, et rector 
dicte ecclesie dictum tractum in tercio anno, nomine sue 
ecclesie, cum pertinenciis percipiet et habebit; et sic erit in 
fiiturum terminis seu annis revolutis. Nos vero de consensu 
parcium prediciarum omnia predicta adjudicamus tenenda. Et 
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ea sigillo nostro fécimus slgillari in t«stîinoniuni veritails. 
Datum anno Domini M* CC* LX"* nono, în vîgilia sancti Martini 
estivalis. 

De collatione kclt constat per appositionem contrasigilli 
curie Cenomanensis. Ego Guilletmus de Lameurt, Cenomanensit 
notarius curie, hujus fecî collitionem cum Cuillelmo Messent, 
procuratore abbatis Sancti Vincencii Cenomanensis. — (Copte Ju 
XI 1 1* liicte sur UKt ftuillt Je parekemin 'dont le haut a M enlevé, 
iceau perdu.) 



10.— I>ri/i3f3, 12 février. — Vente pa» MicmblChois- 
NET, Ctiy Nicolas, Guy Dt LtHERE, et Laukent Maks, a 
Jean Chesnel et Macëe, sa feumi, d'une fiIce de tekxi 
sise em la paaoisse de savicnt-l'êveque, au fief de 
ChEres. — Universit présentes litterat inspecturit, officîalis 
Cenomanensis, salutetn in Domino. Noveritis quod, in nosira 
presentia consiituti, Michael Choesnet, Guido Nicolas, Cuido 
de Lthere et Laurencius Martius, vendidenint Johanni Chestkcl 
et Mathee, ejui uxori, quandam petiam terre vigenti sulcos con- 
tinentem, quam terram ipsi habebint ïn parrochia deSavignno 
Cpiscopi, in feodo Herberloti de Chaeriis, apud Nuitleium, 
juxta terram dicti Johannis, ut dicebant. Et facti fuît dicta vcn- 
dirio pro viginti solidis cenomanensium, de quibus dicti Michael 
et ejus consocii se tenuerunt pro pagatis, renuntiantes expresse 
exception! non numerate et non tradiie pecunie, ita quod eam 
de cetero non poterunt allegare. Et tenentur îidem Michael et 
qus consocii garantizare et defendere dicto Johanni et ejus uxori 
ei eorum heredibus dictam venditionem contra omnes, quantum 
jus dictabit, ad duos denarios cenomanenses censuales reddendos 
annuatim domino feodali, ad festum Omnium Sanctoruin, sine 
alia redibitione; et de hoc faciendo et de reddendo eisdem 
Johanni et ejus uxori, ad eorum dictum, post sacramentum 
suum, line alia probatione, et eorum heredibus ad legitimam 
probanonem eorum, omnia damna et deperdita, si que obdefectu 
garantizandi et defendendi aliquo modo sustînerent, obligave- 
nint eis îidem Michael et ejus consocii se et heredes suos et 
omnia bona sua quo id hoc tam presentia quam futura. Et de 
hiis omnibus tenendis se astrinxerunt fîde prestita corporali.Nos 
autem, ad eorum petitioncm, omnia ista adjudicamus tenenda, 
et ea sigillo curie Cenomanensis fecimus roborari. Acium anno 
Domini H* CC* quinquagesimo primo, die lune post octabam 
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Purificationîs bcate Marie. — G. de Broil(î)' — (Orig, parck., 
tctau ptrdu.) 

11. — t3ff, 9 octobre. — ViDiiiui d'une chakti du 

7 UAI llfl, ATTESTANT LA VENTE FAITE PAU GUILLAUIIE Di 
CHÉKIS ET TytTI, SA IEUMEjARoIEKT de CONTKIS, CLEItC, 
d'un DEHI-AKPENT de VICNES, DANS LA rAROtSEE DE SaVI- 

gnÉ-l'ËvIque*. — Unîversii preicfites lïnertis inspectuHs, ofR- 
cialis Cenomanensis, satutem in Domino. Noveritis nos lîtteras 
sigillo curie Cenomanensis et venerabilis R., dccanî Cenoma- 
nensis, et dominî GaitfHdi de Mareio, canonici Cenomaneiuis 

sigillis «igillatas, [ ] hec verba vidtsse : 

Univenis présentes litteras inspecturis, officialis Cenoma- 

nensis, salutem in Domino. No[verit ] quod in 

nostra presentia constiiuti Guillennus de Chaerits et Tyete, 

^ui uxor, vendidenint in [ ] Robeno de Con- 

tris, derieo, dimidium arpentum vtnee suc site in parrochia de 

Savigneio Epiicopî [ jilta, in feodo domini Gaufrid! 

de Marreio, canonici Cenomanensîs, domini de Chaeriis, ut 

dîcebant [ ]a venditio pro octo libris et dïmidîa 

turonensium, de quibus se tenuerunt in jure (AH-am nobis 

[ pe]cunta numerata, renunciantes specialiter et 

expresse exceplîoni non nuincrate nec tradite pecunie [..-.• 
, . . .] de cetero non potenint allegafe. Et dedenint fidem tn 

manu nostra dicti Guillermus et ejus uxor [ ]pi ga> 

rantizabunt et défendent dictam venditionem dicto msgistro et 
qus mandato contra omnes, quantum jus dictabit, ad quatuor 
denarios cenomanenses censuales reddendos annuatim apud 
Chaeres domino feodali supradicto aut ejus mandato, dïe festo 
Naiivitatis beati Johannïs Baptiste, absque alia redibitione, 
excepta décima consueta, et quod dimidium arpentum vinee 
supradictum alicui non est obligatum nec venditum preterquaro 
fflagistro supradicto, et quod dictam venditionem, per se vel 
per alium, de cetero nullatenus revocabunt nec contraibunt, 
immo eam fideliter observabunt, et quod in dicta vinea, per se 
vel per alium, ratione dotalicii seu elemosine vel aliquo alio 

I. Cette cbine, et ploiieBn autres qui ae lembleot pu iatJituei Siial- 
VJDcent, taienl cependut «Hiserrie* xn iriwrde cette ibbaTC. Celle-d étiit 
ckmfe, linii que la sunnte, dui le fond* de U PriimU, layttt« d« Smiiftii- 

1. L* vigQC dont il est ici qucatioa fut donnée pir' l'ichetear 1 l'abluye de 
Siint-Vioccnt, iln^ qu'«i) Tait foi an autre document de la ngik' de saint 
DenJi, ii;;. Voit Aloni), Ufifé* CUnttl m mgmmri. 
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titulo sjbi modo compectenri, nichil de cetero reclamabuni. Et ad 
hec se et heredes suos et bona sua mobilla et immobilia, presentia 
et futurs, dicti CuiUcrmus et ^us uxor penîtus obliganint et ad 
reddendum eidem magistro et cjus mandito dampna et deper- 
dita, si qua ob defectu garantizandi et defendendi aliquatenus 
sustinercnt; omnc jus, dominium et omiiem possessionem et 
omnem proprietatem, que et quss habebant vel habere poterant 
in dicta yjnca in dictum magistrum transferrendo, nichil sibi nec 
suis heredibus in dicta vinea retinendo. Et quia vinca provenie- 
bat ex parte dicte Tyete, idem Guillermus dédit eidem Tyete, in 
excambiuin dicte vinee, duo jugera terre sita apud la Rousselere, 
in feodo domini Ccnomanemis episcopi, contigua haie defuncû 
Cuidonis Limer, de quo excambio se tenuit in jure coram no- 
bis pro pagata, ita quod dicta duo jugera terre quamdiu vixerii 
ipsa tantum modo possîdebit et habeblt uxor supradicta, et post 
obitum ejusdem Tyce ad hercdes ipsorum de ipsis procreatos 
seu procreandos dicta duo jugera terre devenient in fuiurum. 
Et nos omnia predicta idjudicamus tenenda et ea sigillo curie 
curie (sic) Cenomanensis fecimus sigillari, cum sigillis venera- 
bilium virorum R., decani Cenomanensis, et domini Gaufridi de 
Harreio, canonici Cenomanensis supradicti, domini feodalis. 
Datum anno Domini M* CC* quinquagesimo tercio, die mercurii 
post Mittrisordia Domini. 

Datum istius transcripli die sabbati in festo sancti Dyonisii, 
anno Domini M° CC* quinquagesimo quinto. — (Orig, parck., 
scMH piràu.) 

12. — 1360, novembre. — Don pak le seigneur de 
MovRE A l'abbaye de Saint-Vincent, de la fokét de 
Loncue-Bkosse, pouk remplacer les quarante sous 
mansais de rente fak lui dus sur les biens donnïs a 
CETTE ABBAYE PAit Alice DE MOYRE. — Universis présentes 
liiteras inspeciuris, officialis Cenomanensis, saluiem in Do- 
mino. Noveriiis quod, cum defuncta Aalîcia de Moyre se et 
sua Deo et abbatie Sancti Vincentii contulissct, et abbas et con- 
ventus dicte abbatie Johanni de Monte Gondoini, domino de 
Moire, ci Margarite, cjus uxori, ex parte cujus dicebatur terra de 
Moire provenisse, iota m terram Aaliciam contingent cm tradi dis- 
sent pro quadraginta sclidis cenomanensium annui et pcfpe- 
tui reddttus perpétue possidendam, cum ipsi Johanncs et 
Margarita sepe deficiebant in solucione dîcti redditus, nec eum 
solvere commode poterant annuatim, ut dicebant, ipsi Johannes 
et ejus uxor, coram nobis in jure constituti, tradiderunt com- 
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muni assensu dtctis abbati et conventui tonim nemus de Longa 
Broca, siiuiD in feodo Huberti Ribole, militit, prout est et 
limitatum et osiensum, perpétue posiidendum cl a<j eofum 
voluntatem ex nunc pro reddito tupradicto penitus faciendan, 
et sic dicti Johannes et qus uxor et eonim heredes a solucione 
dicti reddinis rémanent liberi et immunes. Volunt eciam et con- 
cedunt dicti Johannes et ejus uxor quod si dominus feodi nolu- 
crît qtiod dicti abbas et conventus possideant dictum nemus, 
dictum nemus dîcds Johanni et ejus uxori et eonim heredibui 
libère revenetur, et tenebuniur reddere dictum reddiium sicut 
antea faciebant, non obstantc assignatione nemoris supradicti. 

Dicti vero Johannes et ejus uxor[ ] dictum nemui, 

si eis remanserit, liberare et garantizare liberum et [ ] 

ex actione seculari contra omnes, quantum jus dictabtt, m ad 

bec obligaverunt dicti Johannes [et ejus uxor ] omnia 

boni sua mobilia et immobilia, presencia et futlira, dantcs 

[fidem quod] omnia premissa et singula fideliter obser- 

vabunt et quod contra non [ibunt Et nos] omnia pre- 

dicta adjudicamus tenenda et ea sigillo curie Çmamanensis 

fecimus sîgillari [ Acium ann}o Domini M* CC* sexa- 

getîmo, mense novembis. — Sille. — (Orig. parch. déchiré et 
tachi à l'angle droit du bat, teel perdu .) 

18> — tiji, 10 mai. — Retrait fIodal tait par les 
KELiciiux Di Saint-Vincent, d'une kente de douze sols 

MANSAIS, constituée EN LEUK FIEF, FAItOISSE DE LaiGNI. 

— Universîs présentes litteras înspecturis, officialis Cenoma- 
nensis, salutem în Domino. Noventis quod, in nostra presencia 
constitutus, Thomas Faber, de parrochia Sancti Martini de LaJ- 
gneio, recognonl !n jure se vendidisse Johanni dicio Furnerio 
octo solîdos cenomanensium annui et perpetui redditus, quos 
idem Johannes debebat et tenebatur reddere per litteras curie 
Cenomanensis dicto Thome et suis heredibus, vidclicct quatuor 
solidos cenomanensium ad festum sancti XHitofori, et quatuor 
solidos cenomanensium ad medîam quadragesimam annuatim, 
super quibusdam rébus immobilibus, vîdelicet quadaro domo 
cum vinea et terra sitis rétro dictam domum, et cum omnibus 
pertinenciis illarum rcrum, quas idem Johannes tenebat et pos- 
sidebat, que res site suni in parrochia predicta, in feodo abba- 
irs et conventus Beatî Vincencii Cenomanensis juxta domum 
Hugonis Menardi, que res vocantur la Mercerie. Et fuit facta 
dicta vendicio pro novem libris turonensium et dimidia, de 
quibus denariîs dictus Thomas coram nobis se tenuît pro pagaio 
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in pecunia numerata, rsnunciaiu specialiter et expretse omni 
excepcloni pecunie non nuroente nec libitradite. Preterea, in 
jure coraiQ nobii constitutus, dictus Johannes recognovît tn 
jure dictoc religiosos abbatetn et conventum predictoi dictos 
octo lotidos ab eodem retraxiise, et ab eifdcm precium predic- 
tum habuiue, renunciani tpecialiter et exprette omni excep- 
cioni pecunie non numérale nec tibi tradite, quittant eisdem 
religiosis quicquid juris habebat et habere poterat in dictii octo 
(olidif, racione vendicionii pradicte. Et tenetur dîctui Thomas 
dictii religions dictos octo solidot cenomanensium garantizarc, 
defendere, contra omnes, quanttim jus dictabît; ad hec eisdem 
religiosii in jure coraro nobii, se et heredes suos et omnia bona 
sua mobilia et immobilia, presencia et futura, obligavit specialiter 
et expresse. Et dictus Johannes Fumier et ejus heredes tenenlur 
dictoi octo solidos reddere dtctis religiosis singulis annis super 
rébus predictis, prout recognovit coram nobis, ad terminos 
supradictos. Recognovit cciam in jure dictut Jobannes quod 
ipse tcnebatur reddere dtcto Thome et cjus heredibus in per- 
peiuum, singuiis annis et ad dictos terminos, racione renim 
predictanim ab eodem Thoma eîdem Johanai tradiiarum, in 
perpetuum, pro octo solidii cenomanensium supcrius nomi- 
natis, Preterea dictus Thomas transtulit in dictos religiosos 
quicquid juris idem Thomas habebat et habere poterat in dictis 
octo solidis racione tradîcîonii predicte, et voluit et concetsit 
quod dicti octo solidi a dicto Johanne et ejus heredibus dicii* 
religiosii annis singulis redderentur. Et hec omnia et singula 
voluit et concesttt Heudeerdis, uxor dicti Thome, et astrinxii 
se dicta Heudeerdis fide prestita corporali, spontanea et non 
coacta, quod contra non veniet racione dotis, seu donacione 
propter nuptias, seu alia racione in futurum. Et de hiis omnibus 
et singulis, et de non veniendo contra premissa vel aliquîd de 
premissia per se, vel per alium, tenentur dicti Thomas et Johan* 
nés, Dde prestita corporali. Nos vero predicta, ad pcticionem 
dictonim Thome, Johannis et uxoris, adjudicamus scntcntialiier 
tenenda, et ea sîgillo curie Cenomanensis fedmus sigillari. 
Datum die lune ante Ascensionem Domini, anno Domini M' CC* 
sepiuagesimo secundo. — (Orig. parek., sceau ptrdu.) 

14. — 1276, ^1 août. — Acquisition pak les helicieux 
DE Saint-Vincent de dix sols hansais de kinte suk des 
maisons aus Saint-Vincent et sua deux journaux de 
TERRE A AiLLANDREs. — Univetsis prcscntcs titreras inspecto- 
ns, offîcialis Cenomanensis, salutcm in Domino. Noveritis quod. 
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in nostri presencia constituti, Johannes dictus de Ancinis et Pas- 
queria, ejus uxor, de parrochia Béate Marie de SanctoVincencio 
Cenomanensi, rccognoverunt se vendidiste et adhuc vendunt 
religiosis viris abbati et conventui Beat! Vincencli Cenomanentis, 
ad opus convcmus d'rctl loci,decemsolidoscenomanensiuni an- 
nuî et perpetui redditus, super omnibus rebut suis, in quibus- 
cumque rebui, locis, parrochiis, feodis siti sint et consistant, et 
quacumque nomine ceoseantur, a dictis religiosîs seu eorum 
mandato, habcndos et perctpîendos, et expresse super qui- 
busdam domibus sitit in vico Beati Vincencii Cenomanen- 
sis, et super duobus jugeribus terre, que ipsi venditores habent, 
ut dicituf, apud Aillandres, que domus et terra site sunt, ut 
dicitur, in ieodo dictorum religiosonini. Et facta fuit ista ven- 
dicio pro decem Hbris turonensium, de quibus denariîs dictî 
Johannes et ejus uxor coram nobis se tenuerunt pro pagatis in 
pecunia numerata', renunciantes specialiter et expresse omni 
excepcioni pecunie non numerate nec sibi tradite. Quem reddi- 
tum dicti Johannes et ejus uxor garaverunt se redditurum qul- 
Itbet ipsorum insolidum dictis religiosis vel eqrum mandato ad 
opus dicti conventus hiii terminis, videlîcet medietatem dicto- 
rum denariorum ad Purificacionem béate Marie et aiiam medie- 
tatem ad Pascham Floridum singulis annis. Et incipiet prima 
solueio dictî redditus ad Purificationem béate Marie proxime 
venturaro. Et ad hec obligavenint dicti Johannes et ejus uxor 
dictis religiosis et eorum mandato se et heredes suos et omnia 
bona sua mobilia et immobilia, presencia et fiitura, et specia- 
liter et expresse dictas dua* domos, cum pertinenciis earumdem, 
et dicta duo jugera, ita quod non posstnt eos vendere nec alîe- 
nare de cetcro sîne voluntate dictorum reltgiosorum, seu eorum 

mandat!* Preterea, coram nobis constitutus, procura- 

tor dtctonim rcligiosorum recognovît, nomine ipsorum et pro 
ipsis, quod dicti religiosi ob causam predictam tenentur in 
abbatia IU3 anniversarium fratris Gnidonis de Treconnio, com- 
monachi dicte abbatie, post mortem ipsius, singulis annis cele- 
brare, et quod dictus Guido dictis religiosis ad emendum die- 
tum redditum, ut dictum est, tradiderat dictis religiosis dictas 
decem libras. Et nos omnia predicta, ad petticionem dictorum 
Johannis et ejus uxoris et procuratoris, adjudicamus tenenda, 

I. Ce membre de phn*a depuU i* jaihu itnariit ett répété deux Itni sur 

1. DiDi tel cbinei de la fio do xtii* uède et diDi cellei da xtv* riècle, 
noui omettroni Ici loD^ei brmalei uns intérêt, en Indiqpant ce* omiliîoni 
pir dei poiati. 
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et ea sigillo curie Cenomanensïs fecimut sigillari. Datum die 
lune ante fesium beat! Egidii, anno DominimillesimoCC'ieptua- 
gesimo sexto. — Inam habuii noticiam (?). — (Orig. parck., 
setau ptrdtt.) 

15> — >37â, 14 décembre. — Vente far Michel Paquier 
ET Martin Tachel, a Sanctius de Nocent-le-Rotrou, 

clerc, d'un quartier de vigne SITUt A LA GaRITINICRB, 

SUR LES PAROISSES DE Sarcï ET d'AuiicnE. — UniversJs 
présentes litteras inspecturis et audituris, decanus de Oeseio, 
Cenomanensit diocesis, talutem in Domino. Noveritis quod, in 
nostra presencia constituti in jure, Michael dictus Paquier, filius 
dsfunti Johannit Paquier, et Martinus dictus Tachet, de patro- 
chia de Bello Faico, Cenomanensis diocesis, supponentes le 
juridiciioni nostre, recognovcfunt in jure coram nobîs, quis- 
jibet ipsotum insolidum, se tradidisse et adhuc tradunt Sanctio 
de Nogento Rotrodi, clerico, et ejus heredibus, quartam peciam 
vinee continentem circa unum quarterium vinee, sitam apud 
la Caretiniere, Jn parrochiis communibus de Sarceio et de 
Albtgneio, intra et infra vineas Mathei de Tcnro et in feodo 
Robcfti de Loudon, militis, ut ipsi omnes asserebant, habendani 
et percipiendam a dicto clerico et ejus heredibus in perpetuum 
et hercditane possidendam, pro una mina siliginis, ad mensu- 
fam de Sarce, reddenda dictis traditoribus a dicto clerrco tan- 
tum in fesTo sancti Remigii annuaiim. Et tenentur dicii Michael 
et Martinus dictam vineam traditam garintizare, deliberare et 
deflèndere dicto clerico et ejus heredibus ad dictam minam 
siliginis annui redditus tantummodo contra omnes, et specialiter 
et expresse contra Agatham, uxorem dicti Martini. Et ad hec 
facienda et tenenda et exequenda dîcti traditores obligant se et 
heredes suos et omnia bona sua mobilia et immobilia, presencia 
et futura, et specialiter et expresse redditum supradictum; et 
de premissis tenendis, fideliter observandis, et de non veniendo 
contra, abstrinxerunt se dîcti Michael et Martinus, fide in manu 
nostra prestita corporali. Nos [vero, ad pe]titionem dictorum 
traditonim, omnia premissa in scriptis sentent! aliter adjudicamus 

tenenda [ ] in scriptis quo ad hec senlenti aliter con- 

dempnamus, sigillum curie nostre, presentibus [ ]. 

Acium die jovis ante Nativitatem Domini, M" CC° LXX° sexto. 
— Au verso : Pour Eguebelle. — (Orig. parck., sceau prrdu.) 

16. — 1377, 26 avril. — Vente par Martin Le Roi et 

AgnÏS, sa FEKHE, PAROISltENS DE COULAINES, A FRtRE 
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PlERKE DnUÉ, SACRISTAIN DE SaINT-ViNCENT, d'uN DEHl- 
(JUAKTIER DE VICKE EN LA FAROISSE DE SaIKT-PaVACE. — 

Universis présentes litteras inspecturis, ofRcialis Cenomanensis, 
salutem In Domino. Noveritis quod, in nostra presencU cons- 
tituti, Martinus dictus Rex et Agnes, ejus uxor, de parrochia de 
Coloniis, vendiderunt in jure frairi Pctro Drue, sacriste abbatie 
Beati Vinccnciî Cenomanensis, quandam peciam vincc conti- 
ncnlem dimidium quarterium vinee, quam ipsi habebant apud 
Fovens, juxta rocham dicti sacriste, inier ortum ipsius sacritle 
et vineam Johannis Gatteri, in parrochia de Sancto Pavacio, 
in feodo abbatis Sancti Vincencii, ut dicebant, dicto fritri Petro 
vcl ejus mandaio perpetuo postidendam. Et facta fuit iita ven- 
dicio pro viginri duobus solidis cenomanensîum, de quibus 
denariis dicii Martînus et ejus uxor coram nobts in jure se 
tenuerunt int^re pro pagatîs, excepcîoni non numcrate pecunie 
et non tradite rcnunciantcs specialiter et expresse ; et garaverunt 
et promisenint dicti Martinus et Agnes se liberaturos et defen- 
suros et guarantizaturos dicto fratri Petro vel ejus mandato dîc- 
tam vineam contra omnes, quantum jus dîctabit, ad quinque 
denarios turonenses et obolum censuales reddendos domino 
feodi, videlicet quatuor denarios turonenses ad diem domini- 
cam pose festum sancti Vincentli et très obolos ad Nattvitatero 
beaii Johannis Baptiste annuatim, et ad decem ova reddenda 
ad Pascha domino feodi et ad rectam decimam sine alia reddibî- 
cione, se et heredes suos et omnia bona sua mobilia et immo- 
bilia, prescncia et futura, quo ad hec obligintes. Et de premissït 
omnibus tenendis, et de non veniendo contra premïssa vel ali- 
quid de premissis, et quod in dicta vînea vendita, racione dotis 
seu dotalicii, vel elemostne, vel aliqua alia racione nîhil de cetero 
reclamabunt, astrinxenint se dicti Martinus et ejus uxor, fîdc 
prestita corporali. Et nos predicta adjudicamus tcnenda, et ea 
sigillo curie Cenomanensii fecimus sigillafi in testimOnium veri- 
tatis. Datum et actum die lune post Caittatt, anno Domini 
M" ce LXX- septimo. — C. Rex. — Sur U repli -■ Noti sunr. 
— (Orig. parck., leeau piréu.) 

17> — IIÇIi n '»<'>• — Acquêt par les religieux de 
Saint-Vincent de eiens en la Paroisse de Neuville-sur- 
Sakthe. — Universis présentes litteras inspeciuris, officialis 
Cenomanensis, salutem in Domino. Noveritis quod, in nostra 
preseniia constituti, Gaufridus dictus Coultin et Mai^ariia, ejus 
uxor, de parrochia Béate Marie de Prato Cenomanensi, recog- 
noverunt in jure coram nobis quod ipsi vendiderant et âdhuc 
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vendunt religîosis viris abbaii et conventui Sancti Viocentit 
Crnomanensis quoddam hcbcif «nentum, cutn arboribus FructU 
fcris, onit, haii* et cum quinque jugeribus terre et aliis perti- 
nentiis ad dictum hebei^amentum pertlnentibus, et cum fundo 
dicti heber^amemi et pertinentiis ejusdem, que res site nint m 
parrochîa de Novilla tupcr Sartam, in feodo dictorum religioto- 
rum. Et facta est ista presetit vendiiio pro decem libris turo- 
iieniium,ieu monete currentii pro turonensi, de quibutdenariii 
dicn venditores in jure coram nobis se tenuerunt pro pagatit in 
peccunîa numerata, omnï exceprioni pcccunie non numerate et 
non recepte renuntîantet dicti venditores specialiter et expresse. 
Et garaverunt et promiserunt et promiterunt (tic) dicti vendito- 
res coram nobis ptedîctas res venditas dictis religiosîs et eorum 
mandato lîberare, girantizare et defendere de omnibus et contra 
oranesinperpctuum, quantum jus dictabit, tali modo quod Guil- 
lelfflUS dictus Moetet, monachus abbatie Beatî Vincentii Cenoroa- 
neniit, habebit, levabit et recipiet omne proventui, fructui et 

[ ]dictarumrerum,quamdîuvixcritidcmGuiilclinus,et 

quod, post moitem dicti Gutllelmi, dictus Cuilleloiusvultetcon- 
cedit quod, post mortem ipsius, omnet predicte res vendue, quas 
ipse Guillelmus émit et predictim peceuniam solvit, conventui 
abbatie predicte ad usum dicti conventui revertantur, pro anni- 
vertario dicti Guillelmi quolibet anno in dicta abbatia faciendo, 
omne jus, dominium, proprietatem, possessionem et omnem 
aciîonem realem et personalem, quod et quam dicti venditores 
habebant et habere poterant in prediciis rébus venditis, qua- 
cumque ratione seu cause in dictos religiosos penïtus transfe- 
rentes, nîchil sibi nec suis heredibut [retinentet] in eisdem. 
Et proveniebant dicte res vendite ex parte dicte Margarite, 
quod dicti venditores recognovenint coram nobis. Se et 
heredes suos et omnia bona sua mobilia et immobilia presentia 
et fiitura, quo ad hec dicti venditores dictis religiosis penitus 
obliganint; et de premissis tenendis et fideliter observandis et 
de non veniendo contra premissa per se vel per alium, et spe- 
cialiter dieu uxor, quod in dictis rébus vendîtis per se nec per 
alium quod ratione dotis seu doulirïï vel clemosine seu alia 
ratione nichil de cetero reclamabit, asirinxerunt se dicti Gaufri- 
dus et qus uxor, fide in manu nostra prestita corporali. Et nos 
hec omnia predicta, ad petitionem dictorum venditorum, ad)u- 
dicimus tenenda, et ea sigillo curie Cenoraanensis fecimus 
sigillari. Datum die mcrcurii post Ascensionem Domini, anno 
Domini H° CO nonagesimo tercio. — Anglicus. — (Orig. parch., 
tcian perdu.) 
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18. — 1398, If décembre. — Vente de quatorze sous 

TOURHOIS DE RENTE SUR UN LIEU A COCHARDRI, PAROISSE 
DR SaOSNES, faite PAR JeAN LeROUC ET JeANNI, SA FEMME, 
PAROISSIENS DE MONCE, A COLlN I>E l'AUNAY ET ERME- 

NiARDt, SA FEMME. -- UnivcTsis présentes lîtieras inipecturis, 
decanus Sagoneniii,salutem in Domino. Noverint univers! quod, 
conttiiuti coram nobis in jure, Johannes dictus Li Bouc et 
Johanna, qus uxor, de pairochia de Monceyo, confessi fuerunt 
quod ipsi, de communi assensu suo, vendîderant et adhuc ven- 
debant Colîno de Alneto et Ermeniardi, ejus uxon, quatuor- 
decim solidos turanensium, seu monete curremls, annui et per- 
petui redditus', siios et assignâtes super omnem portionem 
quaio idcni Johannes habebat et habere poterat et debebat in 
quodam herber^amento lito apudCochardri, in parrochia de 
Sagonia, in feodo dominî de Groutel, quod vocatur herberga- 
mentum defuncti Manini Li Bouc, dicnim vero redditum ■ dictis 
emptoribus et eonim causam habentibus et habituris super dicta 
porcione et ejus pertinenciis habendum et percipiendun) ad 
festum sancti Remigiî in perpetuum annuatini,omne jusctdoroi- 
nîum, proprietatem et possestionem et omnem actionem que 
et quas in dicto herbergamento et pertinenciis ejuidem et in 
dicto redditu habebant et habebant (tic) et habere poterant et 
debebant, in dictos emptores et eorum causam habituros, per 
tradicionem presencium litterarum penitus Iransferentes, nichil 
sibi in premiuis vel suis heredibus retinendo. Promiserunt 
eciam et graaverunt dicti venditores dictis emptoribus dictam 
vendicionem ipsis et eorum causam habituris delibcrarc ab 
omnibus, garantizare et defendere contra omnes, quantum jus 
diciabit, et eisdem reddere et reddi Facere dicium redditum 
annuatim ad terminum predictum libcrtim et immuncm, reddendo 
a dictis emptoribus et eorum heredibus ncvem denarios turonen* 
ses et unuffl obolum annui redditus ad dictum festum domino feo- 
dali, et très quaitas vini annui redditus annuatim în vindemiis rec- 
tori ecclesie de Sagonia annuatim, pro omnibus reddi bicionibus 
pertinentibus ad quoscumque, se et heredes luos et omnîa bona 
sua mobilia et immobilia presencia et futura quilibet eorum in soM- 
dum quoad hec obligantes, fîde data. Et fuit facta dicta vendicio 
pro octo libris turonensium, de quibus denariis dicti venditores 
coram nobJs in jure se tenuerunt intègre pro pagatis in pecunia 
numerata, excepciont non numerate pecunie, non tradite, non re* 
cepte, doli mali, lesionis, decepcîonis, actioni in factum, excep- 

I. Le mot rtdiilat 1 M omii pu 1c copine. 
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cionî de duobus reis, epistole divi Adriani, beneficio Velleyani, 
omnibus et singulis cxcepcionibus per quas possent venire 
contra tenorem presencium rcnoncîanies specUliter et expresse, 
fide data. Nos vero premissa sentenii aliter in hits scriptis adjudi- 
camus tenenda. In cu|us rei testimonium présentes litteras sigillo 
curie nostre fecimus sigillarî. Datum die lune anie festum beati 
Thome apostoli, anno Docnini M* CC* nonagesimo octavo. — 
Monsrager. — A» vtrto ; Pour Saint-Longis. — (Orig. parch., 
tctau ptrdu.) 

19. — 1399, t8 mai. ~- AcquEt va* fkIke Guillaume 
Fauvel, moine de Saint-Vincent, d'une maison et de 

PtUSIEURS ritCEl DE TEaRE, PAKOiSSE DE CoURGArNS. — 

Universii présentes litteras inspecturis, dccanus Sagonensii, 
salutem in Domino. Noverint univers! quod, constiiuti coram 
nobis in jure, Matheus dictus .Morel et Coleta, ejus (sic), de 
parrochiadeThoigneio, se et omnia bona sua supponentes jurîs- 
dictioni nostre quo ad ea que sequntur ubicumque te duxerînt 
transferendos, confessi fuerunt in jure quod ipsi, de communi 
assensu suo, vendidcrant et adhuc vendebant fratri Cuillelmo 
Fauvcl, monacho monasterii Sancti Vincencii Cenomanensis, 
medieiatem cujusdam domus site apud Bray, et cujusdam orti 
silî rétro dictam domum, juncti ex uno latere ono Giloti de 
Nemore et ex alio latere chemino per quod itur de Bray apud 
la Ronce, et unam pcciam prati unam dictam unius falcatoris 
continentem vel circa, sitam subtus dictum omim, et duos sel- 
lonnos et dimidium terre sitos in quadam pecia terre que voca- 
tur campus dou Journel, et unam peciam tene octo bossellos 
seminature vel circa continentem, junctam ex uno latere cuidam 
noe que vocatur noa Fabri, et unam peciam nemoris cum fundo 
ejusdem, junctam ex uno latere ncmori Robert! Couldarue, 
militis, et omnem porcionem quam dictî venditores habebant et 
habere poterant et debebant in quodam pasticio et in quodam 
prato que vocantur de la Marc, junctam ex uno latere commu- 
nitati de Bray ; vcndiderantque et adhuc vendebant dicti vendi- 
tores dicio emptori duodecim denarios cenomanenses annui et 
perpefui redditus, quem reddiium Matheus dictus Cohier, cle- 
ricus, super omnia bona sua immobilia ad festum Omnium 
Sanciorum tenebaïur dictîs venditoribus reddere annuatim. Et 
sunt omnia predicta sita in parrochia de Curto Lucro, in feodo 
religiosorum virorum abbacîs et conventus Sancti Vincencii 
Cenomanensis; dictam vero vendicîonem a dicto emptore « 
ab ipso causam habcntibus et habituris, habendam, tenendam 
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et jure hereditario perpemo possidendam ; omne jus et domi- 
nium, proprietatem et possessionem et omnem aciionem realem 
et personalem que et quas tn dicta vendicione habebant et 
haberepoterant et dcbebant, per tradicionem prcscntii instru- 
roenti, in dicium einptorem et ab ipso causam habentes et habi- 
turos penitus transferentes, Promiserunt eciam et graaverunt 
dicti venditores dicto emptori dictam vendicionem ïpsi emptori 
et ab ipso causam habentibus et habituris deliberare ab omnibus, 
garantizare et defendere contra omnes, quantum jus dictabit, 
salvo jure feodaliun domînoruiD, se et hercdes suos et omnia 
bona sua mobilia et immobilla, prescncia et futura, quo ad hec 
obligantes, fide data. Et fuit facta dicta vcndicio pro octo libris 
et diiodeciin solidis turonensium, de quibus denariis dicti ven- 
ditores coram nobis în jure se tenueruni intègre pro pagatis in 
pecunia numerata, exceptioni non numerate pecunîe, non tra- 
dite, non reccpte, lesionis, decepcionis, excepcioni de duobus 
reis, actioni in factum, cpistole divi Adriani, omnibus et singulis 
excepcionibus, rationibus et allcgationïbus juris et facti per 
quas passent venire contra tenorem presencium renonciantes 
specialltcr et expresse, fîde data. Nos vero premissa omnia et 
singula sententlaliter in hiis scriptis adjudîcamus tenenda. In cujus 
rei tesiimoniuro présentes liiteras sigillo curie nostre, ad peti- 
cionem parcium, fecimus sigillari. Datum die lune post Cantatt, 
anno Doroïni M* CC* nonagesimo nono. — Monsrager. — (Orig. 
parck., sceau ftrdu.) 

30. — n^ 17 octobre. — Acquît par Colin de l'Au- 

NAY d'une ritCE DE TEHRE EN LA PAROISSE DE SaOSNES. — 

Universis présentes litteras inspecturis, decanus Sagonensis, 
salutem in Domino. Noveritis quod, constitua coram nobis in 
jure, Johannes dictus Mouchet, de parrochia de Sagonia, et 
Leiardis, ejus uxor, confessi fuerunt quod ipsi, de communi 
assensu suo, vendiderant et adhuc vendebani Colino de Alneto 
et Ermeniardi, uxori sue, unam peciam terre continentem duos 
bossellos seminature vel circa, siiam in parrochia predicta de 
Sagonia, in feodo Mathei Le Seignorel, junciam ex una parte 
terre dictorum emptorum et ex alia parte terre Michaelisfiedou, 
dictant vero peciam terre a dictis emptoribus et conim causam 
habentibus et habituris habendam, tenendam et jure heredicario 
perpeiuo possidendam. Promiserunt eciam et graaverunt dicti 
venditores dictis emptoribus dictam vendicionem ipsis et eorum 
causam habentibus et habituris deliberare ab omnibus, garanti- 
zare et defendere contra omnes, quantum jus dictabit, salvo jure 
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feodalium domînorum, seet heredes suos et omnia bonasua mobi- 
lia et immobilia, presencia et futura, quoad hcc obligantes, Me 
data. Et fuit facta dicta vendicio pro quinquiginta solidis turonen- 
sium, de quibus denariîs dîcti venditores coram nobis in jure te 
tenuerunt intègre pro pagatis ïn pccunia numeraia, excepcioni 
non numerate pecunie, non traditc, non reccptc, lesionis, de- 
ceptionis, action! in factum, epiitole dlvi Adriani, excepcioni 
de duobiis rets, omni juiii auxilio tam canonici quam ctvilis, et 
(pecîaliter dicta Leiardis benefïcio Velleyani, omnibuf et singu- 
lii excepcionibut, racionibm et allegacionibus jurii et facti per 
quaspoisent venire contra tenorem preseniium renonciantesspe- 
cialiter et expresse, fide data. Nos vero premissa scntentialiter 
adjudicamut tenenda. In cujus rei testimonium présentes lltierai 
tigillo curie nostrc fecimut siglllari. Datum die lune ante fettum 
beat! Luce evangeliste, anno Domini M* CCC°. — Am verto : Saint- 
Longii, Sonnes. — (Orig. pareh., tctau ptrdu.) 

81. — noo, 37 décembre. — Acte par lequel Eudes 

AlINANT ITÉ0ELINt,SA FEMME, PAROISSIENS DI SaINT-GER- 
HAlN DE NOYIN, POUR SE LIBERER d'uNE RENTE Qu'iLS 

DEVAIENT A Guillaume Beaulaballe et a Biote, sa 
rEUMB, de la ville de Noven, leur donnent, leur vie 

DURANT, LA MOITIÉ DE LA JOUISSANCE DES IIENI SUR LES- 
QUELS ÉTAIT DUE CETTE RENTE. — Sachent toz preienz e 
avenir que, en noustre présence establiz, Odin Alinant e Esde- 
lîne, sa famé, de la pairocsse de Saint Cermein de Noen sus 
Sane, sometanz eus en noustre jurédicion quant à cest fet, 
requenurcnt en dreit par devant nous que il e checun por le 
tôt esteint tenuz fere e païer checun an ï. GuillaumeBiaulaballe 
et à Billot, sa famé, de la ville de Noen, e à lor hers, tracs 
[sols] de cens anuel e perpétuel e tracs mines de froment de 
anuel e perpétuel rente, e por la reson doudit cens e de ladite 
rente que lesdiz Odin et sa famé ne poeint rendre ne paier 
audit Guillaume e ï sa famé, il, de lor commun asentement e 
de lor bonne volenté, sans nul porfocement, ballent en eschange 
audit Guillaume e ï sa famé, en recompenssacion doudit cens 
e de ladite rente, totes lor chouses inmobles queux que elles 
seint, e en quex que lous que elles scint asiscs, en quex que 
fez, en quex que parroesses, e cornent que elles seint nomées 
ni apellées. E quitent e déletsent lesdiz Odin e sa famé audit 
Guillaume e ï sa famé e a lor hers tôt le dreit e tote l'ancion 
raeal e perssonel, e tote la proprité, e tote la possescîon, e tote 
la seignorie, e tôt le destraît que il aveint e poeint avoir esdites 
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chouses, e ballent e trnuponent audit Cuillsume e 1 sa famé 
detoreiendreit la setine des dites chouses, i avoir e à tenir et à 
poruuir lesditet chômes o le* apaitenansces totes dicelles hcri- 
taument e perdu rablement audit Guillaume e i sa famé e i lor 
hers e lor tucceuor e i ceut qui auront lor cause, en rendant 
chescun an In servitude* qui en sunt deucs aus seignors des 
fez, E graèrent e premistrent lesdiz Odin e la famé eus guepr, 
garanter, délivrer e défendre lesdites chouses o les aparte- 
naniccs audit Guillaume e 1 sa famé e i lor hers, vers toz e 

contre toz, tant comme drdt dourra. E furent festes [ ] 

les covenansces e licort desusdit en telle manière e en telle 
condicion que lesdtz Odin e sa famé demorront lor vie durant 
ou herbcrgement apartenant lusdites chômes, e lesdiz Guil- 
laume e sa famé tunt tenuz mestre e tenir des ores en avant les 
mesons doudit herbergement en soffesant estât par reson de^ 
dites covenansces, c lesdiz Odin e sa famé deivcnt gueignier a 
laborer a meitié lesdites chouses bien e laeaument au proffèt 
desdites chouses, e si que ledit Guillaume e sa famé ne lor hers ni 
seint en domagiez. E prendront lesdiz Odin e sa famé la meitié 
de toz les fhiiz e de lotcs les qucillesies qui seront e craetront 
esditcs chouses tant comme il vivront, e ledit Guillaume e sa 
famé ou lor hers ou ceus qui auront lor cause prendront l'austrc 
meitié, emetront la meitié des semensccs qui seront semées esdites 
chouses, e lesdiz Odin e sa famé l'austre meiné. E si einssi eret 
que lesdiz Odin c sa famé ne poussent laborer de chemie, 
ledit Guillaume e sa famé laboreront ou feront laborer, e lors 
ledit Odin e sa famé porront semer, il prendront le tïcrz e ledit 
Guillaume c sa famé les dous parz, e metront chescun de la 
semensce segonsce que il prendront. E emprès la mort desdiz 
Odin e sa famé, totes lesdites chouses o les apartenances 
d'icelles demorront audit Guillaume e à sa famé e à lor heirs 
e à lor successors e ï ceus qui auront lor cause, sans ce que 
les hers doudit Odin e sa famé î pessent james riens demander, 
ne reclamer, ne fere demander par austre, par nulle reson. 
E enpris totes cestes chouses, establiz en dreit pardevant nous, 
lesdiz Guillaume e sa famé, sometanz eus en noustre jurédicion 
quant ii cest fet,'les chouses desus dîtes vendrent e otraièrent 
e gravent e premistrent que il james encontre n'en vendrcint, 
e quitent e délessent par les covenansces desusdites audit Odin 
e à sa famé e i lor hers dou tôt en tôt ladite rente e ledit cens, 
sans ce que il ne lor hers en pessent james riens demander, ne 
fere demander par austre audit Odin e à sa famé e i lor hers 
par la reson desusdite, fors tant solement une petite malle de 
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cens, que lesdïz Odin e m famé feront tant comme il vivront 
ausdiz Cuillaume e ï sa famé e à lor hers par reson desdites 
chouscs. Et quant ï ce[. . ■ •] e enierignicr bien e laeaumcnt 
qui est dit par desus, e que it ne lor hers n'en pessent james 
venir encontre, c à restorer toi lor domages e toi lor dé- 
péri, SI aucuns en i avcint par defautes desdites covenatisces 

[ ] e acomplies ont obligié les unes parries aus 

auttres, eus e lor hers c loz lor biens mobles e inmobles pré- 
sent e avenir E nous, i la requestc desdites parties préseni 

e consentanz, avon totes cestcs chouscs e chescunes par say 
ajugiÀ Ji tenir, par le [ugement de noustre cort de Piremil, e 
par la ténor de ccttes présentes lestres sallées c conferm^es de 
noustre sael des causes. Ce fiit doné ou jor de mardi enprès la 
Nativité Noustre Seignor, en l'an de graece mil e CCC. — 
C. Boguier transiit. — Au verso : Noyen.Achapt d'une mine de 
seigle sur la Veauselière, la Beauvalaille '. — (Orig. pareh., 
sceau perdu.) 

32> — lioi, ai avril. — Acquêt pa» Colin i>e l'Aunaï 

DE DOUZE deniers HANSAIS DE KENTE SUK UN FK£,tlTUfi EN 

LAFAitoissE DE TiziEux. — Umversis présentes litteras inspec- 
turis, decanus Sagonensïs, saluiem in Domino. Noverint uni- 
versl quod, constituta coram nobis in jure, Alesïa, fîlia defuncti 
Gaufndi dictl Heroart, de parrochla de Puisellis, confessa fuit 
in jure quod ipsa, spontanea, non coacta, vendiderat et adhuc 
vendebat Colino de Alneto et Ermeniardi, ejus uxori, duodeciin 
denarios cenomanenses annui et perpetui redditus, sitos et assi- 
gnatos super quoddam pratum situm in pirrochia predicta, tn 
feodo Ernulphi dicti Rabinel, dictum vero reddîtum a dïctîs 
emptoribus et eorum heredibus et ab ipsis causam habentt- 
bus et habituris percipiendum et habendum super dicto pra- 
to, per manum tenencium dictum pratum, ad festum sanctï 
Remigîi in perpetuum annuatim. Et est junctum dictum pra- 
tum, ex uno latere, terre Guilloti Chacebof, et ex alio 
latere, rivo de Coemis. Promisit eciam et graavit dicta vendi- 
trix diciis emptoribus dictam vendicioncm ipsis et eorum cau- 
sam habcndbus et habituris deliberare ab omnibus, garantîzare 
et defendere contra omnes, quantum jus dictabit, et dictum 
redditum reddere seu reddi facere super dictum pratum in per- 
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petuURi annuatim, ad terminum supradîctum, liberum et immu- 
nem ab omnibus servicits et reddibicionibus pertlnentibus ad 
quoscumque, se et heredcs suos et omnia bona sua mobiiia et 
immobilia, presencia et futura, et specialiter dictum pratum quo 
ad hec obligans, fide data\ Et fuit facia dicta vendicîo pro duo- 
decim solidis cenomanenslum, de quibus denariis dii:ta vendi- 
irix co[rani] nobis in jure se tenuît penitus pro pagata in pecu- 

nia numerata Nos vero premissa adjudicamus tenenda. 

In cujus rei testimonïum, présentes litteras sigillo curie nostre, 
ad peticîoncm parcium, fecimus sigillari. Datum die veneris 
post Misericordia Domini, anno Domini M* CCC* primo. — 
/4u verio -■ Pour Saînt-Longis. — (Orig. parch., sceau perdu.) 

2S. — t1o4t 39 septembre, — Acquit par Colis de 
l'Aunav de huit sols de kente suk un bien de la 
fahoisse de Saosnes. — Sachent touz présenz e avenir que, 
en nostre présence establiz, Johan Mouchet e Johenne, sa 
femme, de la parroisse de Saint Verencien, recqucnurent en 
drait pardevant nous que il ont vendu e otraié e encore ven- 
dent e otraient ï Colin de Launay e ii Ermaican, sa femme, e à 
lour hairs, quatre soulz de manssais de anuci e perpétuel 
rente sus la tierce partie d'un habergement sis en la parroisc 
de Soonne, en noz fiez, joint d'une partie \ la terre Johan Nocl 
e de l'autre ï la terre aus hairs feu Pierre Dougoulet, e aboute 
à la route par où l'en veît deBeaumaniel \ Saint Kalles; laquelle 
rente les diz vendeurs gréent e promestent, e tenuz sont fcre e 
plier desores en avant perpetuelment per chescuns ans desores 
en avant audiz acheteurs e à lour hairs e \ ceulx qui cause aront 
d'culz, au jour de la Saint Remy, franche e quite e délivre e desliée 
de touz serviges e de toutes obbaissances, sus telle conducion 
apossée que, se lesdiz vendeurs, ou lour hairs, ou ceulx qui 
cause aront d'eulz se dëfaillaint de fere e paîer ladite rente au 
terme desus dit, si comme desus est dit, lesdiz acheteurs ou 
lour hairs ou ceux qui cause aront d'eulx pourent touner \ la- 
dite messon evecques l'alntîsse comme i lour propre héri- 
tage, sanz ce que lesdiz vendeurs ne lour hairs en puissent 
aler encontre. E fut feste ceste présente vencion pour quatre 
libres detumois, desquiex deniers lesdiz vendeurs se tindrent 
pour blien paiez en drait pardevant nous en bens deniers non- 

brez E en sont jugiez par le jugement de nestre 

court de Saint Rome dou Plain. En tesmoig de laquel chouse, 
nous aven saellé cestes présentes lestres ou sael de ladite court 
â la requeste desdites parties, en tesmoig de vérité, sauf nostre 
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drait. Ce fut fèt ou jour de la Saint Miche!, l'an de graîce mil 
irais cenz e quatre. — Par Auger XXVIll. — ^m vrrse i Pour 
Saint-Longis. — (Orig. panh., sctau ptréu.) 

24> — 1)08/1)09, 4 mars. — Abandon fatt par Colin de 

l'AUNAY et EKMtNIAItDE, SA FEVUE, A HbRBEKT LlCHANDE- 
LIEB, DE QUATRE SOLS MANSArS Ot RENTE QU'iL tTAIT TENU 
DE LEUR FAIRE CKAQUI ANNtISUR UNE TERRE SlTUlE EN LA 
PAROISSE DE SaOSNES,-AU FIEF DE MaTHIIU DE PaNON, 

tcuYEK. — Omnibus hec visurit, decanui Sagonensis, salutem 
în Domino. Noveritis quod, in nostra presencia personaltter 
constituti, Colinus de AÎneto et Ermeniardis, ejus uxor, de par- 
rochia Sancti LenogesilJ, recognoveruut quod ipsi et eorum 
quilibet insoliduni dederant et adhuc dant et nomine donacîonis 
concedunt in puram et perpetuam elemosinam Herbeno Le- 
chandelier et ejus hercdibus et ab ipsis causam habentïbus, dum 
diem extremum clausissent, quatuor solidos cenomanensium 
annui et perperui reddltus, quos denarios tenetur reddere sin- 
gulis annis dictis conjuglbus ad Nativitatem béate Marie Vifginis 
annuatim, super quamdam peciam terre sttam in feodo Mathei 
de Pennon, armigeri, in parrochia de Sagonia, juxta terram 
Odonis dicti Lechandelîcr, ex una parte, et terram dictorum 
Colini et ejus uxoris, ex altéra, pro servîcio suo sîbi impenso, 
et de quo servicio dicti conjuges coram nobîs se lenuenint 

plenarie pro pagatis In cujus reï tesHmonium, sigil- 

lum nostrum presentibus litteris duximus apponendum. Daium 
die martis ante Letari Jtrusaitm, anno Domini M* CGC* octavo. 

— René. — Au vtrso ; Pour Saint-Longis. — (Orig. panh., 
utau perdu.) 

25. — 1)09, la mai. — Adjudication a Jehan Piron 

DE BIENS saisis SUR GUILLOT PïRON, POUR FAUTE DE PAIE- 
MENT d'une RENTE DUE PAR LEDItCUILLOT AUDIT JeHAN*. 

— Sachent touz que comme Cuillot Peron e Juliote, sa famé, 
eussent vendu e orroîé pteqaja ï Guillot Moenet e Aalete, sa 
famé, pour certainz pris de deniers audit vendeurs paiez entier- 



I. Ce docaraent itiit conscrié 1 l'ibbaye de Saim- Vincent panni les titrct d« 
Il cbllcllenie de Miignanes ï DiDgcnl, qui uppaReniit i l'abbaye. Une noie 
écrite au verso en fiil foi. Cette note donne à cet acte la date de tjao, alon 
que le texte porte ijo?. Il est possible que la date ipo loit celle d'une transac- 
tion ponérienre peut-^re faite en erreur de Saint-Vincent et en conséquence 
Mtacbie 1 l'acte de i]09. 
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gaiement en deniers nombrez, oict livres de touraeis en mon* 
noie corant de anuel e perpétuel rente sus certaines chouses 
immsbies par Icctrcs de nosttc court annexées k cestes, e depuis 
ce lesdiz achatours aient quit^, cessié ct^delessi^ i Jehan Peron, 
frère doudit vendour, par reson de retrét par proucheinettf de 
lignage, par autres lectres de la court au sire de Honfon an- 
nexées il cestes, e il soit deu des arrérages de celle rente vint 
e deus livres treze soulz e quatre deniers tournois deuz de 
temps passé, e il soit contenu es dites lectres que, se lesdîz 
vendeurs ou lors heirs défaillaient de paier ladite rente en 
aucun terme, letdit achatourt e ceux qui auroient cause de 
eux auroient i eux des chouses Jmmobles desdiz vendours ï la 
value de ladite rente e des arrérages qui en seroient deuz à léal 
assise de terre par pris e par estimacion de proudes hommes, 
e ait esté convenant e acordé entre lesdiz frères que ledit Jehan 
aureit pour le principal de ladite rente cent e dez soulz de rente 
par ensoinement lesdiz arrérages, e pour enterignicr lesdltes 
lectres e les jugiez contenuz en icelles, e por lesdiz arrérages 
reqnaist ledit Jehan Peron Cervise Chalumel, nostre serjant, au 
temps que il les li enterignast e meist i exécucion sus les chouses 
immobles desdiz vendours, tant por les cent e dez soulz de 
renie que por lesdiz arrérages. En nosire court en dreit establt, 
ledit serjant requenut que il a la complainte doudit Jehan, e 
pour emerignier lesdiz jugiez aveic prins e sesi en nostre sesina 
des chouses inmobles des diz vendours, c'est assaveir une 
ousche de terre conienant environ cinc minez semeure, que 
terre, que pasture, sise jouste la terre Eudin Fortin e jouste la 
terre Johanne Lageuillotine, sus les prez Garot de la Bcaufeyire, 
ou fîd audit Garot, e une pièce de terre jouste la terre aus 
Fresneaux e jouste la terre aus heirs feu Herbert Bchorée, ou fié 
au seignor d'Allières e ou fié Guillot de Bellon, contenant dez 
boesseaux semeure, e trente soulz de loumeis de anuel e per- 
pétuel rente que Guillot Fresncau est tenu ferc e rendre ï la 
Touz Sains chescun an par reson de terres que ledit vendour li 
balla pieçaja au trente soûls de rente. E requenut ledit serjant 
que îl les dites chouses dnsi sesies avoit tenu en notre sesine 
par lonc temps e feit prisier par proudes hommes jurez, c'est 
assavoir ; par Durand Bcllier, par Guillot Fresneau, par Guil- 
laume de Lareylière, par Cervèse Guerrier, par Robert Mar- 
chant e par André Bernicr, lesquex présenz en dreit par devant 
nous, afermanz eux avoir tourné sus lesditcs chouses c eux esire 
apensez e avisez sus la valour d'icelles, prisièrent e estimèrent 
celles dites chouses, par lours seremcnz fciz pardevant nous en 
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dreit au Saintes Evangiles, valeïr sexante livres de loumeis \éau- 
menr, poi plus poi mains, i tours léaux escienz. E pour ce que, 
pendant ladite sesine, lesdiz vendours ne autcuns autres ne 
vindrent avant ne nos aparurent pour rendre lesdiz arrérages, ne 
pour contredire que lesdites chouses ne fussent vendues, ne por 
eux oppouser encontre : nous, par le tesmoing doudit seqant, 
e por cnterignier lesdiz jugiez, vendîmes, livremcs et assîgnlmes 
audit Johan Fcron celles dites chouses pour ledit pris de 
sexante livres, cest assavoir : cinquante çt cinc livres pour 
ledit coAl principal, e le remaignant pour lesdiz arrérages, 
pour les ventes deuz, lesdiz vendours le dévoient délivrer, 

pour le salaire au serjant, pour les despens [ ] e pour 

cesteslectres ; e dîcelles dites chouses nous ballimes audit Johan, 
par la tenour de cestes Icctrcs, la sesîne, la sngnerie, la pro- 

pri^t^ e la possession [ ] à lui e ï ses heirs e \ ceuz 

qui auront cause de lui, perpétuel ment e hcrîtaument 

E pour ce que ce soit femy e estable Ji touz jourmes, nous, ï 
la requcste doudît vcndour c pour enierigner lesdiz jugiez, 
avons donn^ audit Jehan cestes Icctres scellées dou seau de 
nostre court dou Mans en tesmoir^ de vente, enssemble le seau 
doudit serjant que il a apouséi cestes lectres en tesmoing de 
son feit e en confirmacïon des chouses davant dites. Ce fut 
donn^ ou jour de lundi avant Penthecoste, en l'an de graice 
mil trais cenz e neuf. — F. Moesan. — (Orig. panh., sceaux 
perdus.) 

86. — nio, 9 juillet. — Vents par PrEBRE Le Voyer, 

rRETRE, eu Ri DE SaINT-LoNCIS, A SiMON ESCAILOT, PRETRI, 
DE SOIXANTE-mX SOUS TOURNOIS ET I>EUX CHAPONS DE 
RENTE SUR SES IIENS SITUES PAROISSE DE SaOSNES, AU tltf 

DU SEIGNEUR DE Saint-Pierke-des-Ohiies. — Omnibus hcc 
visuris, offîcialls Cenomanensis, sede vacante, salutem in Do- 
mino. Notum facimus quod, coram nobis in jure personaliier 
constitutus, Petrus Viilici, presbytcr, rector ccclcsie Sancti 
Lcnogesili, coniîtetur se vendidisse et vendicionis nomine con- 
cessisse et adhuc vendit et nomine vendicionis concedii Sy- 
monî Escallot, presbytero, et ejus hcrcdibus et ab ipso causa m 
habentibus et habituris, sexagïnta decem solidos turonensium, 
seu monete corsalîs pro turonensi, et duos capones annui et 
perpetui redditus, super omnibus rébus suis quibuscumque 
mobilibus et immobilibus quas habet idem Petrus In parrochia 
de Sagonia, in feodo domini Sancti Pétri de Ulmis, et super 
omnibus rébus aliis cjusdem, quibuscuicquelocisct feodis exîs- 
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tant et quocumque notnine censeantur. Et fuit facta presens 
venditio pro tringînta quinque lïbris turoncnsium seu monete 
cursalit pro turonensi, de quibus idem Petnis se tenuît penltiis 
pro pagatum. Quam pecutiie summam idem Petnis et dictot 
capones graat et promitît pro se et hcredibus suis de cetero sol- 
vere et reddere dJcto Symoni et suis hercdibus et ab ipso cau- 
sam habentibus et habtturis, hiis terminis, videlicct tringinta 
quinque solidos et dictos capones in festo Omnium Sanctorum, 
et tringinta quinque solidos in festo Penthecostes Domini de 

cetero annuatim, francos, quitos, liberos et immuncs 

Et nos ipsum venditorem presentem et conscncientem )n hits 
' scriptis sententialiter condepnamus, premissa adjudicantes te- 
nenda. Actum die jovis post festum beatt Martini estivalit, anno 
Domini M* CCC~ decimo. — Gadier. — Verum est. — ^m verio : 
Saint-Longis, Sonne. — (Orig. parch., sceau perdu.) 

21. — i)io/iîii, 9 mars. — Acquît par Jacques de 

ERKtY, PKÏTItE, CUKt DE DOUCELLES, DE SIX SOUS MaNSAIS 
DE KENTEA SaIHT-LONCIS, Qu'iL DONNE ENSU ITE A l'aBIATI 

DE Saint-Vincent pour son anniversaire. — Unîversis 
présentes lifteras înspecturis, decanus Sagonensi*, Cenoma- 
nensîs dyocesis, salutcm in Domino. Noverint universi quod, 
in nostra prescntia in jure constiiuti, Guilielmus dictus Beccoys 
senior et Johanna, ejus uxor, de parrochîa de Marescheyo, se 
et omnia bona sua ubicumque exisientia quo ad hec que secun- 
lur juridictioni supponemes, rccc^novcrunt se de communi 
assensu vendidisse et adhuc vendere Jacobo de Erreyo, presby- 
tero, rectori ecclesie dcDouccllis, scx solidos cenomancnsium, 
seu monete correntis pro denariis cenomanensïbus, annui et 
pcrpeiut redditus, quos Cuerinus dictus le Bouvier et Agnes, 
ejus uxor, de parrochia Sancti Lenogesili prope Maniertum, 
tenebaniur sibi facere et reddere singulis annis ad Penthecostes 
Domini super omnes res Immobiles et eanim singulas quas dic- 
tus Guilielmus et Guilielmus, ejus firater, solebani habere, seu 
habere poterant et debebant ubicumque et in quibuscumque in 
dicta parrochia Sancti Lenogesili, in feodo rcligiosorum vironim 
abbatis et conventus Sanctj Vincencii Cenomanensis, quai res 
dicti fraires dicto Cuerino et dicte ejus uxori et eorum herc- 
dibus in perpetuam emphiteosîm seu ad annuum et perpetuum 
redditum tradlderant, prout dicti venditores djcebant et ut în 
nostris litteris vidimus contineri. Et fuit facra dicta venditio pro 
sex libris turonensium seu monete corentis, quitis dictis vendi- 
toribus ab omnibus vendis, de quibus denaHis dicti venditores 



.y Google 



coram nobis se tenuerunt plenarie pro pigaris in pecunia nu- 

inerau Datum anno Domini H* CCC* decimo, die 

marris posi Reminheere. 

Qua die dictus Jacobut, corara nobis consiitutus in jure, se 
quo ad hec juridiccioni nostre supponens, caritatts intuitu, pro 
salute anime sue, dictam vendicionem cum omnibus juribui et 
actionibus sïbi in eadem vel ratione ^usdem coropetentibus 
et competituris donM ex nunc, dedicat et confert Deo, béate 
Marie Virgini, beaio Vincencio et dictis reli^osii, ad opus dicti 
conventus, ad hoc ut in dictorum rclîgiosonim abbatia, dicti 
Jacobi, tam ipso vivente quun post cjus deccstum, annis sîngu- 
lis, anniversarium celebretur, transferens ex nunc ïn eosdero 
religîosos per tradirionem presentium omne jus et dominium et 
omnes aciiones que et quas habebat et habere poterat tn pte- 
missis. Et hec omnibus quorum intercst et intereste potest 
significamus per présentes litteras sigillo curie nostre sigillatas 
in testimonium vcrltatis. Actum et datum anno et die quibus 
supra. — René transiJt. — (Orig. pank., tceau perdu.) 

S8. — 1)11, jo août. — Bail PtKPfTUCL d'un iien a 
SainT'Loncis, fait par les religieux de Saint-Vincent 
A Guillaume Ouuond et a Jeanne, sa femme. — Univenis 
présentes litteras inspecturis, decanus Sagonensis, salutem in 
Domino. Noveritis quod, in jure coram nobis constitutî, CuJI- 
lelmus Oumoiidi, clericus, et Jobanna, ejus uxor, de parrochia 
Sancti Lenogesili, confessi sunt quod ipsi accepenint, de com- 
muni assensu suo, ad hec non coacti, et adhuc accipiunt sibi et 
heredibus suis a religiosis viris abbate et conventus (sic) Beati 
Vincentii Cenomanensis unum herbergamentum cum omnibus 
peninenciis ejusdem, silicet cum cepibus, arboribuset aliis ré- 
bus in dicto herbcrgamcnto existentibus et circa ipsum,necnon 
unam peciam terre duo jugera terre continentem vel circa, queres 
site sunt in parrochia predicia, in feodo ipsorum relîgiosorum 
et in modo qui sequitur dividuntur, videlicet dictum herberga- 
mentum junctum est, ex una parte, herbergamento dictorum 
' conjugum et, ex altéra parte, chemino per quem itur de eccle- 
sia Sancti Lenogesili apud Mamenum, et dicta pecia terre juncta 
est, ex uno latere, clauso heredum defuncti Rogerii de la Mau- 
vaytînière et, ex alio latere, clauso defuncti Johannis dicti 
Saoul ; dictas vero res supradictas ab ipsis conjugibus et eorum 
heredibus vel eorum causam habentibus et habituris habcndas, 
tenendas et jure hcrcditario perpctuo possldendas, faciendo 
inde eisdem religiosls aui eorum ceno mandato obedienciam 
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tanquam domino feodali et redevancias consuetas pro pre- 
missis, nec non quatuordecioi solidos turonensium annui et 
perpetui redditus et unum denarium cenomanensem annui cen- 
sus in feito Nati'vitatis Dominî in pcrpetuum annuatim, inci- 
pîcnte tempore lolucionts dîcti redditus in fesio Nativitatis 

Domin! secundo venturo Nos vero prcmissi tenten- 

tialiter in scriptis adjudicamus tenenda. In cujus rei testimo- 
nium pretennbus litteris tigillum nostre curie duximus appo- 
nenducn. Oatum die lune posi Decollationem beati Johannis 
Baptiste anno Domini H* CCC* undecimo. — . Siinplex. — 
Verum est. — (Orig. parch., iceau perdu,} 

29> — 1113, 33 mai. — Bail fbkpËtuel du lieu de la 

DlVOYIERIt FAIT PAR LES MOINES I>B SaINT-ViNCENT A 

Hekeri Joucet. — Unîrersii présentes lineras inspccturis, 
decanus Sagonensis, salutcm in Domino. Noveritis quod, in 
nostra presentia personaliter constitutus, Hemerîcus dicius Jou- 
cet, clericus, de parrochia Sancti Lenogcsili, confcssut fuit se 
accepisse a religiosis viris abbatc et conventu Sancti Vincencii 
Cenomanensis, dicto Hemerico et ejus heredibus seu ejus cau- 
sam habentibus et habituris in perpetuum emphltcosim quasdam 
re> immobiles, videlicet quodam herbergamcntum cum perti- 
nenciis ejuidem, quod vocatur la Divoyserle, praut defliinctus 
Cauffridut de Dive solebat illum tenerc et possîderc tempore quo 
vivebat, nec non et quemdam peciam terre sitam inter doetum 
de Marooes et terram dictorum religiosorum de medietaria de 
Fousart, abotando, ab uno capite, terre heredum defiuncii Jo- 
hannis Bubuloi; nec non et quemdam aliam peciam terre sitam 
inter terram Johannis filii Xristiani de Olivcto et terram dictorum 
religiosorum de dicta medietaria, abotando ab uno et altero 
capite terre dicti Hemerici, que res site sunt in parrochia Sancti 
Lenogesil! in feodo dictorum religiosorum, a dicto Hemerico et 
ejus heredibus seu ejus causam habentibus et habituris dictas res 
predJcias traditas, tcnendas, habendas, jure hereditario perpé- 
tue posiidendas, faciendo et reddendo cxinde pro premissis ab 
ipso Hemerico et ejus heredibus, seu ejus causam habentibus 
et habituris, singulis annis, dictis religiosis aut oonim causam 
habentibus et habituris duos sextarios frumenti et quatuor bois- 
scllos ordci et reddcndos ad sumptus proprios dictorum Heme- 
rici et ejus causam habentibus et habituris in horreis dictorum 
religiosorum de Sancti Lenogeùli in fcsto sancti Remigii in per- 
petuum annuatiro. Et tenentur dictus Hemericus et ejus heredi- 
bus (sic) aut ejus causam habentcs et habituri reddere et sol- 
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vere seu reddi et solvi facere dtctum bUdum bonum et suflîcicns 
ad mensuram Sagonensis în predictis horreîs in dicto festo, et 
novcm denarios ruroncnscs ccnsuales in Natïvitatc Domini în 
herbergamcnto diccorum religiosorum Sancti Lenogesîli in per- 
petuum annuatim et serviiia et obedientias secundum contue- 

tudinem capitalium domtnorum annuatim In cujus rei 

lestimonium pmentibus licteris sigillum nostrc curie duximus 
apponcndum. Actum et datum die lune post Trinitatem Dominî 
estivalem, anno qusdem Domini millesimoCCC'* duodecimo. 

— Barra, — Vcrum est. — (Orig. parch., sceau ptrdm.) 

80. — i^ra/ifii, 19 mars. — Acquêt fak fk^ke Cuv 

MaKTEL, PKIEUK DENoïIN,DE QUATORZE SOUS TOURNOIS DE 
RENTE SUR LES IIENS DE CeRVAIS BOSSET, SITUtS A NoYEN. 

— Universis présentes licteras inspecluris et audicturis, decanus 
de Vallonio, salutem în Domino. Noverint univers! quod, ïn 
nostra presencia in jure personatiter constituti,Cerva$siut dictus 
Bosset et Annes, ejus uxor, de parrochia Sancti Geimani de 
Noemlo, recognovenint et confessi sunt quod ipsi, ex communi 
ascensu et ex una voluntate non coacia, vendiderant et adhuc 
vendunt et concedunt nomine vencionis, viro relîgiosso et 
honessto donno (iic) Cuillelmo dîcto Martel, priori ejusdem 
loci, et monachis Beat! Vincenciî, dyocesis Cenomancnsis, et 
heredibus ejus vei ab ipsis causam habentibus, quatuordecîm ' 
«oiidos turonensium annui et pcrpetui redditus reddandos et 
solvandos quolibet anno imperpectuum dicto priori et heredibus 
ejus et habituris causam habentibus ab ipsis, in Assompcîone 
béate Marie Virginis, ex parte vendïctorum et eorum heredum, 
super omnes rcs immobiles suos (sic) ubicumque existent et în 
quibutcumque locis, parrochiis, feodis censeaniur, quoquo- 
modo sint, terris, pratis, nemoribus, domibus, sepibus, tandis, 
vineis et ortis et omnibus aliis et pertinenciis, et in supra dicta 
Annes autorizata est ad ea que sequntur, habendos et possiden- 
dos, levandos jure hereditario dictos quatuor decim ' solidos 
annui redditus super premissis annuatim a dicto priore et here- 
dibus et habicturis causam habentibus ab ipsis. Et fuit facta 

presens vendïcîo pro sexssaginta solidis turonensium 

Et nos hec omnia premissa et singula, ad peticionem dictorum 



I. Le topiiie avait 4'abord ta\x ux, qu'il biffii pour mettre ea lurcbirge 
f HJdur itàm. 

i. Qaaimr iteim en luicharge. 
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Gervasii et Annetîs, ejus uxorîs, adjudicamus tenend^, îpsos 
présentes et consencicntes ad premissa In hiis scrîpits diffini- 
tive comdepnamus. In cujus rei sigillum currie nostre de Vallo- 
nio presentibus duximus apponendum in testimonln veritatis. 
Actum die lune post OccmH mei, anno Doinlnï M' CCC* duodc- 
cimo. — J. Dyoisé tranxiit. — Veruni est. Noti sunt panes. — 
(Orig. parch., jcellé sur Joubtt queue de parchemin.) 

81. — ijil/ilWi 39 mars. — Retrait licnacek oférï par 
Colin Dt l'Auinav, sur la rente de soixante-i>ix sous 

TOURNOIS ET DEUX CHATONS, ACQUISE PAR Si MON ESCAILOT, 

pRtTRE'. — Univcrsis présentes litteras inspecturU, offîcialis 
Cenomanensis, saluiem in Domino. Notum facirous quod, in 
prcsencia Michaelii Simplicis, clerici, commissarii a reverendo 
pâtre ac domino domno P., permissione divina Cenomanensi 
episcopo, quo ad transcundum et nobîs référendum ea que 
coram ipso fuenint confessa, personaliter consiitutus Simon 
Escallot, presbyter, confessus fuit se quîtasse et ecîam penitus 
dimitsisse, ratione retractus proximitatïs generis, Colino de 
Atneto, clerico, et Enneniardi, ejus uxori, ratione dicte Erme- 
niardis, et adhuc quitabat ac eciam penitus dimitebat sexaginia 
decem solidos turonensium, seu monete corsalis pro turonensi, 
et duos caponcs annui et perpetuî redditus, quos îdem presby- 
ter diu est emerat a Petro Villici, presbytère, reciore ecclesie 
Sanctî Lenogesili, conato dicte Ermeniardis, [solvendos] eidem 
Escalot super omnibus immobllibus que idem Pctrus habebat 
seu habere poterat et debcbai in parrochia de Sagonia, in feodo 
domini Sanctt Petn de Ulmis et super omnibus rébus immobili- 
busejusdem quibuscumque locis et feodis existant et quocum- 
que nomine censeantur, ut dicebant; dictum vero redditum 
supradictum cum omnt jure quocumque, quod idem presbyter 
Escalot habebat in premissis, ratione qua supra, a diciîs Colino 
et Ermeniardis (sic), ejus uxore, habendum, tenendum et 
jure hereditario perpetuo posiidendum. Et fuit facta dicta 
quitacio pro precio tringinta quinque librorum turonensium, 
seu monete correntis pro turonensi, de quibus denariis idem 

Escalot se tenuit pro bene pagato in pecunia numerata 

Nos vero premissa ad relacionem predicti commissarii adjudica- 
mus tenenda. In cujus rei testimonium presentibus lineris sigil- 
lum nostre curie duximus apponendum. Datum apud Mamertum, 
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die vcneris ante Ramos Palmarum, anno Domini M* CCC* tride- 
cimo. — M. Simplcx. — Venini est. — (Orig. pareh., teeau 
pirdu.) 

S2. — i^tf, i6 décembre. — Bail PEKFtruEL tait far. 

LES llOINES DE SaINT-Vi NCENT A GutRIN FOURNIER, THO- 
MAS FoURNtER ET MiCHEL GUERRASE, DE BIENS SITUfS AU 
BrE IL, PAROISSE DE SaI NT-PaVACE, QUI AVAIENT APPARTENU 

A FRtite Perrot Pinel, moine de Saint-Vincent. — Uni- 
versis présentes litteris inspeciuris, ofGcialis Ce nom a ne mis, 
salutcm in Domina. Notuoi facîmus quod, coram nobis in jure 
personaliter constituti, Garinus Furnerus, Thomas Furnenis, 
Matildls, cjus uxor, et Michael Gueirasius, de pairochia Sancti 
Pavacii, recognoverunt se accepisse in perpeiuam emphitcosim 
a rcligîosis viris abbate etconveniu monasterii Sancti Vincencii 
Cenomancnsis omnes res immobiles ipsorum religiosorum sitas 
apud Brolium, in dicta parrochia, tjue fuerunt fratris Perroti 
Pinel, monachi dicti monasterii, et consistunt in domo, vi- 
neis, terris, pasturis et aliis, habcndas, tenendas et perpetuo 
possidendas a dicm Garino, conjugibui et Michaele et eonim 
heredibus, et ad suam voluntatem plenamfaciendam, vîdelicet 
pro sexaginta solidïs turonensium annui et pcrpetuî redditus, 
quem redditum promittunt dicti Garinus, conjuges et Michael, 
quilibet eorum ïnsolidum facere et reddere dictis rellgiosis et 
eorum sucessoribus vel mandato, annis singulis de ceiero hiis 
renninis, videlicet medietatem ad festum Omnium Sanctorum et 
aliam medietatem ad Nativitatem Domini ; et dictas res et maxime 
dictas domum et vineas in statu competcnti obligant quo ad hec 
dictis religiosis et eorum successoribus et monasterio, se et 
omnia bona sua, mobilia et immobllia, presentia et futura et 

suos heredes Et nos îpsos présentes et consencîentes 

ad hec in hiis scriptis condampnamus. Datum die manis ante fes- 
tum sancti Thome apostoli, anno Domini M* CCC decimo 
quinto. — C. About. — Venim est. Noti sunt. — (Orig.parck., 
seta» perdu.) 

88. — 1^3, 7 juillet. — Acquêt par James de Erré, 
prêtre, de six journaux de terre et un journal de PRt 
A Dangeul. — Sachent touz presenz e avenir que en noustre 
court personelment establiz Pierre Lequeu, clerc, e Thomasse, 
sa famé, de la parroisse de Vivain, e especiaument ladite Tho- 
masse, o l'auttorité doudit Pierre ï le donnée doudit Pierre 
pardevant nous quant \ ce qui ensieusi, requenurent tn dreit 
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pardcvant nous que, comme îl fussent tenuz e obligiez fere e 
rendre i monssour James de Err^, prestre, e i ses hairs, vint 
soulz de manssais de annuel et perpétuel rente par chescuns 
anz a la Saint Rome, sus vint soulz de tournois de annuel et 
perpétuel renie que Johenne la Maumatine esioit tenue fere aus 
diz Pierre e Thomasse e i iours hairs par chescuns anz, i l'An- 
gevine e ï Noël, maitié ï maiti^, sus certaines chouses immo- 
bles sises en la parroisse de Jullié e sus quatre journex de terre 
et journée i un fauchoura de pr^ ou environ, sis en la paroisse 
de Danjoul, au fié Patri de Chources, cscuier, jouste la rivière 
de Joriate, e sus toutes les autres chouses immobles e heritaux 
desdiz Pierre e Thomaise, de laquele rente la vencion fut feite 
pour le pris de vint e dous livres de tournois ou de monnoie 
courant pour tournois, desdits quex deniers lesdiz Pierre e sa 
famé se tindreni pour bien paiez en bons deniers nombrez, si 
comme nous vesimes estre contenu toutes ces chouses es 
lettres de nostre court qui furent données sus celle vencion au 
jour de vendredi prouchain apr^s le dimanche que l'en chante 
Rtmûûscere l'an de graice mil trais cenz e treize, e si comme 
lesdiz Pierre e Thomasse requenureni e confessierent toutes 
lesdites chouses estre vroics, en dreit pardevant nous confessanz 
ensourquetout que comme il eussent cessi^ en solucion de 
ladite rente tant que il estaint tenuz audit prestre en cent et 
un soulz e dem^ de tournois pour les arrérages de ladite rente 
deuz dou temps passé, lesdiz Pierre e Thomasse, sa famé, pour 
assignacion, satisfacion e solucion de ladite rente e desdiz 
arrérages, vendent, cessent, delessent, ballent e assignent audit 
prestre e ï ses hairs seîs joumez de terre ou environ e joumez 
i un faucheurs de pré sis en la parroisse de Danjoul ou fié au 
segnour de Danjoul entre la route de René e de Danjoul par le 
chief d'amont, e la rivière de Jariate par le chief d'en bas, e 
suni lesdiies chouses en dous pièces, c'est assavoir : dous jour- 
nex ou environ entre la terre Gacel e la terre Cuillaumet Salc- 
roon autrement dit Lebarbier, e quatre joumex ou environ sis 
entre la terre audit [prejnour e la terre Guillaume Chauvin, e 
ledit pré entre ladite terre e le missel de ladite rivière. E fut 
feite ladite assîgnacion, satisfacion e solucion e la dite vencion 
e cession pour ensoinnet toutes les chouses desus dites pour 
le pris de douze livres e deroée de tournois ou de monnoie 
courant pour tournois, paiez e soluz doudit prestre ou de son 

commandement aus diz Pierre e Thomasse en feiant 

doudit prestre e de ceus qui aront cause de lui audit seïgnour 
ouit deniers tournois de cenz des diz dous joumex de terre i 
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Penthecouste e dous deniers tournois i la feste de Touz Saini 
e Rouf deniers tournois de cenz ^ Noël des diz quatre journex 
de terre e doudit pré par chescuns anz tuit soulement sanz 
nulle autre redevance, einsi toutes voies que ledit prestre 
doit paier les ventes dou suon propre pour ensoinnet lesdltet 

chouscs E nous, i lour requeste, toutes lesdites 

chouses e chescunes [ ] ajujon sentenci au sèment i 

tenir e k enterigner e les avons confîn'inées dou sael de no[tre 
court de] Beaumont en tetmoing de vérité. Ce fiit donné au 
jour de mescredi prouchain apr^ la Saint Martin d'esté, l'an de 
graice mil trais cenz vint et dous. — Julien Guiton transiït. — 
ÀM verso ! Maignennes, Dangeul. — (Orig. parch., tçuu ptrJu.) 

84. — 1336/1^17, 39 janvier. — Retrait féodal ofïiiC 
VAK Jean, aibI di Saint-Vimcent, et le pkieuk du 

PKIEURË de NoïEN, d'uni ItENTt ACQUISE DANS tE FIEF DI 

CE rRiEUitÉ PAS Hekbekt DE ChehencnI, prEtke, curï de 
Saint-Cerhain de Noven. — Universis présentes litteres 
inspecturis, decanus de Vallonio, salutem in Domino. Noveritïs 
quod, in nostra presentia in jure personnaliter constitutut, 
Herbertus de Chehengneyo, presbyter, recior ecclesie Sancti 
Gennani de Noemio, recognoTii quod, cum Matheus Avenant 
et Petronilla, ejus uztw, de parrochia prcdicta, vendidissent 
sibi quatuor solides ruronensium annui et perpetui redditus, 
reddendos singulis annis in iesto beati Remigii, prout in litterii 
curie nosire contineiur quibus présentes lîttere sunt annexe, 
super herbergainento suo cum omnibus pertinenciis, sitis in 
parrochia predicta, in feodo prions de Noemio, pro precio qi]a> 
draginta solidorum turonensium, et rcligiosus vir frater Jo- 
hannes, abbat monasterîi Sancti Vincencii Cenomanensis, cum 
consensu et voluntate prions prioratus predicti, peteret a dicto 
. emptore dictam venditionero sidi cedi et diniitti tanquam do- 
mino feodali, virtute consuetudînis patrie generalis, dicturo 
preciura refundendo, dictus emptor juste petidoni dicii reli- 
gtosi acquiescens et annuens, dictam venditioncn eidem relî- 
gioso cessit, quilavit et dimisit penitus pro dicto precio, de 
quo se tenuit coram nobis in jure plenarie pro pagato in pecu- 

nia numerata Et nos bec omnia premîssa adjudicamui 

renenda, ipsun emptorem presentem et consentientem quo ad 
hec in hiis scriptis sentent! aliter condepnamus. Datum die jovis 
post festum beatissimi Juliini anno Domini M° CCC^ vicesimo 
sexto. — J, J, Ferron transiït. — (Orig. parci., letUi,) 
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85. — IÎÏ7, 3î avril. — Acquit par les religieux de 
Saint-Vincent de cinq soui tournois oc rente sur 
TOUT CE QUE CuiLLAUHE Martin et sa fehke possédaient 
EN LA PAROISSE DE NoYEN. — UnivcTsis prcscfites littéral 
intpecturis, decanus de ViHonio, salutem in Domino. Nove- 
riris quod, in nostra prescntia in jure personaliter constitutus, 
Guillclmus Martini et uxor ejus, de parrochîa de Noemio,reco- 
gnoverunt se vendïdisse et conceisisse et adhuc vendere et 
concederc vins religiosis ibbati et conventui raonaiterii Sancti 
Vinecncii Cenomanensis quinque solidos turonensium annui et 
perpetui redditut, quitos, liberos et exoneraios ab omnîbut 
vendîtionibus, revend itïonîbui, exact! onibus secularibus et 
reddlbitîonibus, habendi et percipiendi a dictis religiosis sîn- 
gulis annis in festo Omnium Sanctorum, super omnibus rébus 
suis immobilibuE ubicumque existent, tn feodo priorii prioratus 
de Noemio, videlicet domibut, ortit, tenit, praiis, nemoribus, 
trboribus, tepibus, paicuit et paituris. Et fiiït facta dicta ven- 
dicio pro quinquaginta solidis turonensium, de quibui dicti 

conjuges se tenucrunt coram nobit plenaric pro pagalis 

Et nos, ad peiitionem tpsohiin, hec in hiis scHptis sententîaliter 
idjudicamus tenenda, ipsos présentes et consentientei quo ad 
hec condepnamus. Datum die jovis ante festum beatî Marci 
evangeliste, aniio Domini M° CCC~* vicesimo teptimo, — J, J. 
FejTon. — (Orig. pareh., sceau perdu.) 

86. — 1117, 34 juillet. — Lettres de Raoul, prieur de 

HONTMOUTH, ADRCSSltS A l'aIEI DE LA GraCC-DiEU, AU 
PRIEUR DE SCHEPTOU, ET A HaÎTRE MiCOLA* HORIN, CHA- 
NOINE DU Mans, dans lesquelles il leur enjoint de se 

TRANSPORTERVERS l'ËVEQUE d'HeREFOBD POUR LUI DONNER 
COMMUNICATION DE LETTRES APOSTOLIQUES ORTENUES EN 

EAVEUR OU PRicuRt DE Bergueveny. — Frater Radulphus, 
prior prioratus de Monemuta, Herefordensi* dtocesis, exécuter 
cum atiis collegis nostris, cum îlla clausula : quot vos vel duo 
aut unus vestrum, per vos vel altum seu alios, etc.; a Sede 
Apostolica dcputatus, religiosis viris abbati de Gracia Dei, 
priori de Scheptou, Landanensis dioceiis, et maestro Nicolao 
Morini, canonico Cenomanensi, salutem et raandatii apottolicîs 
fimiiter obedïre. Cum, ad execucîonem litterarum apostolica- 
rum, in nostris processibus, quibus présentes littere sunt annexe, 
contentarum, ulterius faciendam in personam revercndi in 
Xristo patris domini Herefordensis episcopî, cum res exîgit, 
propter ardua nobis incombentia négocia, non possimus, quo ad 
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presens intendere seu vacare, vobis et vestrum cullibet, in vlr- 
tute sancte obediencie et sub pénis suspensionis et excomunica- 
tionis, quam et quas in non parentes, secundum personanim 
qualitateni, premissa monicione canonica, fcrcmus in scriptis, 
distincte precipiendo mandamus vos et vestrum quemlîbet, 
auctoritate apostolica requirimus et monemus canonice : quot 
vos, vel alter vestrum qui ex parte fratris Cuillelmi Pellipanî, 
procuratoris abbatis et monasterii Sancti Vincencii Cenomanen- 
sis, et Fulconis, prions prioratus de Berguevcny, Landanensis 
diocesis, a nobis rcstituiî ad prioratum cundem, jura et petti- 
nencias ipsius, vinute littcraruro apostolica ru m, contentarum in 
nostris processibus quîbus présentes littere sunt annexe, et inde 
confectarum, fueritis vel fuerit requisid vel requîsitut ad dictum 
dominum episcopum seu vicarios ipsîus, et alibi ubi expediens 
fuerit vel eciam opportunum accedentes vel accedens persona- 
liter, premissa omnia et singula in litterîs apostolicis et nostris 
processibus narrata plenius et contenta, cidem domino episcopo 
seu vicariis ipsius et aliis quibus expediens fuerit, legatis seu 
legi faciatis, nuncietis et denuncictis et cetera omnia et sïn- 
gula que super premissis facienda et exequenda fuerint facia- 
tis vel exequimini vos vel alter de vobis loco et vice nostri, auc- 
toritate apostolica supradicta. Vos et vestrum cullibet insolîdum 
super premissis omnibus et singulis et ea tangentibus commict!- 
mus vices nostras donec cas ad vos duxcrimss revocandas; per 
hec tamen que fecimus nolumus nec intendimus nostris jn 
aliquo prejudicare coUegis, qum îpsi aut alter ipsorum super 
premissis, servato tamen processu nostro, procedere ulterius 
valeant et cxequî que fuerint exequenda, non revocantes prop- 
ter hec alïos commissarios per nos factos sed eos pocius robo- 
rantes. In cujus rei testimonîum présentes litteras scribï fecimus 
et nostris processibus anneximus ac eîsdem sigillum nostrum 
apponi fecimus et appendi. Datum in dicto prioratu de Bcr- 
gueveny, die xxiiii mensts jullii, anno Domini millesimo tre- 
ccntcsimo vicesimo septimo. — J. Rogeriî. — (Orig. parck., 
sceau perdu.) 

37> — n>7> 39 août. — Pkocukation des moinis de 
Saint-Vincent a Nicolas Mokin, rouK ratsENTEn en 

LEUK NON UN TITULAIRE roUR LEUR PRIEURE Dt NOTRt- 

Dahe deBekguevenv,au DioctSE DE LoNDREs. — Univefsis 
présentes licteras inspecturis, Johannes, humilis abbas monas- 
terii Sancti Vincencii Cenomanensis, ordinis sancti Benedicti, 
totusque ejusdem loct conventus, etemam în Domino salutem. 
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Noverint unïvcrsî quod nos, unanimi assensu omnium nosmim, 
in noitro generali capitulo propter hoc congregato, fecimus et 
adhuc facimus et constituimus venerabilem et discretum vinim 
magiitnim Nicolaum Morini, canonicum Cenomanensem, pro- 
curatorem nostrum et nuncîum specialem ad presentandum loco 
et vice et nomine noitris, personam ydoneam de gremîo dictï 
monaucrii ad prioratum nostrum Beaie Marie de Berguevcny, 
Landanensis diocesîs, libenim nunc et vacantem per libéras 
cessionem et resignacionem seu renunciationem religiosi fratris 
fulconis Castari, nuper et ultimo prions ejusdem prioratus, 
omnibus illis seu illi quibus seu cui de jure vcl de consuetudine 
fiierit presentacio hujusmodi facienda, et ad supplicandum, 
facicndum et procurandum omnia alîa et singula que circa hec 
neceisaria fiierint seu eciam opportuna, et que nos faceremus 

et facere possemus si présentes essemus In cujus rei 

testimoni'um et munîmen, stj^illa nottra presentibus lltteris duxi- 
mus apponendum. Datum et actum in nostro capitulo generali, 
die sabbati in festo Decolatlonis beati Johannls Baptiste, anno 
Domîni millesimo trecentesimo vïcesimo septimo. — (Orig. 
farek., sctuMxptrdnt,) 

88. — iip/int> )? janvier, — AcquEt fak lis keli- 
citux DE Saint-Vincent de tkois livres de renti sur 
CERTAINS IKHEUBLE5. — Omnibus hec visuris, officialis Ceno- 
manensis, salutem in Domino. Notum facimus quod, in jure 
coram nobis personaliter constitutus, Fulco dictus Piellî, cleri- 
eus, de parrochia Béate Marie de Cultura Cenomancnu, rcco- 
gnovît et conFessus est se vendidisse et adhuc vendit nomine 
vendicionis et concedit religiosis viris abbatî et conventui 
monastcrii Sancti Vincencti Cenomaneniis sexagtma solîdo* 
turonensium annui et perpetui redditus, habendot et perci- 
piendos ab ipsis religiosis et eonim successoribus et causam 
ab eis habituris ad festa Natlvitatis sancti Johannis Baptiste et 
Nativîtatis Domini mediarim, ad quodlibet festum triginta soli- 
dos, super omnibus et singulis rébus immobilibus ipsius vendi- 
toris, quocumque nomine censeantur et super qualibet parte 
dictarum rerum in solidum, quas res suas omnes et quarolibet 
însolidum predîctus Fulco honerat et afGcit a prestacione et 
honere redditus supradicti. Et est facta presens vendicïo pro 
triginta libris turonensium eidem Fulconi persolutis, ut dicebant, 
et de quibus se tenet plenarie pro pagato in pecunia numerata et 
in tantum quod ipse promitit dictum redditum annuum sexa- 
ginta solidorum turonensium facere et reddere dictis religiosis et 
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eonim succeuoribu*, causamque ab eîs habiiuris, ad dictos ter- 

minos Confessm est insuper quod ipse et ejui uxor 

jamdiu venderant dictum redditum per litteras curie laicalït 
domini Cenomanensis, volent quod dicti religîosi et ejus suc- 
cetaores illis litteris et ittis conjunctim aut divissïm uti valeant 

et expleitare contra ipsum et super bonis ejusdero 

Et nos hec adjudicamut tenenda, dîctum Fulconem ad prenissa 
condempnantet. Datum sub tigillo nonro, die mercuriî post 
festum sancti Vincencii, anno Domini M* CGC triceùino 
secundo. — Templum (?) — Verum est. — (Orig. partk., 
tetam perJm.) 

89. — i344/i')4f, 3) février. — Acquit par Cikvau ou 
Tronchav, di Cekvais Dt MoNiAY, d'imhiublis in la 
PAKOitSE DE Dangiul.— Saîchent touz présent et avenir, 
que en notre court, en dreit pardevant nous pertonelment 
establi, Cervesse de Moulay, de la parroïtse de Saint Martin de 
Dangeoul, soroettant say et ses biens i notre juridicîon quant i 
tenir ce qui s'ensieult, recongnut et confessa de sa bonne 
volenté, i ce non forcît, luy avoir vendu, quitë, cess^ et 
déless^, et «nquores vent, quite, cesse et dresse de tout en 
tout, i Gervesse dou Tronchay, tout le dreit, la tesson et 
accion que il avet et avoir povet en unes chouses inmobles et 
heritaulx, qui sunt en habergement, en terres, en prei, en 
pastures et en autres appartenances sises en la paroisse de 
Saint Georges de Dangeul, au leu qui est dit Moulay, lesquelles 
chouses l'ab^ et le covent de Saint Vincent dou Mans li avaint 
baillé il touziourmes par heriiaigc pour certaine rente, si 
comme nous avon veu estre plus à plain contenu par lettres 
saell^ des saiaux de l'abé et dou convent desuc feictes sus le 
contraict de la dicte baillée, et generalment toutes les chouses 
et chacunes d'icelles que ledit Gervesse de Moulay tenet et 
pourssaiet des diz religious par batUié hental, quelxconques 
chouses que ce saint et en quelxconques leus, fiez et parroisses 
que elle saint asises et cornent que elle saint nommés ou apel- 

lés Et fut feicte ccste vencion, quittansse et cession 

desus dicte pour sept livres et quatorze soulz de tournois mon- 
naie courante que ledit Cervesse dou Tronchay pala ï Johan 
Trentain, clerc, pour ledit Moulay, lesquelx sept livres quatorze 
soulz ledit Moulay devet audit Rentain (sic) et en aqutta et 
délivra ledit Moulay, et pour quatre livres de tournois monnaie 
courante paiez audit Moulay, de laquelle délivrance et des- 
quelx deniers ledit Moulay, en dreit par devant nous, se tint 
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pour bien paie et en quita ledit Tronchay et ses hairs à touz- 
ioantMS. Bt pour fère, rendre et paier par resons des dites 
chouses aut dit religioua toutes les rentes, sertes et devairs que 
ledit Mouiay lour estait tenu faire par reson des dites chouses 
et au termes et au leus où al les lour esteit tenu rendre, sauf 
tant que par cest contraict fessant fut acordë que ledit Mouiay 
seret tenu fere auidiz religious la meiti^ de toutes les dictes 
rentes et sertes le temps de sa vie et ses hairs de l'année où il 
avendret luy trépasser de cest seicle en l'autre, par reson de la 
dite maiti^ et d'une année apr^ son désis que il retient ï say, 
comme dit est. Et fut acordë en cest contraict entre les desus 
diz que ledit Tronchay seret tenu luy ou ceulx qui aront cause 
de luy labourer et coustiner la maitlé des dites chouses que 
ledit Mouiay a retenu ï say, comme dit est, le temps que ledit 
Mouiay vivra et de l'année après son décès aus cous et despens 
doudit Tronchay, ainsi que ledit Mouiay sera tenu de mestre 
la maitié des semence ï semer les dictes terres, s^onz ce que 
à chacune coustaison appartiendra, et ledit Tronchay l'autre 
maitié, et mètre chacun sa partie des coustemenz i lever les 
fhiîx par chacun an des dites chouses, et ara ledit Mouiay la 
maitié des diz fruit et ledit Tronchay l'autre maitié, et en l'autre 
maitié des dites chouses ledit Mouiay ne poura jamcs riens de- 
mander. Et nous tout yce desus dit i sa requeste avon 

ajugié à tenir et enterigner par le jugement de notre court de 
Balon, et avon sadlé ccste lettre dou uel d'ordinaire l'en usse 
en ladite court en tetmoig de vérité. Donné le mescredy après 
le dimenche que l'en chante en Saint Yglisse Rrmimhetre (tic), 
en l'an de grlce mil troys ccnz quarante et quatre. — Thomas 
Aubin. — (Orig. parek,, teeau ptrdu.) 

40. — lî47> 4 juin. ~- Vintb faits aux kiliciiux t>t 
Saint-Vincint par Cuillauhi do Thonchay, dis i«i- 

MEUBLtS QUE SON rtKE, ClKVAIS DU TrONCHAY, AVAIT 
mtClDEMMENT ACQUIS t>lG|KVAIS Dl MONLAY. — OmnibuS 

hec visuris, officialls Cenomanensis, silutem in Domino. No- 
tum facimusquod, in jure coram nobis penonallter constltutus, 
Cuillelmus de Tronclieto, parrochianus Sancti Georgii de Da- 
nolio, confessas est quod, cum Cervasius dou Tronchay, paier 
ipsius Guillelmi, acquisivisset a Gcrvasio de Mouiay, per litte- 
ras curie laycalis domini de Biladone, quibus hec présentes 
liitere sunt annexe, cenas res immobiles consiitentes haberga- 
mcftto, terris, pratis, pascuis et rébus alits, sitis in parrochia 
Sancti Georgii de Daniolio, apud locum qui dicitur Mouiay, et 
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quas r« abbas et conventut monasterii Sancti Vincencit Ceno- 
manensis tradlderant in perpetuui» dicto Gervasio de Moulay 
ad certum redditum annui, ut dicebatur et ut in dictis litterii 
contineiur, et generalïter omnet res quas dictus Gervaiius de 
Houlay tenebat et possidcbat a dicris religîosis in perpetuum, 
qualetcumque res tint, in quibutcumque locis, feodis et parro- 
chiis existent et quocumque nomine censeantur, pro certo 
precio inter eos convento; dictus Guillelrous de Tronchay, 
ipontc sua, non coactus, omnes et singulas ret quas ipte pater 
suus acquisierai et habuerat de dicto Gervasio de Moulay, ces- 
sât, quittât et dimitit rdigtosis vins abbat! et convennii Sancti 
Vtncencii Ccnomanensis et eonim succesioribus, tenendas et 
expletendas cum feudo, juribusque et pertinenciis earumdem 
et juribui hereditariis possidendas, pro undecim libris quatuor- 
decîm solidis turoncnsium, de quibus denariis se tenuit idem 
Guillelmus coram nobis plenarie pro pagato, et in tantum quod 
ipse Guillelmus jus totum quod habebat !n prédictif rcbus, ac 
dominium transferens in dictis religiosis nichil sibi aut suis 

heredibus in eisdem retincns Et nos ipsum présentera 

et consenticntem condcmpnamus. Datum sub sigïîlo nostre 
Ccnomanensis curie, die lune post fiestum Consecracionis Cor- 
porii Xristi, anno Dominï M* CCC~ XL' VU"*. — G. Goupil. — 
Veruin est. Noti sunt. — (Orig. parek., tetau ptrdn,} 

41> — 11^6, 30 juin. — Bail d'une maison siTuti a 
Cou LAINES, AU FIEE del'aibI deSaint-Vinccnt. — Sachcnt 
tous que comme feu Colas Menart et Katherine, sa famé, 
ï présent famé de Michiel de Boays tUchart, eussent bailld ii feu 
Gervese Le Roy et i feue Marguerite, sa famé, une meson o ses 
appartenances, sîsse en la ville de Coulai'nes, devant le puiz 
dudit lieu de Coulaines, ou fé de l'abbé de Scim Vincent, 
pour cinquante soulz de tournois monnaie courante de 
annuel et perpétuel rente, moitié ï Noël et moitié à la 
Seint Jehan Bauptiste, chacun an ; et depuis Perrin Char- 
naige, jadis mari de ladicte feue Marguerite, ait eu l'auction de 
ladicte baillée par donnaison que ladicte feue Marguerite li en 
fist, si comme l'en dit; en notre court en droit establiz lesdiz 
Michiel de Boays Richart et Katherine, sa famé, d'une partie, et 
kdit Perrin Chamaige et Cervcsote, sa famé, d'autre partie, 
les dictes famés souf^saument auctorisées en droit par devant 
nous de lour diz mariz quanta ce qui s'ensieult, recognurent 
et confessèrent cuIa avoir fait ensemble convenances en la 
manière qui s'ensieut. C'est assavoir que lesdiz Perrin et sa 
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fâme baillent et octroient, cesient, quiclent et délessent bus dix 
Michiel et i u famé et i lour hoirs i touzlourmet Udicte meson 
o ses appartenances à tenir, i poursouair et i esploiiier des diz 
Ulchie) de Boays Richart et de sa famé et de lour hoirs et de 
ceulx qui aront cause d'eulx ladicte meson o les appartenances 
et o le fons d'icelle ainsit ï eux baillée, cessée, quicitfe et dé- 
lesté perpetuelment et heritaunient, desorenavant et a en fere 
toute lour pleniifc volenté par titre de ceste baillée et cession. 
Et fut fetteceste baillée et cession tant en soulte et en acquicte- 
fnent des cinquante soulz de rente dessus diz, et pour en 
demourer quictes et deschargei les diz Pcrrin, sa famé et lour 
hairs du tout en tout a touziourzmes, comme pour quarante 
■ouli de tournois monnaie courante de annuel et perpétuel 
rente, laquelle rente les diz Michiel de Boays Richart et sa famé 
promecteni et sont tenuz et chacun pour le tout ferc, rendre et 
païer fi'ancbe, quicte et délivre aus diz Perrin et )i sa famé et ï 
lour hoirs et ï ceulx qui aront cause d'eulx, moitié à la feste de 
Noël et moitié i la Seint Jehan Baptiste chacun an perpetuel- 
ment desores en avant sans pièges en prendre Ce fiit 

[. , ] i tenir et i enterigner par le jugement de notre 

court du Mans, au jour de semadî avant la Seint Johan Bauptiste, 
l'an de grlce mil troys cens saixante six. — J. Vallée. — Passé 
par J. Le Chambellain. — (Orig. parek., letam ptrdit.) 

48. — fi^S, 4 octobre. — Vente par Cuillot nu Pont 
ET Colette, ia fbuiii, a Guillaume de la LAnoilitE, de 
LA tierce partie nu moulin du Pont, siTui paroisse de 

BaZOUCBKS, et tenu CINStVEHENT DU PKItURt DE BaZOU- 

ctK. — Sachent tous prësens et avenir que en notre court de 
Laval, en drait par devant nous personelment establiz, Cuillot 

douPont, de la paroisse deBasogiers,etColette, sa famé 

recognoissent et confassent euls avoir balle, quité et otroyé et 
encort ballent, quitent et otrayent ï mes toujours par héritage 
à Guillaume de la Lardiire, bastart, pour luy, pour ses hoirs et 
pour ceuls qui aront cause de luy, la tierce partie dou moulin 
dou Pont o touz ses draiz et apartenances, tant des Unies et de 
la mousture que d'autres chouses quelconques que elles soient, 
et ovecques ce l'estraige dou Pont o ses apartenances tant 
terres, prez, boays, mesons et courtilz comme quelconques 
autres chouses que se soient ou puissent cstre, sises les dictes 

chouses en la parroisse dessus dicte Ledit Guillaume 

de la Lardiire et sqs hoirs seront et sont tenuz fere et rendre et 
quiter des ores en a*ani aus diz Cuillot dou Pont et Colete et 
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i leurs hoirs ou k ceulx qui apont cause d'euls cinq souU de 
tornois en monnaie courant, frans et quites ii lour main, de 
rente annuel et perpeniel au jour de l'Angevine par chacun an 
à mes toujours. Et en oultre seront et sunt tenuz fera des ores 
en avant ledit Guillaume de la Lardière et tes hoirs, pour et i 
cause des chouse* dessus dîtes, toutes et chacune les rentes, 
les cens, services, devoirs et cboutet que les dîtes chousct 
devent tant aus religious dessus diz' que au sc^our des Estou- 
bles, c'est «savoir quatre soulz de cens aus diz reli^ous et i 
leurs successeurs ï la veille de Noël, et troys soûls de devoir 
audit segnour des Estoubles et 1 se* hoirs au jour de l'Angevine 

par chacun an ï mes toujours Ce fut donné au jour 

de dimenche après la fcste de sainct Michel en septembre, en 
l'an de graice mil troys cens et soysante et six. — Vîcqueville 
transiit. — (Orig,* partk., stnu perdu,) 

48. — 1448, 10 juin. — PaoLoNCATioN du droit db 

aiHlRl DE LA TKRKE Dl POSSÉ, ACCORDlE PAR LES RELICIIUX 

DE Saint-Vincent a Pierke des Arclsktiirs, fils ni 
Guillaume dei Arglbntiirs, de qui ils avaient acquis 
LADITE terri. — A toui ceuIx qui ces présentes lectret ver- 
ront, Robert, humble abbé du moustier de mon seigneur 
Saint Vincent pris le Mans et le couvent dudit lieu, salut. 
Comme Guillaume des Arglentiers, escuier, seigneur d'Aron le 
Bruant, eust fait vendicion, \ nous et ï noz successeurs oudit 
moustier, 1 heritaïge pepétuel, de la terre de Poczay et appar- 
tenances d'tcelle, ainsi que elle se poursuit tant en fïc&, 
dcmaines, hommaiges, justice, que aultres appartenances queiz- 



:r qn'il n'at pu fàïl encore mcnlion de ces religieux. 
n doit l'igir do ntenibres du prienié de Buougen, ce qui expliquenil la pif- 
tence de cet icte id cfatnrier de Saint- VmeeDt. 

I, C« document, bien qa'il porte toni les tignes eitlricnn d'un original, 
pourrait cependant fort bien n'ttre qn'nn iini, on do moini qu'une copie 
figvtie d'Ds acte primitif. £n e6ct, *i l'on en obMm attentivement l'toitnre, 
on t'aperfoit qa'elle n'a pas M tracée d'un teol jet par une aiain 1 laquelle m 
tomt était bmiliètei elle est bésilée et semUe la rcprodaction pénible d'an 
nMkdéle que «on auteor avait ions les jreui. Qaelqocs mou «ont (racés avec 
asiei de Icmielé, maii ils n'ont plus la fignrc de c«di qni tet accompagnent et 
panincnt appartenir 1 nn genre plna récent. Le mot DouiU iiucrli an débet du 
texte conGrâieiaît dans l'opinion d'nne cape figurée. Une note du verso accoM 
une préoccupation qni fait soupçonner nn fiiux. Celte note, écrite en belle 
cuniTe du XVI* siècle, est ainsi caujue : • Lettres dn moulin du Pont, «a 
Basougers, et comme est notre !<]i d'ancienneté et comme avions cens et 
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conques, tenant en la seigneurie du fyé d'Assë le Kiboulc, en 
ce cont^ du Maine, pour la somme de huit cens escuz d'or 
d'ancien poys, qui par nous lui furent baillez pour ce f^ire; et 
en ladite vendîcîon faisant lui eussons donné grice de retcourre 
ladicte terre dedent certain temps en nous paiant ladicte somme 
d'or avec loiaulx cousts et mises, en tele condicion que ledit 
des Arglentîen, ses héritiers ou aians cause, seroient par nous 
receuz ii nous paier la moitié de ladicte somme )i une foiz pour 
le retrait de la moitié de la dicte terre, et le surplus de ladicte 
somme i la voulenté et plaisir dudît acheteur; savoir faisons 
que, pour considéracion des pertes et dommages eiquelx ledit 
des Arglentiers est encouru par l'ostilité de cet présentes 
guerres, pour lesquelles il n'a peu retraîre la dine terre, et ad 
ce que icelle terre poust par lui estre rctraicte et retourner en 
sa ligné, lui eussons ladicte grice et durant icelle ralongée de 
cenain temps qui encore dure, et en temps que mestier serait, 
avons voulu et voulons que Pierre des Arglentiers, filz et héri- 
tier dudit Guillaume des Arglentiers, lequel est aie de vie ï 
trespassement, ses héritiers ou aians cause, puisse recourre 
ladicte terre de nous et de nos successeurs, selon les condi- 
cions dessus dtcte,dedens le terme de neuf ans prouchaîns ave- 
nir, en nous paiant ladicte somme, par deux payemens avec 
loiaulx cousts et mises, et lui avons donné grâce especial pour 

ce faire En tesmoing desquelles choses, nous avons 

ces présentes données audit Pierre des Arglentiers séellées de 
noz seaulx, nous assemblez en notre chappitre ï heure deue et 
chappitrans pour icelle cause. Donné audit lieu de Saint Vin- 
cent, le dixième jour du moys de juing l'an mil 1111° quarante- 
huit. — (Orig. fareh. setlU dt deux sciaux. Offert par M. le ebe- 
valier d'AcHon.) 

44. — if 84, 30 septembre. — Déclaration rendue à « véné' 
râbles et discretz les religieux, l'abbé et couvant de l'abaye de 
Saint Vincent lez le Mans, > au regard de leur fief de la Pré- 
vale, par € Denys Le Venycr, licencié is droîctz, advocat au 
Mans, fils et héi4tier de deFFunct M* Cervaise Le Verryer, en 
son vivant advocat audit Mans, et de Catherine Rousyer, ses 
père et mire, » pour le lieu et bordage des Sablons, situé en la 
paroisse de Saînt-Pavace, tenu dudit fîef de la Prévôté, sous le 
devoir de jy sols 4 deniers tournois de cens annuel, payable 
au jour et fête de la Saint-Vincent d'hiver. — (Orig.parck.) 

45. — 1681, 7 mars. — Déclaration rendue aux religieux de 
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l'abbaye de Saint- Vincent du Mans et i dom Augustin Dubois, 
l'un d'eux, prieur du prieuré de Sceaux, membre de ladite 
abbaye, par Jean Gouhier, notaire royal, pour son lieu de 
rAsnerie, paroisse de Sceaux, relevant ccnsiveroenl dudit 
prieuré lous le devoir annuel de 6 deniers de cens, payable au 
)Our Saint-Uartïn. — (Exp. pap.) 

46. — >7f9> 9 juin. — Bail du lieu de Haleflre, ï Cong^ 
sur-Orne, dépendant de l'office d'infirmerie de l'abbaye 
de Saint-Vincent, fait par les religieux de cette abbaye, es 
personnes de Révérends Pères dom Jacques-Eusèbe Adriansine 
de Casan, prieur; dom Herre Collet, doyen; dom Michel Dor- 
hiot, procureur; et dom CuilUume-Jean Guillon, celiérier, se- 
nieurs gérants, tant pour eux que les autres religieux de ladite 
abbaye. — (Exp.parch.) 

47. — 1787, 6 octobre. — Bail de la méuirie de l'Ëpinay, 
& Coulongé, fait par dom Georges-Catien Le Febvre, prAtre, 
religieux bénédictin, celiérier de l'abbaye de Saint-Vincent du 
Mans, se faisant fort des religieux de ladite abbaye, seigneurs de 
la châtellenie des Aiguebelles et des paroisses de Sarcé et Cou- 
longé. — (Exp. pap.) 



PRIEURÉ CONVENTUa DE NOTRE-DAME DE TUFFÉ 



(8 pièces.) 
1. — laio, — Sentence DE Haukice, tvfQUE du Mans, 

QUI ATTKItUE AU CUKt DE SaBLIS LES KEVENUS DU DROIT 
DE PATRONAGE QUE PERCEVAIENT EN SA PAROISSE LES MOINES 

DE Saint-Vincent, et qui l'oblige en retour a servir 
UNE rente annuelle AU PRIEUR deTuffI. — Mauricius, 
divina permissione Cenomannensis ecclesie minister indignus, 
universis presentem pagïnam inspccturis, salutem in Domino. 
Noverint uuiversi quod, cuffl persona de Sable, ab abbate 
et monachis Beati Vincentiî Cenomanensis, qui ejusdem ecclesie 
obtinent patronatum, peteret coram nobis proventus sibî fieri 
compétentes, secundum statuta concilli generalis, nos, taxatis 
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proventibus ejusdem ecclesie, et portionibus monachorum, 
quoi in eadem ecclesia percîpere solebant, videlicet lercia 
pane prîmiciarum et oblationum trium majonim soUeiQpnitanim, 
e( tercia parte decimarum bladi et v[inî] tocius parocchîe, de 
consensu partmm statuimus quod persona predicti locï de 
cetero habeat predictas poniones monachorum et pro eJt 
annuatiffl in sîngulis sinodii vu'™ solides ccnomanensium et 
dîmidium ejusdem monete priori de Tufeio apud abbatiam 
Sancti Vincencîi penolvere teneatur, et sic contentus erît nec 
de cetero predictot roonachos super augmentatione aliqua 
poterit molestare. Quod ut ritum et stabile in futurum perma- 
neat, sigilli nOsiri munîmine fêcimus présentes lltteras ad peti- 
tionem partlum sigillari, Actum anno gratie millésime ducente- 
simo XX". — Sur It repli ; Presbytère de Capella Sancti Reroigiï. 
— (Orig. parck., sceau perdu.) 

S> — 1319, 9 avril. — Donation faite par Vincent 
Pelletiek, Agathe, SA FEMME, ET Gui LLAUKt Pelletier, A 
l'abiave de Saint-Vincent du Mans, d'une ouche i>e 

TERRI, DITE DE LA FOKGE, SISE A TUFFÉ. — Unlversis Xristî 

fîdelibus ad quos présentes lînere pervenerint, officialis Ceno- 
manensîs, salutem in Domino. Noverit unîversîtas vestra quod 
Vincenliut Pelliparius, Agatha, ejus uxor, et \l^iUeImus Pellipa- 
rius, in jure coram nobis constltuti, dederunt Deo et abbaiie 
Sancti Vlncencil Cenomanensis quamdam oscham terre sitam 
apud Thufeîum, que vocatur oscha de Fabrica, pro salute ani- 
marum suarum et antecessonim suorum, in puram et perpeiuam 
elemosinam in perpetuo possidendam, et hanc elemosinationem 
concessit Johannes frater dicti Willelmî. Quod ut ratum sit, 
présentes litteras sigillo curie Cenomanensis fecimus roborari. 
Actum anno domini M° CC* vicesimo nono, v* idus aprilis. — 
Au verso : De Tuphi. — (Orsg. pank., sceau perdu.) 

8. — 1319, \\ mai. — Don fait par CtOFFnov Morin- 

NEL DE LA VaKENNE A l'aIIAVE DE SaINT-VINCENT DU 

Mans de six deniers de censsur l'ouche de terre avant 
ArrARTENU A Jean pELLETi ER. — Universis Xristi fîdelibus ad 
quos présentes littere pervenerint, officialis Cenomanensis, 
salutem in Domino. Noverint universî, tam présentes quam 
futuri, quod Caufridus Morinnel de Varenna, coram nobis 
constitutus, demosînavit Deo et abbatie Sancti Vincencii Ceno- 
manensis, pro salute anime sue et antecessorum suorum, sex 
denarios censuales quos habebat in oscha terre que fuit Johan- 
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nis Pellîpani, stM juxta fabricam fibri de Tufeio, et insimul 
omne feodum suum clemosinavit quod habebat in cadem oscha, 
pure et libère a dictis monachis in perpctuo possJdenda. Quod 
ut ratum sit, présentes iitteru sigillo curie Cènomaneniis feci- 
mus roborari. Auctum utno Domîni millesimo ducentesimo 
vicesimo nono, tercio ydus maiï. — (Orig. panh., sceau 
perdu.) 

4. — iiv/i3ia, 17 mars. — Donation par Hekbekt db 

LA GAKENNt A l'aIBAYB DE SaINT-ViNCENT DU MaNS DI SIX 
DBNIEKS DE CENS Qu'lL POSStDAIT SUK LA CEHItVB DE JfAN 

MosCKET, rnïs de la tekhe d'Amaucis. — Univcrsts Xritti 
fidelibus id quos présentes littere pervenerint, officialis Ceoo- 
manensis, salutem in Domino. Noverit univenitas vestra quod 
Herbcrtus de li Garenne, coram nobit constitutus, dédit et con- 
cessit in puram et perpctuam elemosinam Deo et abbatie Sancti 
Vincencii sex denarios censualcs quos habebat in censiva quam 
modo tenet Johannes Moschet juxta terrain Amaugis, prope 
Thufeium, et omne jus et dominium, quod habebat in eadem 
censiva, et ad peticionem ipsius Herbnti, ad majorem roboris 
finnitatem, dedirous nostras litteras abbati et conventui Sancti 
Vincencii sigillo curie Cenomanensis roboratas. Auctum anno 
Domîni M* CC* XXX* primo, die mercurii post Oecmli met. — 
(Orig. porek., sceau perdu.) 

S. — 11^4, décembre. — Don fait pak Agathe, veuvb 

d'AlEAUHE TkOUI) au PHIBUKt DE TUFFÏ* DB LA NOITll 
d'uni maison SISB prés t'tCLISE DUDIT PRIEUItl ET DONT 
LEDIT AlEAUMB avait DtlA DONNE l'aUTKI HOITtI AUDIT 

paiEURt. — Universis présentes litteras inspecturis, officialit 
CeDomanensii, salutem in Domino. Noverint univcrst quod, 
cum defunctut Aleaumus Troue dedisset in puram et perpetuam 
elemosinam prioratui de Tufeio medietatem cujusdam domus 
site juxta eccicsiam dïcti prioratui, tn feodo prions de Tufeo, 
ut dicitur, undem Agatha, rclïcta dicti defiincti Aleaumï, in 
nostra precentia constituta, dédit et concessit in puram et per- 
petuam elemounara prioratui de Tufeio aliam medietatem dicte 
domus habendara et possidendam pott mortem Agathe superius 
memorate. In cujus rei testimonium présentes litteras »giIlo 
curie Cenomanensis fecimus sigillari. Actum anno gratîe M'CC* 
iricesimo quarto, mente decembrïs. — (Orig. fard., sceau 
perdu.) 
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6. — i^f\/i^i4,^ma.rs. — Vente par Frein Houlart et 
Anne, sa fehme, a Cuillot Torin et a AcnEs, sa femme, 

DE cinq sillons ET DIHI DE TERRE EN LA PAROISSE 01 

TuFFl. — A touz ceux, qui cctes présentes lectres verront e 
orront, le prioul de Thuffé, saluz en Noutre Seignour. Sachent 
touz préscnx e avenir que en noutre court de Thuffé, e en 
noutre présence, en drcît devant nous personaument establiz. 
Frein Moulart et Ennes, sa femme, de la parroisse de Boissé, 
requemurent eux, de commun assentement, avcir vendu e 
encore vendent, i Cuillot Torin e i Agnaice, sa femme, e ï 
lour heirt ou i ceux qui d'eux auront cause, cinc seillont e 
demé de terre, sis en la parroisse de Thuffé, en noutre fé, i un 
denier mansays de cens rendu à la feste saint Thomas, joignant 
ladite terre la terre des dit achatoours e i la terre des nevouz 

de ladite Ennes Et fiit faite ladite vencion pour le pris 

de trente deux soux de tournois ou de monaie courant, des- 
quex deniers iceux vendoours pardevant noux se tindrent pour 

bi'enpaiez em pecune nombrée Et nous, i la requeste 

dec dites parties, toutes les chouses desus dîtes e cheîquunes 
d'icellet ajugon estre tenue* sentencîaument par le jugement de 
noustre court de Thuffé, par cestes présentes letres scellées 
dou seau de noutre court de ThufK en tesmoig de vérité. 
Ce fut fait e jugié i tenir e donné ï Thuifé les parties présentes 
en ce qui desus est dit eux consentanz, ou jour de lundi d'en- 
pris le dimaine que l'en chante Keminitcere, en l'an de grayce 
mil troys cenz e treize, — J. de Vouvray. — (Orig. pard., 
ictau perdu.) 

t. — i'\i^l\\i6. Il janvier. — Don fait au prieurI de 
Tuirl, PAR Jehak PorcE, moine de Saint-Vincent, de 

HUIT sous DI RENTE SUR UNE PItCE DE VIGNE PAR LUI 

ACQUISE Dt olfUMTE AcNts LA QuiNiTE. — Universîs pré- 
sentes litteras iospecturts et audituris, decanus Montitfortïs, 
salutem in Domino. Novcrint unïversi quod, Jn nostra presencia 
personaliter constitutus, Gervastus Estorini, de parrochîa de 
Thufleio, recognovii in jure coram [nobis] quod, cum ipse 
accepisset sibi et suis heredibus in amphityosim et imperpetuum 
a Johanne dicto Force, [monacho Sancri] Vincencii Cenoma- 
nensis, unam pecîam vine quam dictus Johannes émit a defiwicta 
Agnetha la Quinète, tcmpore [quo vivebat], que vinea est sita 
in feodo prioris de Thufieio, juxta vineas defliincd Pétri Bassin 
et juxta vineas aux Ulees ab utraque parte, ut dicebant, red- 
dendo et persolvendo predicto Johanni aut ejus certo mandato 
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singulis annis de predicta vinea octo lolidos turonensium, seu 
monete cuircntis, perpetui rcddîtus ad fcstum Omnium Sincto- 
rum annuatim, qui predictus Johannes redditum antedictum dac 
et dédit religiosii vins priori et consociis prioratus Béate Marie 
de Tuffbio, pro anniversario suo in ecclesîa predictt prioratus 
singulis annis celebrando annuatim, volens et consenciens pre- 
dictus Johannes [in curia. . .] Montisfortis le susponens, iide 
data in manu nostra corporali, quod predîcti rcligiosii et eorum 
succesiores [redditus supradïctî] habeant possessionem corpo- 
ralem et gaudcant in futumm, ad quero redditum persalvcndum 
[ad terminum] antedictum dictis religioiis et suis succeuoribus 
de prcdicn vinea obligavit et obligat predictus Ger[vasius], se 
et heredes suos et omnia bona sua mobilia et îmmobilia, prc- 
sencia et futurs et ipecialiter et expresse terram suan de Acns 
vendendam et distrahendam, si ipse aut ejus heredes deficerent 
in solucione predicti redditus eisdem relîgiosis et suis successo» 

ribus in toto rel in parte in futumm Et nos premitsa 

omnia adjudicamus tenenda et iptum Cervasium [ ] 

in hiis scriptis semptcntialiter condapnamus per présentes lie- 
leras sigîllo curie nostre Montisfortis sîgillaus in testimonium 
veriutis. Actum et datum predictis Johanne et Cervasio pre- 
sentibus et ad premïssa coram nobis consencientibut, die lune 
post Epiphaniam Dominï M* CCO* decimo quinto, — J. de 
Vouvrayo transsiit. — Verum est. — (Orig. parck., sctau ptriu.) 

8. — Iiif/titâ,t4mar$. — Acquêt pakCuillot Touik 

ET ACNtS, SA FIMMt, d'UNE VICNE AU FIEF DU PItlEUal Dl 

TuFFl. — A touz ceux qui cetet pr^ntes letres verront e 
orront, le prioul de Tuffé, salui en Noutre Saignour. Sachent 
touz présenz e avenir que, en noutre présence personaument 
establi, Johennin de la Noete i'enel, de la paroisse de ThufK, 
requenut, en dreit pardevant nous, luy aveir vendu e otroyé e 
enquores vent e otroye en nom e en titre de vencion perpétuel 
ï Guillot Torin e i Agnayce, sa femme, e ï lour heirs, e i ceux 
qui d'eux auront causse une pyèce de vigne, o toutes les apar- 
tcnances dicelle, e o les haies de celle vigne, contenant la 
jom^ de cinc bechoours ou environ, sisse en noustre fyé de 
Thuffê, entre le domaigne de noutre priori de Thuffé d'une 
partie, e le domaigne Gillot Leprovout d'autre partie, aboutant 
aux patiz de la Noete e \ l'eritage aux enfanz de la Noete d'une 

partie e d'autre, si coume il disaent Et fut faîte cete 

présente vencion aux dix achatooursdouditvendoourso l'otroj^ 
e o la volent^ e o l'asentement de Jamet Frogier pour luy e 
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pour sa fenme, e de Johan de la Noete, le genure, pour luy e 
pour les enfanz feu Cuillot de la Guaterie, e de Fiera de la 
Noeie pour luy e pour les enfanz feu Johennin de Boubtci, e 
de Couffrey Uoulart, pour luy e pour Agnes, sa femme, e de 
Guenhenot e de Juliot de la Noete, par la reson que il l'avaient 
eu au grant e au vaillant de celle vigne vendue en héritage, si 
comme il le requenurent pardevant nous. De laquelle vendon 

desus dite fut [ ] .pleniire satisfacion dei diz acha- 

tooursau devant dit vendooursouii son certain commandement 

de saissante soux de tournois [ ] corant, desquex 

il (e tint pour bien pay^, pardevant nous em pecune nom- 

brtfe E nous toutes les chouses desus dites [ 

ajugon i tenir par le jugement de noutre cort de lliuffif, e & 

tout ce tenir les dites parries condampnon par [ ] de 

cestes présentes letres scellde* dou seau de nouira court de 

ThufTé en tesmoig de vérité. Ce fut fait e [ ] à ThutSi, 

les partie* toutes desus dites i ce eux consentanz, ou jour de 
dymaigne que l'en chante Oceuli mti [l'an de grlee mil] troys 
cenz e quinze. — J. de Vouvray. — (Orig. parek., ti/duré à 
ttBgU droit du bas, seta» ptrdm.) 



ABBAYE DE S.S. PIERRE ET PAUL DE LA COUTURE 



Cj6 i»«ees.) 

t. — ilil, f décembre. — Charte de Guillaume, ^vAque 
du Mans, qui atteste une transaction faite au sujet des irmt» 
paroissiaux de t'élise de Brulon, entre Halmeri, curé de cette 
église, et les moines de la Couture, en présence de : raaistres 
Auben et Tudin, cardinaux de l'Ëglise Romaine et l^ats du 
Saint-Si^e ; Joscius, archevêque de Tours, et Guillaume, évèque 
du Mans, — (Orig. parek., tetam prrdu.) — Cette charte a été 
pvbliée par les bénédictins de Solesmes (Cartuimri dri aUayts de 
Saiwt-Pierrt dt la Coatmrt tt de Saimt-Pierrt dt Solitmts, Le Mans, 
1881, pp. 97-98). Les seules variantes que nous rencontrons 
entre le texte donné par les bénédictins et l'original sont les 
suivantes: Cartulure : tVilUlmus; Original: Cmitltlmut; — 
Cart. ; Hermeriti, saetrdotisdt Bruslo; Orig. : Hrrmtrii, taeerdotit 
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4t Bruslo; — Cart. : IVilltlmus Bartlli; Orig. : Guillelmui Burtlli; 
— Cart. : Simon Je Careert; Orig, : Sjmon dt Careert, 

8. — 1114, octobre. — Don fax Cervais, fils de Cut- 

RIN, A l'aIBAVI de LA COUTURE, DE SES DROITS SUR LE 
MOULIN DE MaREIL ET DE SIX DENIERS DE CENS A LUI DUS 

FAR LE PRIEUR DE Mareu. — Omiubus prcseotct litteras 
inspecturis, officialit Cenomanetuis, SRlutem in Domino. Nove> 
rint univers! quod, in nostr* preientia conttitutus, Gervasius, 
filius Carini, recognovit quod ipse elemosinaverat Deo et ab- 
batie Beati Pétri de Cultura Cenomanensi quicquid jurii habebat 
in molendjno de Maroiio, et sex dcnarioi censuales, quos prior 
de Uarolio debebat ei, pro quodam prato quod est in Corba de 
Maroiio, in Nativïtate beari Johannts annuatiin solvendos. Quod 
ut ratum et stabile pennaneat in futurum, présentes litteras st- 
gillo curie Cenomanensis duxîmus roborandas. Actum anno 
Doinini M* CO XM" quarto, mense octobri. — (Orig. parch., 
sceau perdu.) 

S* — 1 161, f janvier. — Vidimus d'uni lettre du pape 
Alexandre IV, qui donne commission a l'abeé de 
Beaulieu de jucer un différend survenu entre l'abeI 
01 LA Couture et le doyen de Saint-Hilaire-du- 
Harcouet. — Universis présentes Uneras inspecturis, abbas 
Belli Loci Cenomanenus, judex a domtno papa delqtatus, salu- 
tem in Doniino. Noventis nos litteras domini pape vidixe (tic) 
et diligeoter inspexisse, non cancellatas non abolitas, nec in ali- 
qua parte sui viciatas, sub hac forma : 

Alexander, episcopus, servus servoniœ Dei, dilecto filïo ab- 
bati Belli Loci, Cenomanensis dyocesis, salutem et apostolïcam 
benedictionem. Conquesti sunt nobis abbas et conventus mo- 
nasterii Sancti Pétri de Cultura Cenomanensi, quod decanus 
xristianitatis Santi Hylarii de Hascoyïl, nobilis vir dominus de 
Uyardis, et quidam alii, clerici et laici, Cenomanensis, Abrin- 
censis, Baiocensis civitatum et dyocesium, super decimit, reddi- 
tibus et possessionibus, debiiis et rébus aliïs injuriantur cisdem ; 
ideaque discretioni tue per apostolica scripta mandamus, qua- 
tinus, partibus convocatis, audias causam, et appellatione re- 
mota, debito fine décidas, faciens quod decreveris per centu- 
ram ecclesiasticam firmiter obscrvari; testes autem qui fuerint 
nominati, si se, gratia, odio vel timoré, substraxerint, censura 
simili, appellatione cessante, compellas veritatî testimonium 
perhiberè, proviio ne in terram dicti nobilis excorounicationis 
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seu interdlcti lententiam proférai, niti super hoc a nobîs inan- 
datum receperis spéciale. Datum Laterani, nonis januarii, ponti* 
licatus nostri anno Vil*. — (Orig. pareh. tant Tract dt setau.) 

4. — Ia6i, 31 novembre. — Don par Gui li au mi le Poi- 
tevin A l'aBIAVI DI la CoUTUKI de tous sis ilENS 
pitttiNTs ET A VENIR. — Univertîs preteiites linefas ÏDspec- 
turis, officialis Cenomanensis, salutem in Domino. Noverint uni- 
versi quod, ïn nostra presentia conitîtutus, Guillelmus PJcta- 
veniis, presbyter, recognovit in jure coram nobis quod ipse 
contulerat duobus annis elapsis, et adhuc dat et confirmât se et 
sua, vîdelîcet mobilia et immobilïa acquïsita et in fiiturum ac- 
quirenda, Deo et abbatie Sancri Pétri de Cultura Cenomanensi, 
que quidem immobilïa consisnint in duodecim quarteriis vinea- 
nim vel circa ad mensuram parve partlte, sitarum partin in par- 
rochia de Maieto, et partin in parrochia de Vernolio, in feodo 
dofflini r^ii psrtin, in feodo Guillelmi de Fossa partin, et 
panin in feodo defuncri Mathoti de Pauver, ut diccbat. Et hec 
onnia contulit idem presbyter dicte abbatie, vîdelicet predictas 
vineas conventuï dicte abbatie pro anniversario suo in dicta 
abbatia annii singulis faciendo, ita tamen quod quanidiu ipse 
merit predictas vtneas et omnia alia predicta tenebit et possi- 
debit, et de illîs fructus et exitui percipiet et habebit, post de- 
cetsum vero ipiius predicte vinee dicto conventui ad ipsius 
anniversarium faciendum, prout dictum est; et omnia mobilia 
sua et immobilia in futurum acquirenda abbaii predicte abbatie 
qui pro tempore hierit remanebunt, retentis tamen sibi de illis 
mobilibui decem libris turonensium tantummodo si inveniri po- 
terint, de quibut in ultima voluntate tua diiponere poterit pro 
tuo arbitrio voluntatis; nec poterit idem Guillelmus de illis 
bonis vendere, distrahere vel alienare quin post ejus obitum 
dictis abbati et conventui remaneant, eo modo quo luperius 
est divisum. Recognovit etiam dictus presbyter quod tenetur 
reddere singulis annis dicto abbati vel ejus mandato septem 
libru turonensium ad festum Omnium Sanctorum, racione cu- 
jusdam herbergamenti, cum terris, vineit et aliis peninenciis 
ipsius herbergamenti, quod accepit a dictis abbate et conventu 
quo ad vitam, et situm est cum predictis terris, vineis et aliis 
peninenciis in parrochia de Chevilleio, et vocatur manerium de 
Chevaigneio, ut asserii coram nobis, et voluit quod non cre- 
datur ei de solutione dictarum septem libranim singulis annis 
nisi facta fiierit coram nobis, vel ni» illam possit probare per 
littéral curie Cenomanensis, Recognovit etiam idem Guillelmus 
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quod ipse dictum herbergamenturo cum dictis terril, vineït et 
aliii pertinentîîi débet tenere et ponere in bono natu et com- 
petenti, nec poterit icindere leu tcindi facere de nemore vivo 
super terram circa dictum hebergamentum existent!, nisi super 
hoot dictis abbate et conventu licencUm habuerit specialem, 
et tenetur de illo herbergamento terris, vineli et aliis pertinen- 
ttis iptius herberga menti reddibitiones reddere loco îpsorum, et 
ipsot abbatem et conventum indempnes super hoc observare, et 
post ejus obituffl dictum herbcrgamentuiD et dicte terre, vinee 
et «lie tes ad dictum herbeigamentum pertinentes dictis abbati 
et convenru) cum prédictif aliis omnibus quiète et libère rcver- 
tentur. Nos vero, ad petitionem dïctt Cuillelmi, omnia supra> 
dicta sententioliter adjudicamus tenenda, et ea sigillo curie 
Cenomanensis fecimus sigillari in tettimonium veriutii. Actum 
die mercurii post octabam uncti Martini hyemalis, «nno domîni 
H* ce* sexagetimo secundo. — Fumierus. — (Orig. pardi., 
stittu prrJB.) 

6. — 1176/1377, sa mars. — Vihti aux riliciiux di 

LA COUTUKI, rAK HeRBIKT DI LA HiLISSB, SIICNEUX DI 

Neuvilli-sur-Sahthi, de quatorzi sous UAKSAIS DI 

KINTI FAISANT rAKTIi PI QUINZI SOUS, QU'llS LUI Dl> 
VAIINT SUX UN «OIS A EUX AUTREfOIS iAILLt POUX CITTl 

KINTI PAU Nicolas, siicnbur de la Milesse, — Uni- 
verus présentes litteras in^>ecturis, officialis Cenomanensis, salu* 
lem in Domino, Noveritis quod, in nostra presentia constitutus, 
Herbemis de Hilicia, dominus de NovîUa super Sartam, reco- 
gnovii quod ipse vendiderat et «dhuc vendit viris religiosis A- 
bâti et conventui de Cultura Cenomanensi quatuordecim solîdos 
cenomanensium de qwndecîm solidïs cenomanensium, quoi 
dicti religiosi tenebantur eidem reddere quolibet anno, super 
nerooribus dictorum religiosonim, que nemora Nicholaus, 
quondam dominus Hilicîe, eisdem religiosia perpétue tradiderat 
ad redditum supradictum, ut dicebat idem Herbertui; ita quod 
dicti religÎQsi non tenebuntur reddere de cetero de dictis quin- 
decim solidis pro nemoribus supradictis nisi duodecim denariot 
cenomaneoses, dicto Herberto et heredibus suis requiaibilet 
semel in anno pro redditu supradicto. Et fijJt facu dicta vendirio 
pro quatuordecim lîbris turonensiuffl, de quibus idem Herbertui 
se tenuît in jure conun nofais penîtus pro pagato, renuncians 
quo ad bec exception! nec numcrati precii nec soluti. Et tenetur 
idem Herbemis dictam venditionem garantitare dictis rdigious 
et defendere ab uxoœ sua et fratribui suis et ab omnibus et 
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contra omnes Et nos predicta adiiidicamus tenenda et 

ea, ad petitionem dictî Herberti, sigillé curie Cenômanensis 
fecimus sigitlari. Datum et actum die lune ame Annutitiationein 
béate Marie, anno Dominî M* CO LXX* sexto. — Villîcus. — > 
Noms est per Robenum de Teneto. — (Orig. pareh., tetm 
ptrdu.) 

9, — 1177/1178, 8 nart. — RtcoNNArsSANci rait Cuil- 

tAUKB DE BXOUQUIIL, ÉCUVIR, AUX KELIGIIUX DE tA 

CouTUat, d'une rente de trcnte tous HANtAis qu'il 

AVAIT COHITITUtE SUR LE LIEU DE LA CairiRIE, rAROISSE 
DB LOUI, AU PROFIT DE CutRIN DU BOTS, CLERC, IT 
QUI CtLUI-CIAVAIT ABANDONNtI PAR SON TttTAHBNT A 
L'aBIAVI Dt LA CoUTURi POUR Y FONDER SON ANNIVER- 
SAIRE. — Cum diceret et proponeret in jure coram nobîs pro- 
curator religiosonim virorum abbatit et conventus Beaii Pétri 
de Cultura Cenomanensi, [nomîne] eommdem et sui monaaierii, 
contra GuiUelraum de Brouqueil, amiigerum, et ejus usorem, 
quod dicti anniger et ^ui uxor vendidenint defiincto magistro 
Garino de Boyi, quondam clerico, tempore quo vivebat, tnn- 
ginia solidoi cenomaneniium annui et perpetui redditui, super 
medietaria tua de la Criperie, sita in parrochis de Loeyo, ha- 
bendos et percipiendos a dicio defuncto Garino singulii annis 
ad Nativitatem béate Marie Virginis; diceret etiam dicnit procu< 
rator, nomine quo supra, contra dictum armigerum et ejus uxo* 
rem, quod dictus defiincnu Carinut, in ultima votunute sua, 
l^avit et donant dictis religîosis dictum redditum iinppertuuiii, 
pro nio anntversario annuatim faciendo; et ïdeo peteret dictut 
procurator, nomine quo tupra, dictos (tie) armigerum libi con> 
dempnari sententtaliter et coropelii ad reddendum etidem reli- 
giotii dictum redditum lingulit annis in futurum ad dictum ter- 
minum, pro dicto annivertario dicti defuncti annuatim faciendo, 
et ad reddendum eiidem religiosis iringinta tolidos cenomanen- 
sium de anno ultimo preterito, cum dictum redditum non red- 
diderint; die martis post Iwvocavit mi, conttitutus in jure cortm 
nobii dictut Guillelmus pro te, obligant se pro dicta uxore sua 
ad penam judicii solîus, recognorit omnia premissa este vera, et 
nos hujusmodi audita recognicione adjudicamut dictum reddi- 
tum' contra dictum Cuillelmum reddendum dictis religiosis ad 
terminum antc dictum et ad reddendum dictos iringinta tolidos 
cenomanensium cisdcm religiosis de anno ultimo preterito et 
sex denarios cenomanenset pro expensit ad diem dominicam 
qua cantatur QMaiimodo proximam venturam. In cujus rei testi- 
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monium presenies lineras sigUlo curie Cenomaneiuîs fecimus 
sigillflri in tesiimonîum veritiiis, Acnim et datum cum dicto pro- 
curatore, die martis predicta, anno Dominï M* CC* LXX* tep* 
timo. [ ] J. dcLudio. — (Ong.parck., sceau perJu.) 

7. — 1377/1378, I" avril. VlMTI FAITl »*R HiRiERT 

Dl LA MlLISSI, tCUVIR, AUX RILICIIUX Dl LA COUTURI, 
Dt HUIT DINIERt HAKSAIt DB RtNTi TAItANT PARTIE Dl 
DOUZE DENIERS KANSAIS DE RENTE QU'iLS LUI DtVAIENT 
A CAUSE DE LEURS BOIS DE NeUVILLE-SUR-SaRTHE. — UlÙ* 

verus presentet lineras inspecturis, ofGcialis Cenomanensis, 
salutem in Domino. Novcrint univfni quod, cum religïosi virî 
abbai et conventut Sancti Pétri de Culiura Cenomanenii tene- 
rent a H^berto de Milecia, annigero, de parrochîa de NovilU 
lupcr Sanam, queddam nemora, sîta în parrochia de Novilla, 
ad duodecim denarios cenomanense* annui redditui, que nemora 
dicuntur les FouUeiz, ut dictus Herbertus diccbat; die veneri* 
post Lttart Jmtaltm, conttituius in jure coram nobia, dictus 
Herbertus confessus fuit quod ipse vendiderat dictîs religious M 
in perpetuum quïtaverat et dimiierat octo denarios cenoma- 
nenses de dicto redditu, et ita dicti religîost de cetero dicto 
Herberto non tenebuntur reddere nîst quatuor denarios ceno- 
nanenset annui redditus de dicto nemore, nec heredibus ipsîus 
Herberti. Et tenebuntur ipsi rcligio» et ÎUi qui causam habebunt 
ab eii in dictis nemoribus, dicta nemora a dicto Herberto et 
ejus heredibus ad quatuor denarios cenomanenset annui red* 
ditui sine alia redibitione seu redevancia, et transtulit dictut 
Herbertus quicquîd juris ipse habebat in dictis octo denariis 
cenomanensibus in dictos religiosos per tradîtionem presentîum 
litteraruro, nichil redditus sibi neque suis heredibus luper dicds 
nemoribus rctinens nisi quatuor denarios cenomanenses tannim- 
modo annui redditus, ut superius est expressum. Et fuit facta 
dicta venditio pro octo solidis cenomanensîum, de quibus de- 
nariis dictus Herbertus coram nobîs în jure se tenuït penitus pro 
pagato. ...... Et nos hec adjudicamus tenenda et ea sigillo 

curie Cenomanensis fecîmus sigiUiri in tcstimonium veritatis. 
Actum die veneri s predicta, sede vacante, anno Dominï 
M* CC* LXX" septimo. — Villicus. Notus est venditor, -- A» 
vtrso 1 De nemoribus de Pisscchien. — (Orig. parch., seroM 
pirdm.) 

8. — 1380, 17 décembre. — Don fait far Herbert de 

LA HUEISE AUX HOINES Dl LA CoUTURE DE V1Nc;t-MUT 
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DINIIRS Dl HiKTC SUR CINQ SOUS TOURNOIS DE REKTt 

qu'il* lui ftivAiiNT. — Univenii présentes lineras inspee- 
turi(t decanui CenomaRensis, salutem in Domino. Noveritis 
quod, m nostra pretentia conttitutus, Habertus de Militia, ar- 
miger, de parrocbia de Novilla super Saltam, recognovit in jure 
coram nobis quod religiosi viri abbas et conventus Beati Fetri 
de Culnira crâomtnensi non debent eidem Habeno nec ejut 
heredibus, pro nemoribui de Blandcnt, que ipsi tenent ab eo, 
niti quatuor denarios cenomanenses annuos redditus requisî- 
bilet, reddendoi eidem Hafaerto et ejus heredibus scu causant 
ab ipso habentibus ad festum Omnium Sanctonim annuatim. 
Preterea dictui Habertus Confessus fiiit in }ure coram nobit 
quod de quînque solidis turonensium quos dîcti religiosi eidem 
Haberto, pro omnibus rébus aliit quas îpsi religiosi tenebant ab 
eo, quolibet «nno reddere tenebantur, quitaverat et dimiserat 
et in elemosinam puram et perpetuam elemosinam dederat et 
concesierat et adhuc et dimittît ac in puram et perpetuam ele- 
mosinam dat et concedit, Deo et monasterio Sancti Pétri de 
Cultura predicto et monachis dicti loci, viginti et novem dena- 
rios cenomanenses, ita quod de omnibus rébus quas dtcti reli- 
gion Icnent ab eo aliîs a dictis nemoribus, non tenebuntur red- 
dere nisî unum denarium cenomanensem requisibilem ad festum 
Omnium Sanctonim eidem Haberto et ^us heredibus, seu cau- 
stffl ab ipso habentibus, quolibet anno reddendum, et quatuor 
denarios cenoroinenset requisibiles pro predictis nemoribus, ad 

festum predictum, prout superius est expressum Et 

nos omnîa predicta adjudicamus tenenda. In cujus rei testimo- 
nium eîsdero relîgiosis présentes litteras dedimus, de volontate 
■psius Haberti presentis et consencientis, sigillo nostre curie 
sigillatas. Datum die marris post festum sanctorum Gervasit et 
Prothajii hyenalis, anno Domini M* CO LXXX". — (Orig. 
fardi., ictau prrdu.) 

9. — 1)04, 37 novembre. — Acquêt d'uni Pitca ds 
rai PAR frErb Guillaume de Luct, prieur de Saint- 
Mari-sous-Ballon. — Universis présentes lineras inspecturis, 
decanus de Baladone, salutem in Domino. Noveritis quod, in 
nostra presentia constituta, Kathcrina, relicta defiinciî Giradi 
Prepositi, recognovit in jure coram nobïs quod ipsa, diu est, 
vendiderat et adhuc vendit fratri Cuillelmo de Luc^o, priori 
Sancti Medardi de BaUdone, porcionem quam habebat et quam 
ipsa et defunctus Ciradus predictus habuerant et habere con- 
sueverant in prato ipsius prions quod est subtus pontem de 
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Ouina, videlicet duodeciman partent quant habere et perctpere 
consiieverani in prato predîcto, sito in feodo prions predicti, 
habendam, tenendam et jure heredhario poisidendam a dicto 
priore et e)ut lucceisoribut in perpetuum pacifice et quiète. Et 
fuit facia dicta venditio pro triginta tolidis turoiteosium, de qui- 
bui denariis dicta Katerina M tesuit coram nobii in jure pie- 

narie pro pagata in pecunia numerata Et noi prenisH 

in tcriptis adjudicamus tenenda, et ea tigtilo nonre curie fecî- 
mui sigiilari in tettiinoniuin veritatii. Datum die veneris ante 
fettum beat! Andrée apostoli, anno Dontini U* CCC* quano. ■» 
(Orig. parch., scia» ptrim,) 

10> — ifti, 6 juillet. — Acquêt pak CuritAUui, priiuk 
m $AiNT-MAas-sout-BALLON, ni Taoïs tous mansais di 
KENTE. — Universis présente* litteras in^>ecturis, decanus de 
Baladone, salutem in Domino. Notum bcimut quod, in jure 
coram nofais personalîter constîtuti, Johannes dJctut le Biet, 
filius defiincri Kichardi dicti le Bîet, et Burgeta, ejus uior, de 
parrochia Sanctî Hedardi de Baladone, confetti sunt quod ipti 
vendiderant et titulo perpétue venditionis concesterant et adhuc 
vendunt et concedunt, et specialiter dicta uxor auctorizata a 
dicto Johanne, marito tuo, In jure coram nobis, rdigioto viro 
fratri Guillelmo, priori Sanctt Hedardî de Baladone, et ejus 
succeuoribus, très tolidot cenomaneniium scm monete enren- 
tit pro cenomanensi annui et perpetui redditut, perciptendoi 
et habcndoi a dictii religioais et ejut cautam habentibut singu- 
)ii annis in quolibet fetto Narivïtatit béate Marie Vîrginit, super 
octo solidis cenoroanensium annuî et perpetui redditut, quos 
GuîUelmus dictui Barill eisdem conjugibua facere tenetur un- 
gulit annit ia Nativitate beati Johannii Baptitte luper quodam 
habergamento cum pertinentîis ejusdem, uto in villa Sancti 
Medardi, inter domum que fuit defuncti Johannît Furnarii, ex 
una parte, et domum que fuit defuncii Mathei Renier, ex altéra, 
in feodo dîcti religiosi. Et fuît facta dicta venditio pro tringinta 
solidis cenomanentium teu monete cureniis pro cenoma- 

nensi Et nos omnia et tîngula prescriptis, ad petitio- 

nem iptorum conjugum, in hîit tcriptit tententialiter adjudica- 
mus tenenda, iptot ad obtervatîonem omnium preroittorara in 
hîis tcriptit tententialiter condempnamut. Datum die marriut 
post Trantlatioitem beati Martini, anno Oomini M' CCC* decimo 
primo, — J, Mein (?). — (Orig. parch., setau ptrJ».} 

11> — 1613, 4 août. — Aveu rendu i Baltazard Poytevîn, 
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conseiller du roi en tes conseils d'Aat et privrf, àbhi conmen-; 
dttaire de l'abbaye de Saint-Pierre de la Couture, ï cause du 
fief et seigneurie de Jou^l'Abbë, dépendant de ladite abbaye, 
par Pierre Coustart, tuteur des enfants mineurs issus de lui et 
de défunte Renée Pougays, sa femme, i* pour un [oumal de 
terre ou environ situé au liev de la Petit»<:happuissière, pa- 
roisse de Joué, tout lequel lieu de la Grande et Petite-Chappui»- 
■i^ alias les Bourgaudiires tenu de foire audit fief, savoir : 
quarante-huit boisseaux d'avoine et huit boisseaux de blé seigle, 
mesure dudit Joué, au jour de l'Angevine; i) sols ^ deniers de 
rente au jour de Toussaint; un denier de cens et une poule au 
jour de Noël ; trois corvées, savoir : une i vendanger, l'autre i 
faner et la troisième i bienner le moulin du Pansoys; quatre 
charrois : le premier dudit Joué en l'abbaye, le second pour 
mener les foins de la prée dudit seigneur en ta grange dudit 
Joué, le troisième pour mener la vendange de ses vignes audit 
Joué, et le quatrième 3i labourer en ses terres, et vingt oeufs i 
Piques, le tout de rente annuelle, dont ledit Coustart n'est tenu 
pour » part qu'i un boisseau d'avoine; — s* pour un jardin 
clos i pan au lieu de la Cuerchette, tenu ledit lieu de la Cuer- 
chette i payer chaque année i la recepte dudit Joué fo sous i 
la Nativité Notre-Dame et f sols 6 deniers ï Piques, dont pour 
sa part ledit Coustart n'en doit rien, attendu que les autres 
détempteurs dudit lieu sont obligés de l'en acquitter. — (Orig. 
parti.) 

18. — i6i6, 36 février. — Acte par lequel les détempteurs 
du lieu de Lussault, paroisse de Ruaudin, pour terminer un 
procès pendant entre eux devant le bailli de la Couture, s'en- 
gagent 1 contribuer aux rentes qui suivent : seixe boisseaux de 
blé seigle dus en l'abbaye de la Couture, uvoir : quatre au sieur 
prévAt et douze 1 la piiancerie; dix-huit boisseaux d'avoîne, un 
chapon et 8 deniers pour la sauce, 7 sois 6 deniers de cens et 
deux corvées dus 1 la même abbaye, et encore la rente de 
trente-six boisseaux de blé seigle, rais le bois, mesure du Mans, 
due aux héritiers du défunt sieur de Montebert. Ils règlent 
ensuite la part quî 1 chacun d'eux incombe dans le paiement de 
ces rentes. — (Bxp. pap.) 

18. — 164% 8 avril. — Quittance de Nicolas de Fourcroy, 
commis ï la recene des deniers provenant des taxes sur les 
biens vendus par les communautés ecclésiastiques, de la somme 
de 30 livres f sols, donné 1 Qaudine Massard, veuve d'Hélie 
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Chanteau, propnàaire d'une pièce de terre nommée le champ 
de la Crenetière, i Pez^, aliàiîiée par le prieuré de Pezé pour U 
somme de )o ieut par contrat du 9 janvier ifSç. — (Orig. 
parti.) 

14> — 1663, 17 janvier. — Contrat de vente d'une pièce de 
terre de deux ioumaux, nommée le champ du Boii, sur le che- 
min de la Croix Callée au village de la Roche, paroisse de 
Saint-Remy-do-Silld, tenue censivement du fief et seigneurie de 
Saint>Remy-dc-Sillé. — Reçu des ventes en date du i) avril 
1663, donné par le fermier du prieuré. Signé : Chalgnon. .— 
(Exp^. parck.) 

IB. — 1679, 37 septembre. — LsTTai de non PtAciDi 
Chasiinat, raiiUK db l'AssAyi ni la Coutuki, au Fatua 
OB l'avocat du aoi, H. i>b Taldkas, 

Du Mans, le 37 septembre 79. 

Monsieur, 

y^y cru que vostre xele pour la gloire de la religion et pour 
le bien public, et le* marques qu'il vous a plu me donner de 
l'honneur de voitre bienveillence, vous feroîent agréer la 
liberté que je me donne d'implorer l'honneur de vostre protec- 
lion en leur faveur, et, par vostre moien, celui de Monsieur 
vostre frère, advocat du toy, que je scay très puissent dans le 
présidial d'Angers, auquel Monsieur l'intendent a renvoie nostre 
grande aflàire contre M. Blondeau, et a désigné Monsieur de 
Taldras pour raporteur. 

Je crois, Monsieur, que pour y porter vostre ptété, il ne 
fault que vous exposer Testât de Taflkire, par lequel vous 
cognoistrés que toutes les personnes d'honneur et les gens de 
bien doivent y prendre part. 

Le s' Blondeau, pour satisfaire 1 sa pasnon et 1 sa cupidité, 
a voulu envelopper le sacré et le profane, et les faire succom- 
ber sous le poids de la plus noire calomnie. 

U pose en fait que le désordre arrivé \ sa maison (qui est 
l'efTect de l'imprudence et de la brutalité de ses gens) est un 
ouvrage concerté par tous les plus honnestes geni de la ville, 
que l'assemblée généralle du clei^é de la ville, où présidott 
Monsieur l'abbé Le Vaier, en a esté la cause formelle, que ledit 
s' abbé a obligé son domesrique ï déposer en faveur des au- 
teurs de la sédition, que le s' curé de la Cousture, sindic du 
clei^é, en a esté le boutefeu, que les religieux de la Couture, 
de la congrégation de S*-Maur, ont esté les ezéquutcurs de la 
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dëlib^ation de rassemblée susdite. Il a fait dépoter pir ses 
tesmoins qu'ils avoient excité les pauvres, pendant les aumotnes 
du jeudi af et du lundi 39 avril léyf , au pillage, disant ï haute 
voix, en présence de mtl et douze cent perionnes : c Allés 
« assassiner la maison de Blondeau, pillés loust, abismés-Ia, et 
■ crevés Blondeau, si vous pouvés l'attraper, qui est auteur du 
« tarif et vous estera vos aumosnes. » 

Il soutient que des confesseurs, spécialement le s' Ragot, 
curé de la catédralle, le pire et pauvres (sic) et un second p^ 
Bernard, et M' Varanne, auui curé, ont travaillé i suborner les 
tesmoins pour les fwre desdîre de ce qu'ils avoient déposé 
contre les prétendus religicui de la Cousture, et qu'ï ccste fia 
ces M" avoient abusé du sacrement de la pénitence. 

11 dit avecque la mesme hardiesse qu'une assemblée des plus 
considérables ccclésiasnques, qui se tenoit chés H. le grand 
ncoire, où assistoient H** de l'Oratoire et de la Hisuon, pour 
traitter les plus importantes matières pour l'instruction des 
confesseurs, a esté une cabale de casuîtes corrompus pour 
empeicher l'office des monitoïres qu'il faisoit publier, quoique 
les assemblées aient commencé longtemps avant le d^ordredé 
sa maison et ayent continué deux années et demye entières. 

Il accuse les magistrat et M" les eschevins d'avoir favorisé le 
pillage de sa maison et d'avoir usé de longueurs et de molesse 
pour donner lieu ii la populace de l'exéquuter. 

Voill, Monsieur, le plan de ton accusation, qu'il répète en 
toutes ses escritures, concluant ï quatre ving dix mil livres de 
repararion ausquels il fait monter ta perte, quoique cettene- 
ment elle ne monte pas ï six mil livres, par le soin des siens i 
retirer de son logis tes principaux meubles, dès le jour précé- 
dent, sur les advis qu'on leur avoit donné : cela est bien )UEiifié, 
aussi bien que la brutalité de ses gens armés, qui attirèrent le* 
pauvres par le promesse d'une aumosne, pensant en faire une 
nùllerie, et s'emportèrent ï tirer et tUer sans nécestité lon- 
qu'ils te présentèrent en atsés perist nombre devant la maison, 
et rendirent le mal sans remède par le refus opinîattre qu'ils 
firent de cesser de tirer au commandement des magistrat, le^ 
quels ils empetchèrent par ce moien de sauver la maison des 
mains de là populace irritée de tant de meurtres. Ils tuèrent 
une femme enceinte qui mangeoit son pain i plus de 40 pat, 
blessèrent un prestre d'un coup de fusil, qui estoit en habit 
long atsés prêt de cette femme, tuèrent un jeune garçon dil 
voisinage qui passait son chemin, et en blessèrent plusieurs 
autres. 
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M. Blonduu, ayant disposé pendant 17 mois tes preuves, 
fit apeller U communauté de la Coutture devant H. Iln- 
tendent, laquelle, ayant fait publier son monitoire dans la 
semaine s** et la conjoncture du jubilé, receut en un mois 
de temps sept cent declaratïont, fit faire une enqueste com- 
posée de cent trente sept tesnoins, et a vérifié au procès : 

1* La plus grande et grosiîire subornation des tesmoins du 
l' Blondeau qui aie esté jamais pratiquée; elle « hit entendre 
plus de 80 tesmoins sur ce fait; 

3* L'absence de plusieurs des tesnoint du s' Blondeau, qui 
n'ont point assisté i ces deux aumosnes, esquellet ils disent 
avoir veu des religieux exciter les pauvres au pillage de sa 
maison; 

y QÔe plusieun de ces tetraoint ont pris 6ti noms supposés 
dans les dépoutiont qu'ils ont fiitte contre les religieux pour 
calomnier impunément, se soustraire à leur c^noissence et 1 
U correction de la justice; quelques-uns d'entre eux l'ont 
recognu; 

4* (^e ces tesmoins sont presque tous coupables du pillage 
de sa maison, partant recusables ; 

f * Que ce sont personnes de meure dépravées et tris cor- 
rompues; ce que les religieux ont prouvé par des plaintes ren- 
dues en justice, de leur vie scandaleuse, par des informations, 
décrets et sentences de baon, par des sentences pour vol, par 
des condemnations ï l'amande pour des faux termens faicts en 
justice, par condemnation i porter le bonnet vert, par des 
extrais baptistaires d'enfans ill^times, etc. 

De sorte, Monsieur, qu'il est vrai de dire qu'il est de la gloire 
de la religion, de l'honneur de la justice, du bien et de la seu- 
reté de toust le public, qu'une si grande perversité ne triomphe 
pas de l'innocence, et qu'elle ne soit pas estoufTée ny disumu- 
Ice par des juges. Nous ne cherchons pas, Monsieur, la perte 
des pescheurs, mais que l'honneur de la religion et les tnno- 
cens soient conservés. C'est i quoy. Monsieur, vous pouvés 
contribuer plus qu'auquun autre par vostre recoin mendation 
aupris de vos amis dans Angers et auprès de Monsieur vostre 
fr^, que nous scavons y cstre toust puissent. Noitre partie ne 
fonde ses espérances et sa témérité que sur sa faveur et celle 
de quelques amis desquels il se promest toust. 

Pour ffloy, Monsieur, j'espère toust de vostre piété généreuse 
et de celle de Monsieur vostre frère par vostre moien. Vous 
ferés une action digne de vous et nous obligerés ï des reco- 
gnoissences immortelles, spécialement. 
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Monsieur, 

Vostre ttit humble et trit obâssant serviteur, 
F* Placide Chaïsinal, h. prieur de la Couture. 
(Orig. pap.) 

16-80. — 1700- 17p. — Quittances de rente données par 
les religieux de la Couture aux difRfrents propriétaires du 
lieu de Lussault ï Ruaudin, signées ; 1700, ai oaobre : fr. 
François Sorin, procureur; — 1713, 39 janvier : fi-. Cilles du 
Uepvre, cellérier; — 1711-1713 : fr. René Trevet, cellérier; 

— 1734, 7 août, et I73f, f octobre : tt, Michel Le Noir; — 
1714, If septembre,: fr. Louis Cuérot; — 1736-1718 : fi:. Fr. 
Boullault, sous-cellérier; — I7})j tl octobre : fi*, François 
Martin, sous-cellérier; — 1713, 19 décembre : fr. Yves BouUé, 
sous-cellérier. — fiy orig. pap,) 

81-86. — 1774-1781. — Documents divers relatift i la 
vente de bois de haute fituie ï prendre sur les terres de l'ab- 
baye de la Counire, faite par Jean-Baptiste Famault, receveur 
de ladite abbaye, à Pierre Cheret, entrepreneur dût ponts et 
chaussées, et i Jean Harquenet, messager de Tours au Mans. 

— (6 pièers papier.) 



ABBAYB DB SAINT-CALAtS 

Article 4. 

(îi pièces) 

1. — Corn t>e TiTKEs relatifs au lieu de laVieliehii 
A BessI*. 

'Î9'/'Î9Î» I"* février. — Vente du lieu de la Vieillerii 

ET DES FIETS EN DlflNDANT PAR BCRTKEIOT DtGAIGNON A 



I. Cette copte dn xviii* lUcIe ctt trit incMiecte. Dan* le premier doca- 
meni, le* (àrmnlts ont M tmucriKi de b(OB à let rendra inintdl^iUes ; 
aoui avoovBona cru devoir Ici aupprimer toaie*. Le ncond acw, en latin, 
miel» la, teafenne cependant encore de nombreiues ïinte*; qeelqnes phrase* 
mime n'ont encan sens; par aîUeais il contient des omissions qn'lndiqnenl de* 
ligne* pointie*. Non* en pablion* le texte UtigialemenI, laiesant an lectenr le 
loin d'en corriger let &ate*. 
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rRtKE Jehan Tvbekciau, absC de SAiNT-CxtAis. — Saichent 
tous pr^senls et avenir que, en notre court du Mans, en droit 
personnellement estably, Benhelot de Caigaon, demeurant au 
Mani, soubmettant soy, ses hoirs et tous ses biens meubles et 

h^tages i la juridiction de notre ditte cour 

connoist et confesse pardevant nous que il a vendu et 

octroyé, quitté, cessé, délaissé et transporté et encore 

vend, octroyé, quitte, cesse, délaisse et transporte ï 

honorable homme et discrète personne frère Jehan Tybergeau, 
abbé de Saint Kaiès, au Maine, en son nom privé, i ses héri- 
tiers et i ceux qui de lui auront cause, c'est î scavoir le haber- 
gement de la Vieillerie, avecques ses appartenances et dépen- 
dances quelconques, unt maisons, terres arrables et non 
arrables, prés, panures, vcrgiers, vignes, gareines en bois et 
en eaux, comme autre chose quelconque appartenant audit 
habergement, et o tout ce le vend tel droit de féage et de sei- 
gneurie comme il avoit et povoit avoir audit habergement et 
appartenances, tant terriages, cens, rentes, devoirs, avecques 
queulx feages et hommaiges, bienséances, fhiicts, ismes, emo- 
lumens, espavet, aventures, justices, juridictions et revenus de 
fiés et de domaines comme autres choses quelconques qui 
poliront appartenir et eschoîr de coustume en celuy féagt et 
dudit habeigement sur ledit demeurants et tenants oudit fié et 
seigneurie en quelconques lieux, paroisses et juridictions, en 
quelques lieux que Ils soient assis et assignés, només et appel- 
tés, mouvants et dépendants dudit féage et seigneurie et dudit 
habergement de la Viellerie, et en oultre l'y vend tel droit 
comme il a au moulin dudit lieu et appartenances d'iceluy et 

avecques les mouages dudict moulin et icelles des- 

dictes choses vendues comme dit est des seigneurs accous- 
tuniés aux devoirs accoutumés rendus aux lieux accoustU' 
mes 

Est faicte cette présente vention pour le prix et la somme de 
deux cent soixante et dix livres tournois payés en écus d'or 
valant vingt deux sols six deniers tournois chacune pièce, 
payées, solues et nombres de la panie dudit achepteur audit 
vendeur en notre présence et Ha vue de nous, et dont ledit 
vendeur s'est tenu i bien content, solu, nombre et payé 

Et est dit et accordé entre ledit achepteur et ledit vendeur 
que toutes fois et quantes ledit vendeur ou ses héritiers poye* 
ront ou apporteront audit acheteur ou son certain commande- 
ment dedans six ans prochains venants la somme dessus dîtte, 
que ledit acheteur ou les ayants sa cause ne la pouront refuser 
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et que tantost ce faict et accomplir ladite vention sera nulle et 
de nulle vertu et fermeté pour le tems avenir. 

Et oultre a promis ledit vendeur audit achepteur de faire 
lier et obliger Jacquine, sa femme, a cette présente vention 
dedans un an prochain venant et i la peine de cent livres 
tournois 

Ce fiit donné et jugé i tenir et entérigncr par le jugement de 
notre dicte court, le premier jour du mois de février l'an de 
grice de Notre Seigneur Jétu^hrist mille trois cent quatre 
vingt et douze. — Signé : de Beauce. 

1410/1411, 17 janvier. — Fondation faite par Jean Thi- 

BIKGIAU, AlSt Dl SaINT-CaIAIS, d'uNI CHAFELLE EN 
L'tCLtSE DE l'aISAVE, PLACËI SOUS LE VOCASLt t>( SAINT 

Jean et oOTts du lieu de la Viillerie et du Moulin- 
Neue. — Universis présentes litteras inspectons et audituris, 
frater Johannes Thibergeau, humilia abbas monasterii Sancti 
Karilefi, ordinis Sancti Benedictï, Cenomanensis diocesîs, salu- 
tem in Domino sempiternam. Cum nos, Dei gracia a tempore 
promotionis nostre in abbatem dicti monuterii res mobiles et 
hereditarias ac redditus inferius declaratos de bonis nostris 
mobilibus propriis a Deo nobis collatis acquis! erimus, videlicet 
terram de la Vieillerie cun pcrtinenciis suis et alias res quanim 
declaratio sequitur : 

Et primo habeigamcntum dicti loci Viellerie sicut constitit 
tam in domibus, grangia, puteo, curia, jardino et hortis, conli-, 
nens unum arpentum ferre vel circa. 

Item omnes terras non arabiles vulgaliter nuncupatas gast, 
situatas inter magnum tter tendens de Besseyo apus Lavenayum 
et terras de Varena pertinentes dicto habergamento, afautenti 
eidem loco Viellerie et itineri per quod itur de loco nuncupato 
la Herse au Boucbaige gallice, quorum pars vocatur la Fousse 
au Sepplier, continentes octo arpenta terre vel circa, in quibus 
gasris est refiigium seu garenna cuniculorum deffensabitis. Item 
tocum nuncupatum la Borde, in quo est eriam domus seu refu- 
gturo cuniculorum, cum terris arabîlibus existenttbus super et 
subtus tam illas que sunt ab antiquo de Vieilleria, quam ïllas 
que fuerunt de Margeris, et unam peciam terre que fuît Petro 
des Coustis, jungentem magno itineri supra dicto tendent! de 
Besseyo apud Lavenayum, ex una parte, et ex alia itineri per 
quod itur de Besseyo apud vadum dictum Echart, abutantem ex 
uno buto sémite per quam itur a dicto loco Vieillerie ad aquam 
Braye;, et, ex alîo buto, rébus Pétri Bouchier, continentem tria 
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■exteria (cminis vel cîrca ad roeniuram Sancti KarilephtJ. Itoa 
unam peciam terre non arabJlii nuncupate Taille, situate tuper 
dictum habergamentum, inter magnum iter (upra dictum et rei 
de Margeris, jungent«n rébus Cuillclmi Pulcri et rebu* de la 
Mallere, conônentem unum arpentum vel circa, et fiiit antiqui- 
tus de rébus de Mai^eris. Item unam oscam terre arabilit situa- 
tam subtui grangiam dicn loci Vieillerie, abutantem dicte grai^ie 
et îtineri tendent! de Betseyo apud unum vadum nuncupatum 

Eschart, jungenten terris nostrii vocatis terra de 

Cruce, ex una parte, et ex alîa temite per quam itur a dicto 
loco Vieillerie ad ripariam Braye, continentem tam in hoc quod 

fuit ab antiquo de est de Vieilleria, quant in 

una pecia que fiiit de Margerii et in una sexterau que Aiit dicto 
Petro de Coutiis, quinque textaria leminii ad dictam mensuran 
vel circa. Item terras irabiles nuncupatas terras de la Huce, 
[jungentes] terre de Vaumerault et ttineri per quod itur de 
Betscyo ad vadum Eschart, continentes duo sextaria seminîs vel 
circa ad dîctam mensuram. Item unam peciam terre arabilis jun- 
genlem terris de Romigny, continentem decem boissdlos se- 

minis vel circa. Iten aliaoi et temite per quam itur 

de Vdieria apud Brayam, jungentes aque Braye, continentes 
sex sextaria leminis ad dictam mensuram. Item alias terras jun* 

gentes dicte semiie tendentes de Velleria apud subtus 

iter tendent de Besseyo apud dictum vadum de Echan, abutan* 

tes terris patturabillbut nuncupaos Cham locum nun- 

cupatum les Bayres, jungentes terris de Margeris, terris rectorii 
de Besseyo, Limay, Pétri Bouchier et Johannis La Marie, tam 

iUas que sunt ab antiquo de Vielleria quam unam 

acquitivimut a dicto Petro des Coustis, continentes omnes illat 
terras quinque sextaria euro mina seminis vel circa ad dictam 
mensuram. Item unam aliam peciam terre utuatan ez Chantres 
gallice nuncupatam Auberayet, continentem unum sextarium 
seminis vel circa dictam mensuram. Item les Chaintret gallice, 
situatas circa et prope dictam peciam terre et jungentes pratit 

falcabtlibut, continentes duo arpenu vel circa. Item 

nuncupata les Bayre* et pratum vocatum le Uariaige, continens 
duo arpenta cum dimidio vel circa, abutent ex uno buto i la 
Bonvire et ex alia buto cuidam quarterio prati quod est here> 
dibus defuncti Colini des Arrcst, }ungens dicds Chaintres. Item 
unam aliam peciam prati jungemem Àcto prato de Hariaige et 
prato dictorum heredum et, ex una parte, pratoThome Hubert, 
continentem duo arpenta vel circa. Item unam aliam peciam 
prati siiuatam inter pratum de Hargerit et pratum defuncti 
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Laraben! d'Aymani, et abuUntem aque Braye, continentem.iria 
quarteria. Item unum quarterimn pratî quod dividitur cuiA 
Johanne Durant. Item unum aliud quanerium nuncupatum 
Pratum Asini, situatura loco delà Bonvère. Item duo quaneria 
situBta planchis de Margeris, :n duabus peci'is, |ungentia pratis 
de la Bodière. Item dimidium arpentum prati quod partitur indi- 
vidue cum Mairicio Houseau, jungens pratis de Margeris et pratis 
Thomc Habert. Item duas panes quinque quanerionim prati 
nuncupati Pré Corbeau, que partiuntur individue cum Johatine 
Boyvin. Item mediam partem cujusdam alterius pecie prati, con> 
tinemera in toto dimidium arpetituro vel circa, que partitur 
individue cum Agnette la Beaulingeste. 

Item molindinum nuncupatum le Moulin neuf, cum jure homiT 
num tam de Velleria quam de Margeris eidem molindino roul- 
tantium, quos homînet dicte terre de Maigeris subditos, nos et 
successorei nostri tenebtmur compeilere per curiam nostram de 
Margeris, ad molendum et manendum dicto molendino. Item 
vivarium et hortot existentes circa dîctum molendinum, conti- 
nentes quinque boisscHos seminis vel circa. Item garennam in 
aquam Braye, a loco vocato le Buisson Coulon usque prope 
loeum vocatum les Préaux, videlicet in tota aqua, in tantum 
quantum gurgites et cursus aque dicti molendini imponant, et 
in retiduo mediam panem garenne per fillum aque. Iiem unum 
arpentum nemoris vocatum nemui de la Feutrerie, quod fuit 
dicto Petn> dei Coustis, jungens nemori Pctri Juvenis et rebui 
defiinctî Michaelis de Campis. In quibus rébus supradictis nos 
habemus jus justicte foncière gallice et omne quod ad ipsi des- 
pendet. 

Item sequuntur servitia que tenentur h^en homines dicte 
terre Viellerie : 

Et primo Stephanus Gobereau est homo fidei simplîcis ad 
causam sue medietarie de Villodé et loci nuncnpari Lescuriou, 
ad quorum causam ipse Stephanus lenetur faccre unum equum 
servit!! ad muiationem hominis. Item Johannis Rouet, ad causam 
uxoris sue, est homo fîdei simplicis, ratione medietarie sue de 
la Chevallerie, de qua ipse Rouet facit duodecim denarios ser- 
vicii. Item nobilis vir dominus Bonabes de Tuceyo, miles, 
débet esse homo fidei ad causam medietarie sue de la Commer- 
rerie, sed non est in fide, eo quod sua terra est in manu domini 
nostri régis. Et in dictis rébus habemus jus de rachat gallice, to- 
tiens quotiens casus contengit secundum consuetudinem patrie. 

Item sequuntur census debiti dicte terre Viellerie a pluribus 
subdiiis ejusdem loci Viellerie: 
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Et primo nosmet abbas prefotus vigenti unum denariutn; 
Petrus des Coustis, duos denarios; Matheus Duchène, novem 
denarios; heredes dcfiincti Michaelis Clerici, duos denarios; 

Guillotus Limay, sex denarios; item prefatus Cuiotus ; 

item denarium cum obolum; rector de Besseyo, qua- 
tuor denarios; Johannes Durand, duos denarios; Johannes 

Boyvin, quatuor denarios; Thomas denari 

denarios; Petrus Bouchier, obolum; relicta et heredes defunctî 
Colini des Coustis, duos solidos et duos denarios turonenses; 
Guiotus Lemarie, quatuor denarios. Et in rébus, terris predictis, 
ccnsibus, nos habemus justiciam foncière gallice, et omne 
quo ab ipsa dependet, et jus de ventes et de reliefs gallice, 
quando casus contingït secundum morem patrie. 

Item scptem solidos sex denarios turonenses annuî et perpe- 
tui redditus quos tenentur facere heredes dicti defunctï Colini 
des Coustis, ad causam rerura de la Mauchardière. Item vigenri 
solidos turonensium annut et perpctui redditus quos antiquitus 
habebamus super dictam terram Viellene, quos vigenti solidos 
nos situamus et assignamus super terram de Margeris et ex ipsis 
exoneramus dictam terram Viellene in perpetuum.Item centum 
solidos turonensium annui et perpetui redditus quos tenctur no- 
bis facere Matheus Rîchart de Curia Dominicali, quos nos acqui- 
sivimus a Philippote Hcmery, Cenomanensis commemorans. 

Que quidem res immobiles et hereditarie cum pertinentiis 
suis, census, servitia et redditus superius declarate, dictis cen- 
tum solidis turonensium «nnul et perpetui redditus super dic- 
tum Uatheum Richart assignatts in hoc non comprehensis, 
vigenti quatuor libras turonensium monete currentis et amplius 
communibus annis justo judicio estimatur. 

Notum facimus quod nos, Deum pre oculis habentes, cogi- 
tantes de superius ac de remedio et salute anime nostre, paren- 
tumque, amicorum et benefactorum nostrorum a Deo major! 
gratia celerius provideri opportuno, affectantes totis vtsceribus 
nostris Dei famulatum in monasterio augeri predicto ; ad Summe 
Trinitatis Patris et Filii et Spiritus Sancti omnipotentis Dei, glo- 
riosissime virginis Marie et maxime beati Johannis Baptiste et 
omnium sanctorum et sanctarum totiusque curie celestis lau- 
dem gloriam et honorem; non sine deliberatione, non subito, 
non repente, sed post plures tractatus habitos et interventos 
inter nos et conventum dicti monasierii nostri, et demum plu- 
ribus diebus in capitule, bora capituli, nobis et conventu pre- 
dicto propter hec et alia congregatis cum suflîcienii intervallo, 
considerato divini cultus augmente et aliis considerandis, Dei 
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invocato nomtns, annuenle reverendo in Christo patre et 
domino, domno Adam, miseratione divina Cenomanensis epis- 
copo, fiindavimus et fundamus unam capellaniam perpétuant et 
perpétue duraturam, desserviendam ad altare beati Johannis 
Baptiste, quod edificari fecimus in dicto monasterio nostro, a 
pane sinistra ante altare beati Ambrosii, et ipsam dotavimus et 
dotamus de dictis rébus immobilibus et hereditariis, cum juri- 
bus et pertinentiis suis universii et singulîs, censibus, servitlis 
et redditibus superius specificatis et declaratis; et ad servien* 
dum dicte capellanie et ad fundationem et dotationem ejusdem, 
ret immobiles, census, servitia et reddiius superius declaratat 
deputavimus et deputamus conventui dicti monasterii nostrï in 
perpetuum; eidem conventui nostro, de voluntate et assensu 
ejusdem convemus, servitia et onera que s^quuntur imponentes, 
videlîcet quod ipie conventus, quandiu nos vixerimus In huma- 
nis, pro salute anime nostre et alionim quorum supra, quatuor 
missas de Requiem qualibet hebdomada tenebîtur celebrare sin- 
gulis annis in futurum; et ad finem quod sacrista dicti monas' 
terii nostri teneatur deservire de lumlnari ad celebrationem mis- 
sanim dicte capellanie nostre, nos tradimus et assignamus eidem 
sacriste decem solidos turanensium annui et perpetui redditus 
habendos et percipiendos super centum solidis annui et perpetui 
redditus supradicti, quos tenetur nobis facere predictus Matheus 
Richart, quatuor libris cum decem solidis turonensium restan- 
tibus de dictis centum solidis, memorato conventui dicti mo- 
nasterii nostri rémanent! bu s pro amortisando dictas res Vieillerie 
erga dominura nostrum rc^em, quotiens opus fiient et com* 
mode (ïeri poterit quiquidem conventus monasterii nostri; 
predicta nostra capellania desservi en da , nos tradidimus et 
ninistravimus oroamenta ad celebrationem dîctaium missanim 
apia, vîdelicet : calîcem argenteum, corporalia una cura repo- 
titofw eorumdem, nappas, amictum, albam, manipulum, sto- 
lam, zonam et casulam. Et ut fundario et dotatio dicte capel- 
lanie nostre robur obtineat firmiter in futurum, petimus, 
supplicamus eidem reverendo in Christo patri ac domino 

domno ejusdem fundationj et dotadoni capellanie nostre 

supradicte favorem suum prebeat et assensum, ipsumque rouni- 
tione et roboratione litteranim débite muniri faciat et roborari 
in testimonium verîtaris et confirmationem premissorum. 

Nosvero, conventus dicti monasterii supradicti, affectionem 
dicti venerabilis abbatis nostri laudabiliter favoris et devotum 
suspiriis animi ejusdem patris laudabili proposito faventes, res 
superius declaralas pro fundatione et dotatione nostre capella- 
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nie tupradicte accepuvîmus et acceptarous et de dicto Si 
faciendo singulïs annis in perpenium nos et tuccessores nostros 
oneramui modo et forma superiu* cxpressatii. Et ad premissa 
omnia et singula firmiterquc et invioUbilîter observanda absque 
veniendo contra in futurum, obligamus nos abbatem prefatum 
dicto conventui nostro, noique conventus dicti monatterii 
predictus dicto venerabili patri abbaci, respective nos et (uc- 
cessorcs nostros et omnia bons nostra dïcti roonasterii nostri 
mobilia et ïntmobilia, presentia et futura. In quonim omnium 
et singulonim premissorum testiroonium presentibut lîtteris 
sigilla nostra duximus apponenda. 

Datum in capiiulo nostro, in presentia dicti révérend! ïn 
Christo patrii ac domini domni Cenomanensis episcopi, pre- 
sentibus etiam ibidem religiosîs et honestit vïris fratribus : 
Johanne Camificîs, priore claustralî; Cuillermo Prebendarit, 
elemosinario ; Johanne DonJcelli, camerario; Johanne Preben- 
darii, dicti monasteni nottri; Petro Thomini, priore prioratus 
de Autonio, Camotensis diocesis; Luca Multoris; Ph. Chap- 
peau; Johanne Oliverii; Johanne Parce; Johanne Allexandre; 
Matheo Gandon; Pasquerîo Pcregrini, presbiteris ; Johanne 
Trotier; Johanne des Coustis; Colasio Bovini, commonachis 
nostris; in d[ie] décima teptima mensit januanî anno Domini 
miUesimo quadringentesimo decimo. — Scella de deux sceaux 
de ùre verte. 

Au dos est écrit : In litterarum anno Domini millesimo qua- 
dringentesimo undecimo fiierunt présentes in capitulo nostro iî 
quorum nomina sequuntur et ad ujusmodi fundatione consen- 
lerant ac laudaverunt presentia domini Johannis Lcmaignan, 
presbiteri, et Mathei Maillart, clerici, videlicet : fratres Johannes 
Moulin, prior Sancti Elerit; Michael Contier, de la Pelouse; 
Johannes de Varenday, Sanctt Aviti; Johannes de Blando, de 
Oygneyo; Johannes Anceau, de Fortano; Petnis de Gis, de 
Monte Auro, priores. — Signé : Maillart. 

Auquel transcrit est attaché ce qui suit : Savoir faisons ï tous 
que nous, Jehan de Vieil Chasteau Sirmont et de Saint-Calès ', 
confessons avoir reçu d'honnite homme frère Jehan Tyber- 

geau, abbé de Saint Kallès, du couvent dudit lieu 

tournois pour les ventes de la Vieillerie pour tant comme il en 
a situé en notre fié nuement domaines, de laquelle somme nous 
nous tenons pour bien payé et en quittons ledit abbé. — Ladite 



;. Jun d« Bueil, leignenr de CbàiMuriomonl et de Saint-CUii*. 
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lenre scella de notre tcel qui fut hite et donn^ le second 
jour d'avril l'an mil trois cent quatre vingt seize. — Scellé. 
(Copitdu XV in* tièeletarmt cahitr de I feuillets papier.) 

8. — 1471, •\o juillet. — Contrat passé en cour de Saint- 
Calais, par lequel Jehan Rousseau et Mathurine, sa femme, de 
la paroisse de Montaillé, acceptent de continuer le bail ï eux 
déji ^it, dès le 3 juillet 1467, par les religieux de l'abbaye de 
Saint-Calais, de la métairie de la Lande, \ Montaillé, sauf deux 
pièces de prd, réservées par les religieux, lesquels donnent 
en échange un arpent et demi d'autre pré; le tout moyennant 
éo sols tournois de ferme annuelle ï la Toussaint. — (Orig, 
pareh., setau perdu.) 

8. — t47), 31 juillet. — Contrat passé en cour de Saint- 
Calais par lequel Jehan du Chesne et Jehanne, sa femme, pa- 
roissiens de Bessé, prirent et acceptèrent, dès le second jour 
de juillet 1471, et encore prennent et acceptent perpétuelle- 
ment des religieux, abbé et couvent de Saint-Calais un quartier 
de gast situé en Vaulmerault, joignant le chemin de Monstumier 
V la Testardière et le gast que tient \ présent Olivier Roussart; 
item deux autres quartiers de gast, joignant celui du curé de 
Bessé ; ladite baillée faite, pour le premier quartier, moyennant 
7 deniers tournois de cens ï la Saint-Jean-Baptiste rendus au 
lieu de Romtgny, et 11 deniers de rente ï la Toussaint; et pour 
les deux autres quartiers, moyennant i sols tournois de rente \ 
la Toussaint rendus i l'abbaye de Saint-Calais et 4 deniers de 
censï la Saint-Jean-Baptiste. — (Orig.parck., sceau perdu, } 

4. — 1481, tf octobre. — Aveu et dénombrement rendu ï 
fi-ère Jean Roussard, humble abbé de l'abbaye royale de Saint- 
Calais et seigneur de Margerye, par Perrinc, veuve de feu Cas- 
tien le Moynne, laquelle avoue tenir i foy et hommage simple 
et ï I f deniers tournois de service annuel, au regard de la terre, 
fief et seigneurie de Margeryc, les choses qui suivent, tant en 
fief qu'en domaine : Premièrement, i domaine, ion héberge- 
ment de la Hauguaize, contenant en aîtrise, cour, counil, piiis, 
arbres, demi-arpent, sis paroisse de Bessé, joignant le chemin 
de l'aitre de Vesins i la fontaine de la Hauguaise; îtem deux 
septrées de terre sur le chemin des planches de Mji^cryc i 
Congnées; item différentes pièces de terre; un vivier; une 
pièce de bois sise au-dessus de l'aitre de Vesins, joignant au 
ruau nommé la Roussardtère ; prés sur la Braye; pâtis et aul- 
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nais. — Hommes sujets du fief et seigneurie de la Hoguaise, 
tenus ï cens et rente, pour les choses qui suivent : Quatrescp- 
tr^ de terre sises i l'Hommeau de Pastreau, sur le chemin de 
Bess^ k Boisbreton ; une min^ de terre près l'aître du Chesne; 
maistre Jacques Berziau, sieur de Courtanvau, pour différentes 
choses. Item elle soullaït devoir i cause dudit fief deux foyt et 
deux hommages simples et f deniers tournois de service au jour 
Saint-Jean, pour une aîtrise située près ledit lieu de Hauguaîse. 
Esquelles choses dessusdites elle a droit de ventes et levages et 
justice foncière. Devoir Féodal : Hommage simple avec if de- 
niers tournois de service rendus audit lieu de Margerye le jour 
la Notre-Dame my-aoust, plege, gage, droit et obéissances, 
loyaux aides et tailles. — Signédu seing manuel de Pierre Caulr, 
notaire juré en cour laye et scellé des contrats de Ponsay. 
Baillé par Jean le Hoinne fils et procureur de la déclarante. 

1691, 7 avril. — Assignation î la requête de maistre Michel 
Cousin, procureur fiscal de l'abbaye, contre Jean Soûlas, 
marchand, demeurant k Egrel&in, paroisse de Bessé, proprié- 
ture en partie du lieu de la Hoguaise, pour comparaître, le 
37 avril présent mois et an, aux assises de l'abbaye, pour ac- 
quiescer ou défendre i la demande dudît procureur. — (Copie 
pap. dt i6fi.) 

6. — irof, î novembre. — Transaction devant le juge du 
Maine ou son lieutenant au Mans, entre Gillet de la Borde, 
mari de Jeanne Bruneau, fille de feu Michau Bruneau et petite- 
fille de feu CeolTroy Narrayi, et Marie Denyse, veuve de feu 
Mathurin Narrays, demandeurs, d'une part; et révérend père 
en Dieu messire Jehan (Ronsard), abbé de Saint-Calals, com- 
parant en la personne de frère René Amyot, aumônier et pro- 
cureur de ladite abbaye, défendeur, d'autre part, pour raison 
du lieu ctmétairiedelaGuiinandière, enBouloire; par laquelle 
transaction les demandeurs renoncent ï la moitié de ladite 
métairie, en échange de quoi ledit Amyot, audit nom de procu- 
reur, leur transporte les herbages de Bois-Caudin, appartenant i 
ladite abbaye, sauf les droits des usagers, et leur cède en outre 
la rente due aux religieux pour raison du lieu des Fontenelles, 
le tout pour quatre ou cinq années; et demeure audit de la 
Borde la moitié des fruits crûs en l'année dernière passée en 
ladite métairie de la Cuimandière, fors ce qui a été pris desdits 
fruits par les religieux, et qui leur demeure. — (Copie pap. dtt 
wx' sièeh.) 
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6. — If i9-lfK>, 9 février, — Contrat pani en cour de 
Saint-Calais par lequel frire Hugues de Chandio, abbé de Saint- 
Calais, baille perpëtuellement ï Jehan Rethore, laboureur, de- 
meurant paroisse de Conflani : une pièce de terre de soixante 
arpents dépendant des boii et landes de Boysgaudyn, joignant 
au chemin de Couldrccleul i Escorpaïn, aux terres baillées par 
ledit abbé ï la demoiselle du Boys d'Escorpain, aux terres de la 
Louvatière, ii l'étang du Croul appartenant audit abbé; ladite 
baillée faite moyennant f sols tournois de cens et if livres 
tournois et six chapons de rente perpétuelle, le cens i la Qua- 
simodo, la rente ï la Toussaint; i la réserve- des droits féodaux 
avec le droit de dîme. — Signé : H. Janvier, — Au verso de ce 

titre est écrit en caractères du xv i* siècle : « Lcctres 

touchant le fief et seigneurie de Lessart, i présent estant i noble 
homme Cuillaunie Le Bariller, escuier, seigneur de la Haulte 
Bergère, > — (Copie parth., sceau perdu.) 

7. — If 10, 3 juillet. — Bail k titre de rente perpétuelle et 
de cens fait par les religieux de Saînt-Calais ï Jehan Rethore, 
paroissien de Conflans, d'une pièce de terre de présent en bois 
et lande, contenant quatorze arpents et demi, sise paroisse 
d'Ëcorpain et dépendant de la tenue de Boysgaudin, joignant 1 
Boys Mignot appartenant au seigneur des Loges et à la queue de 
l'éung Ficquot appartenant auxdits bailleurs. — (Copie parch., 
sceau perdu.) 

8. — iT4â> 1 juillet. — Acte par lequel Frère Michel Buffet, 
prêtre, prieur claustral et infirmier de l'abbaye de Saint-Calais, 
agissant tant en son nom que comme vicaire de vénérable maître 
Nicolas Thibault, abbé commendataire dudit monastère, doyen 
et archidiacre de Saint-Calais, et le couvent dudît lieu assemblé 
en chapitre général, donnent \ bail, pour vingt-neuf années et 
pour la rente de 27 livres 10 sols tournois i la Toussaint et 
de deux otsons et six poulets 1 la Saint-Calais, \ Jehan Pleu- 
very, acceptant pour lui et pour Guillemine, sa femme, le lieu 
et bordage des Chesnes, situé paroisse de Saints Cervais et 
Portais de Vie, dont Louis Panneau jouissait précédemment. En 
considération de ce bail et pour qu'il ait son plein effet, Jehan 
Pleuvery donne en outre aux moines 30 écus soleil d'or ï em- 
ployer aux besoins de leur monastère et spécialement ï l'acquit 
du don gratuit offert au roi par le clergé. Fait 1 Saint-Calais, au 
chapitre de l'abbaye, scellé des sceaux des bailleurs et signé 
par Calais Dumans, prêtre, ofRcial et secrétaire ordinaire de 
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l'abbaye. — Sign^ ; Dumans. — (Orig. parA, tetUi de Jfux 
tetanx en papier tur double queue de parchemin.) 

8. — tT48-ir49, i6 mars. — Transaction entre noble et dis- 
cret frère Jehan Hanelet, prêtre religieux, chambrier de l'abbaye 
de Saint-Calais, demandeur, et honnête homme Jehan de Me- 
habeit, mari de Cuillaumète Hardangeau, fille de feu Gervais 
Hardangeau, défendeur. Ledit demandeur disait que dès l'an 
If 14, le dernier jour de juin, les religieux de Saint-Calais, du 
contentement de frère Jehan Jouxeau, en son vivant chambrier 
de ladite abbaye, avaient fait bail ï vies et i temps audit de Me- 
habert du lieu de la Benoisti ère situé a Montailier, pour en jouir 
ï moitié par ledit de Mehabert, sa femme et leurs enfants et 
neuf ans après Icsdites vies finies, nonobttant le bail ï vies ftit 
audit défunt Hardangeau, dont ladite Guillemyne faisait la der- 
nière vie, pour en payer 100 sols tournois de rente sa vie du- 
rant; qu'en cette baillée il y avait déception et qu'il en deman- 
dait cassation. Le défendeur soutenait que le bail ainsi fait était 
raisonnable parce que, lorsqu'il avait été fait, les terres de U 
Benoistière n'étaient pas en valeur et qu'il avait augmenté ce 
lieu de constructions nombreuses. Les parties s'accordent dans 
la forme qui s'ensuit, savoir que ledit chambrier accepte le 
bail ainsi fait par Jouzeau, son prédécesseur, i la condition que 
ledit de Mehabert, après le décès de sa femme, paierait 1 2 livres 
10 sols de supplémentde rente chaque année enpiusde loosols 
tournois; qu'il fournirait deux chapons, huit livres de beurre, 
et ferait huit charrois de bois pour ledit chambrier, chaque an- 
née. Fait le 16 mars 1^48, en présence de fi^re Michel Buffect, 
prieur claustral de ladite abbaye, curé de Rahay; M* Pierre Lo- 
riot, curé chanoine de Saint Kallès; M* Jehan Loriot, licencié et 
lois et chltelain dudit Sainct KalJès; frère René de Herbelot, 
curé de Bresseau ; frère Jehan Le Vascher, chapelain de la cha- 
pelle du Boys, et Mathurin Pelletier, témoins. — (Orig. parek.) 

10. — Iffo, 30 octobre. — Contrat passé en la cour de U 
baronnie de Celle, par lequel Loys Barbault, cousturier, pa- 
roissien de Sainte-Cerotte, et Xristofiette Lemoynne, sa femme, 
vendent \ honnête personne Phelippot Lemoynne, marchand \ 
Bessé, quatre boisselées de terre de la pièce nommée la Barière, 
sise paroisse de Bessé, joignant Icsdites quatre boisselées ik 
Denyt Lemoynne, ï M* Jacques Lemoynne, prêtre, et au chemin 
de Bessé ï la Hogueise, i charge de payer 30 deniers tournois 
de rente foncière envers vénérable et discret M* Jacques Le- 
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moynne, faisant panîe de f f sois tournois de rente payables le 
6 mars; tenu de l'abbé de Saint*Calais, i cause de son fief de 
Margerye, i un denier tournois de cens faisant panie de 8 sois 
lo deniers tournois payables i la Saint-Harlin d'hiver, et un 
quart d'avoine d'avenaige faisant partie de huit boisseaux 
d'avoine d'avenaige audit jour; le tout en la compagnie de Thi- 
bault Haubert et Guillaume Bataille et autres détenteurs de la 
Hogueise. Item trois boisselëes de terre de la pièce nomm^ le* 
Grands Cloux, sise paroisse de Betstf, joignant le chemin de 
Betsé i Lavenay ; tenu de E>enyi Lerooynne, i cause de son fief 
de la Hogueise, i maille de cens faisant partie de lo deniers 
tournois de cens payables au jour de saint Jean-Baptiite, en la 
compagnie de Thibault Haubert, Guillaume Bataille, et autres 
hdritieri et détenteurs du lieu de la Hogueise; i la charge que 
ledit acquéreur sera tenu payera deniers tournois faisant partie 
de fo sols tournois, pour un legs qui est dû au curé de Bessé, 
ï la décharge de ladite venderesse, que défunt Jehan Lemoynne 
avait délaissé audit curé par testament. La vendition faite pour 
le prix et somme de 6olivres tournois payées comptant. — (Orig. 
pareh., ittauptrdu.} 

11. — iTîViî'î'4i 37 janvier. — Requête au bailli par frire 
Jehan Hamelet, chambrier de l'abbaye de Ssint-Calais, le priant 
de faire en sorte que l'abbé de Saint-Calais lui remette les titres 
de l'office de chambrier, qu'il détient dans le trésor. — Signé : 
tt La Roche alias Hamelet. > — (Orig. pap.) 

12. — iff7i i" mai. — Contrat passé en cour du Mans, par 
lequel honnête homme Phelipes Lemoyne, marchand moulnier 
demeurant au moulin Hardy, paroisse de Monstereul-le-Henry, 
d'une part, et Jehan Lemaryé, laboureur, demeurant paroisse 
de Bessé, d'autre part, promettant faire ratifier les présentes ï 
Françoyse Lemoyne, sa femme, font entre eux les échanges et 
contre-échanges qui suivent, savoir que ledit Phelipes Lemoyne 
baille audit Jehan Lemaryé une portion de terre en veiner 
située au lieu de la Rousardiire, paroisse de Bessé, contenant 
quatre chaînées ; en contre-échange de quoi ledit Jehan Le- 
maryé baille audit Phelipes Lemoyne deux étables 1 bétes et 
dépendances situées audit lieu de la Rousardièrc, contenant 
quatre chaînées ; tenu ledit lieu de la Rousardière, dont dé- 
pendent toutes lesdites choses, de l'abbé de Saint-Calais, i, 
cause de son fief de Margerye, sous le devoir de 30 deniers 
tournois de cens payables au jour de saint Calais, avec a sous 
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auss! de cens «u jour saint Criitofle, etc. — (Orig, pareh., sera» 
ptrJu.) 

18. — i^6j, 14 juin. — Procuration paitte devant François 
Fortin et Louis Rozé, nouires au ChStelet de Paris, par haut et 
puissant seigneur roessîre Paul Chabot, chevalier de l'ordre du 
Roi, et haute et puissante dame Jacqueline de Montigny, son 
épouse, seigneur et dame des baronnies de Montfort-le-Rotrou 
et de ClervauU, et des seigneuries de Fretne, le Plessis^ode- 
houst, Baussay, Gailardon, Boullouere, Haisoncelles, AuiFains, 
Longé en Hynières, Moronval et Nouzay, de présent i Paris, 
logés rue de la Callande, en la maison où est pour enseigne 
les Trois Roys ; ladite procuration donnée i messire Marin Fer> 
rant, pr£tre, curé de Boullouere, pour comparoir devant le 
sénéchal du Maine ou son lieutenant, ou encore par devant les 
commissaires commis par le roi pour le fait du remboursement 
des deniers fournis audit sire roi pour la vendidon et aliénation 
des domaines ecclésiastiques au diocèse du Mans, et illec rece- 
voir des religieux, abbé et couvent de Saint-Kallays la somme 
de ).ooo livres tournois de principal, contenue et déclarée au 
contrat d'acquisition de la terre et seigneurie de la Guiman- 
dière, en Bouloire, dépendant de ladite abbaye, ci-devant 
achetée judiciairement par lesdiu seigneur et dame au si^e 
présidial du Mans, suivant l'édit du roi sur le fait de ladite 
aliénation. — (Exf. parch., istau ptrdu.) 

14* — tf 74, t9 mars. — Vente en la cour d'Évaillé, devant 
Jehan Bataille, notaire, par Jacques Tiercdin, chevalier de 
l'ordre du roi, sieur de la Chevallerye, Bercé et la Houaynerye, 
et dame Renée Carreau, son épouse, demeurant au lieu sei- 
gneurial de la Chevallerie, paroisse de Sainte-Cerottc, i Jacques 
Lcfebvre, marchand, demeurant \ Sainte-Cerotte, de tout et 
tel droit que ledit chevalier avait au lieu, fief et seigneurie de 
la Grande-Maison de Sainte-Cerotte, pour en jouir par ledit 
Lefebvre, ses hoirs et ayant cause, tant en seigneurie directe 
qu'utile, aux cUuscs des baillées qui audit chevallier et autres 
ses prédécesseurs en ont été faites par les religieux de Saint- 
Calais le 14 mai if 19, et prorogation et continuation faite au 
chapitre de ladite abbaye au profit dudit chevalier le ^o juil- 
let 1^67. Ladite vendition faite pour le prix de 600 livres tour- 
nois ï déduire sur plus grande somme prêtée par ledit Lcfebvre 
audit chevalier, par céduUe du tf février précédent. — Signé : 
Jaques Tiercelin. — (Orig. pap.) 
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16. — Tîr, '8 avril. — Contrat pas$é devant Adam Mu- 
guet, notaire i Saint-Calais, par lequel Jacques Tiercelin, che- 
valier de l'ordre du roi, seigneur de la Chevalerie, la Chapelle- 
Caugain, la Moynerye et la Court de Bersay, demeurant de 
pràënt en sa maison seigneuriale de la Chapelle-Caugain, vend 
il Jacques Lefebvrc, marchand ï Saïnte-Ccrotte et i Loyte 
Rousseau, sa femme, le droit et prise i vies et ï temps du lieu, 
domaine, fief et appartenances de la Grande-Maison, i Sainte- 
Cerotte, dépendant de l'abbaye de Saint-Calais. Présents : 
honnêtes M" Jullian et Félix le* Dumanz, sieurs de la Cuîllau- 
merye, demeurant i Saïnt-Calais. — (£xp> fareh, setlli,) 

16. — t f 8], 36 janvier. — Sentence d'Antoine Aubert, lieu- 
tenant général au bailliage de l'abbaye de Saint-Calais, dans la 
cause entre M* Jehan Ogin, demandeur, contre Jehan Saussoy. 
— fEx/). parck.) 

17. — <f87, 10 septembre. — Bail par honorable maître 
Berthélemy Cousin, économe et administrateur des fruits er 
revenus de l'abbaye de Saint-Calais, audit nom et comme se 
faisant fort de H, l'abbé futur de ladite abbaye après son 
installation, i Jacques Louerre, marchand li Saint-Calais, et i 
Jehanne Boban, ta femme, de la métairie du Grand-Tîron, de 
celle du Chemyn, ï Montaillé, du moulin Ars, 1 Saint-Calaît, 
avec ses sujets, et du pré de la Lande, près la Pichonnière, 
touchant le pré du moulin de la Ville ; le tout dépendant du 
temporel de l'abbaye; ladite baillée faite moyennant la somme 
de neuf-vingt-huit écus sol en aident pour les métairies et 
prés, et vingt-quatre septiers de blé mouture valant seigle pour 
le moulin, mesure de l'abbaye, le tout payable le i" avril et le 
I" octobre, et le blé deux septiers chaque mois. — (Exp. pap.) 

18. — ifÇTi 39 avril. — Contrat passé devant Vespazian 
Guyon, notaire ï la Chapelle-Gaugain , par lequel Kenée 
Nivault, demeurant dite paroisse, vend ï Martin Cu..., labou- 
reur i Bessé, une piice de terre dépendant du lieu de la 
Courte-Raye, dite paroisse dq Bessé, joignant les terres 1 la 
Vîcelle et le chemin du Cué-Eschard ï Bessé; tenue censive- 
ment du fief et seigneurie de l'abbaye de Saint-Calais i if sols 
tournois de rente \ la Toussaint et 13 sols de cens i la Saint- 
Jean; ladite vente moyennant 11 écus sol. — (Exp. parch. 
coupit SUT le eôti droit.) 
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19. — XVII* siècle. — Extrait incomplet ée panages d'h^ri- 
tagcf appartenant i François Vaslia, marchand à Sajnt-Catais et 
set cohéritiers. Au premier lot est mis le bordage de la Borde- 
Herpin, paroisse des Loges, joignant au chemin de Coudrecïeux 
\ Haisoncelles et au Freu et commune dudit Coudrecieux; 
chargé le présent lot de payer chacun «n i l'abbaye de Saint- 
Calais 40 sols et deux chapons de rente, et douze denien 
de — (Pap.) 

20. — 1619, i" juillet. — Partages du lieu de la Vieïlle- 
Tuilerie, en Ëcorpain, relevant censivement de l'abbaye, de 
$aint>Calats. — (Exp. pap.) 

21. — 1631, )t mai. — Sentence d'appel contre Jacques 
Lemoine, marchand, au profit de Martin Philippes, fennier du 
temporel de l'abbaye de Saint-Calais. — (Orig. parch.) 

22. — >âi7, a^ août. — Interr<^atoire par René Cerberon, 
bailli de l'abbaye de Saint-Calais, de Quantin Jeudon, laboureur 
au lieu de l'Her mitière, paroisse de Hontaillé, 3i la requ^e de 
frère François de Langrumière, prêtre religieux, chambrier de 
l'abbaye de Saint-Calais. — (Exp. pop.) 

28. — i6îr, janvier. — Les religieux de l'abbaye de Saint- 
Calais, assemblés en chapitre général k» personne* de frères 
Olivier Morillon, prieur claustral; René de Launay, infirmier; 
Robert Foreaix; François de Langninière, chambrier; Pierre 
Vérité; Philippes Chéron; Christofle de Lamiré; Charles de 
Champlais; Jacques de Montesson; Claude de TafRère; Jehan 
de Larche, sacristain; Hardouin de Salinon; Fœlix de Lhom- 
meau ; Jehan Pineau, prêtres; Louis de 5ainct*Mcloiret François 
Aubert, novices, pour délibérer sur la requête présentée audit 
chapitre par ledit de Langronnîerc, chambrier, de l'office duquel 
dépend la métairie de l'Hermittière, \ Montaillé et ConRans, au 
sujet des droits d'usage, pamage et chauffage es grands bois de 
la seigneurie de la Cour-du-Bois, contestés par le procureur de 
ladite seigneurie, autorisent ledit chambrier i la poursuite de la 
cause. — (Exp. pap.) 

24. — 16)6, décembre. ~~ Lettres de l'officialiié attestant 
avoir reçu complainte de frère François de Langninière, cham- 
brier de l'abbaye de Saint-Calais, au sujet du droit qu'il a de 
passer par un chemin frareschal qui se trouve le long d'un câté 
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du pré des Claies, dépendant de la métairie de Chailloué faisant 
partie du domaine de l'office de la chambrerie. Signé : De U 
Taillays et Lambert. — (Orig. parch., sttlii de Jeux tetaux.) 

S6. — 1644, v mai. — Baillée du moulin \ tan de Saint- 
Calais, parCharles Ledni, marchand, et Magdalaine Chéron, sa 
femme, \ Louis Rigault, marchand poudrier \ Bessé; ledit 
moulin autrefois baillé ï rente perpétuelle par défunt d'heu- 
reuse mémoire Samuel de Cauriannes, vivant prêtre, abbé com- 
mendataire de l'abbaye royale de Saïnt-Calais, ï feu Jacques 
Chéron, père de ladite Chéron, bailleresse; tenu du fief et sei- 
gneurie de ladite abbaye sous le devoir de 3 deniers de cens au 
jour des octaves de saint Calais, et af livres tournois de rente 
foncière ï la Toussaint, — Au verso se lit la note suivante : 
« Tiltre du moulin \ tan, autrefois et cy devant construit au 
bas et au dedans du pré qui est au dessous du veiner dépendant 
avec ledit pré de la maison de feu M* Jacques Angevin, bour- 
geois, située en la riie de la ville du Gautret, le tout au bout du 
jardin de ladite maison. » — (Copieparch.) 

26. — 1^41, 10 septembre. — Lettre signée : De Langru- 
nière, par laquelle il demande i M. Boudet de lui faire savoir la 
date du bail de la Grande- Maison, i Sainte-Cerotte. — (Orig. 
pap.) 

27. — 16471 30 mai. — Prise de possession de l'office d'in- 
firmier de l'abbaye de Saint-Calais, par frère Félix de Lommeau, 
prêtre, religieux profès et chapelain de la chapelle Saînt- 
jacques de Chauvigny, desservie dans l'église abbatiale, en 
vertu des lettres expédiées en cour de Rome, sur la résignation 
faite en sa faveur par frère René de Launay, prêtre, religieux 
profès et infirmier d'icelle abbaye, et du visa de l'évêque du 
Mans en date du 9 juillet 164^. — (Exp. pap.) 

88. — 1647. — Transaction entre noble frère Claude de la 
Tuffière, prêtre, religieux de l'abbaye de Saint-Calais; firère 
Jehan Pineau, prêtre, religieux profès de ladite abbaye, et 
M* Jacques Boullé, prêtre, demeurant au prieuré de Saint-Avy, 
diocèse de Chartres, concernant leurs droits réciproques audit 
prieuré. Ledit Boullé maintenu audit bénéfice comme résî- 
gnatairede feu M" Jacques Crassin, prêtre, prieur, ï l'exclusion 
desdtts de la Tuffière et Pineau. — (Exp. pap.) 
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29. — 1649, 6 mai. — Vente d'une rente assignée sur le lieu 
de Vaumonsais, paroisse de Saint<Calais, au fief de l'abbaye. — 
(Exp. parth.) 

80> — 1^49, 37 mai. — Contrat par lequd Jean Foreau, 
marchand, et Maïf uerite Mercier, sa femme, et autres, vendent 
k Nicolas Foreau, aussi marchand ï Saînt-Calais, une maison sur 
la rue du Cautret, avec un jardin situé sous le bourg du Flessis- 
Mantheaux, audit Saint-Calaîs, sur l'ancien chemin de Saînie- 
Cerotte, tenu le tout censivement du fief et seigneurie de 
l'abbaye; ladite vente moyennant le prix de afo livres pour la 
maison et de too livres pour le jardin. — (Bxp. parch.) 

81. — 1^49, If septembre. — Contratpar lequel M* Jacques 
Barré, sieur de la Chermois, demeurant ï Saint-Calais, et Fran- 
çoise Vaydie, sa femme, vendent \ René Loiseau, maréchal \ 
Saint-Calais, un corps de logis et dépendances situé rue du 
Cautret ï Saint-Calais, relevant du fief de l'ancienne fondation 
de l'abbaye. — (Exp. parek.) 



(4J pièces.) 

1. — t6f o, 39 décembre. — Sommation faîte par M* Claude 
Badairc, prêtre, conseiller et aumônier du roi et curé de 
Marolles, y demeurant, à l'abbé de Saint-Calais, de lui fournir 
pour son gros et pension annuelle qu'il a droit de percevoir 
sur l'abbaye pour raison de sa cure, savoir ; vingt-huit sepiiers 
de gros blé, dont seize de seigle et douze de ornent, avec 
huit-vingts boisseaux d'avoine, deux charretées de paille, le 
tout dû i la Toussaint dernière. — (Groste pap.) 

X. — lâf I, 30 mars. — Insinuation faîte par M* François 
Boudet, notaire ï Saint-Calais, comme procureur spécial de 
H' Nicolas Aubert, maître es >rtz en l'université de Paris et 
gradué, nommé par ladite université, sur les bénéfices dépen- 
dant de l'abbaye de Saint-Calais, ledit sieur Aubcrt, prêtre, 
curé de Rahay et y demeurant; ladite insinuation faite \ frère 
Christofle de Lamyré, prêtre, prieur conventuel de l'abbaye, — 
(Exp. papier.) 
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8* — t6f I, 38 mars. — Acte de prise de possession de la 
cbapellenie de Notre-Dame de Puiron, desservie en l'élise de 
l'abbaye de Saint-Calais, par fr^re Charles du Bellincau, clerc 
du diocèse de Tours, religieux profès de ladite abbaye, en 

vertu des provisions obtenues en cour de Rome le 

jour ledit bénéfice vacant par le décès de feu frère 

Philippe Chéron, vivant prAire religieux profès de ladite 
abbaye, dernier possesseur. — (Exp. pap.) 

4. — i6f). Il février. — Contrat par lequel Catherine 
Huguet, veuve d'Antoine Simon, sieur de la Brosse, demeurant 
i Saint-Calais, vend i noble Symon Moussu, sieur de la Hurau- 
dière, conducteur ordinaire de l'artillerie, et ï Charlotte Fuzil, 
sa femme, une portion de jardin, dépendant du logis de l'Image, 
i Saint-Calais, relevant censivement du fief de l'abbaye ; ladite 
vente moyennant 7f livres. — (Exp. partk.) 

6. — t6f T, 14 décembre. — Acquisition d'une maison sise 
rue du Gautret, 1 Sunt-Calaîs, par M* Michel Angevin, notaire, 
de M* Joseph Rétif, aussi notaire; ladite maison tenue censive- 
ment de l'abbaye. — (Exp. parth.) 

6-7. — i6f6, 7 avril, et tâfy, 39 mars. — Requêtes de 
M* Antoine Dolbeau, pritre du diocèse du Mans, licencié es 
droits de l'université d'Angers, gradué, nommé ï l'abbaye de 
SaInt-Calais, adressées ï Hardouin de Salmon, prêtre religieux, 
prieur conventuel de ladite abbaye, pour le supplier de le 
nommer aux bénéfices qui vacqueratent en l'abbaye. — (tpUcts 
pap.) 

8. — t6f6, f juillet. — Contrat par lequel Renée Hulot, 
veuve de feu René Saullin, vend V dame Jeanne Moussu, veuve 
de feu noble Cuychard Felleoir, receveur des aides à Paris, une 
maison sise Grande-Rue, ï Saint-Calais, au carrefour de l'Image, 
tenue censivement de l'ancienne fondation de l'abbiye; ladite 
vente pour la tomme de &)o livres. — (Exp. parch.) 

9. — t6f6, 30 juillet. — Acte de prise de possession du 
bénéfice claustral et infirmerie de l'abbaye de Saint-Calais, par 
frère Jean Pineau, prêtre, religieux profès de l'abbaye et cham- 
bricr, au nom et comme procureur de Aire Charles du Belli- 
ncau, religieux profès de ladite abbaye et infirmier, étant de 
présent en la ville de Paris, logé au collège de Clugny, paroisse 
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Saint-Benoît, par provision obtenue en cour de Rome le 17 des 
calendes de janvier dernier, sur la r^ignatîon de M* Phelix de 
Lommeau, et de visa sur icelle de l'^vcque du Mans en date du 
6 courant. — (Exp pap.) 

10< — i^f?) 1 novembre. ~- Bùl du lieu de la Borde-Bataille 
par Charies du Bellineau, iniinnier de l'abbaye de Saint-Calait. 
— (Exp.pap.) 

11-18. — 1661, 6 octobre. — Supplique au bailli de l'ab- 
baye par frire Jean Pineau, prêtre religieux, chambrier de cette 
abbaye, remontrant que de son office dépend le lieu du Cha* 
loué, ï Conflans, des fermiers duquel lieu il a i se plaindre. — 
(S piècts pap.) 

14. — 1661, 30 janvier. — Contrat par lequel Ambroisse 
Cuimond, marchand passementier et rubannier, père et tuteur 
des enfants issus de lui et de feue Catherine Baron sa femme, 
et Jean Leconte, maître menuisier, mari de Marie Baron, 
vendent \ maître Michel Angevin, notaire royal i Saint-Calais, 
et Magdelaine Coumon, sa femme, une portion de jardin située 
rue du Gaultret, ii Saint-Calais, tenue, avec le reste dudît jardin 
et la maison qui appartient aux vendeurs, de l'ancienne fonda- 
tion de l'abbaye de Saint-Calait; ladite vente moyennant la 
somme de 24 livres. — (Grosse parck.) 

16. — i66t, 31 mars. — Réception de M' Antoine Dolbeau, 
prêtre du diocèse du Mans, licencié is lois de l'université 
d'Angers, dans la congrégation de Saint-Maur, par frère Danien 
Raulin, prêtre religieux de l'ibbaye de Saint-Calais, afin d'être 
nommé et présenté aux bénéfices vacants de ladite abbaye. 
Témoins : M* Jacques Barré, sieur de la Charmoye, etc. — 
(Exp. pap.) 

16. — 166^, 19 avril. — Transaction entre frère Jean de 
Larche, prêtre, religieux profo de l'abbaye de Saint<Calais, 
ci-devant sacriste d'icelle, et Mre François-César Philîppes, 
aussi prêtre religieux et titulaire de la sacristie, pour raison de 
la demande que faisait ledit sieur de Larche au sieur Philtppes 
des arrérages de sa pension. — (Orig. pap.) 

17. — i6<), 4 octobre. — Bail du lieu de la Caultelerie, pa- 
roisse de Berfay, dépendant de l'office de chambrier de l'ab- 
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baye, fait par fràre Jean Pineau, prêtre, religieux profôs et 
chambrier d'icelle, y demeurant, pour six années, moyennant 
60 livres de ferme i la Toussaint, six chapons i pareil jour, six 
poulets au jour de saint Pierre, une poule huit jours avant le 
mardi-gras, quinze livres de beurre, un caillotin et une potée 
de crème le jour de saint Pierre et aux quatre fîtes annuelles, 
et i chacune d'elles deux livres de beurre frais. — (E*p> p^pj 

18. — Vers 1663. — Lettre sans dite, signée : Lefebvre, 
curé de Saint-Mars^e^Locquenay, adressée i H. Pineau, cham- 
brer de l'abbaye de Saint-Calais, au sujet de son gros. — 
(Orig. pap.) 

19. — 1664, I" mars. — Procédure devint Louis Philippe*, 
sieur de Pont, lieutenant du bailli de Vendômois i Saint-Calais, 
entre Jeanne Moussu, veuve de feu noble Guischard Fuelloir, 
receveur des aides ï Paris, et Ambroys Guimond le jeune, au 
sujet de la maison de l'Image, i Siint-Calais. — (Grosse pareh.) 

20-21. — 1666, 3 septembre. — Contrat par lequel hono- 
rable Marie Le Gac, fille majeure, demeurint ï Saint-Calais, 
baille i titre de rente perpétuelle i honnête homme Jacques 
GoUault, marchand et mattre bonnetier i Saint-Calais, une por- 
tion de jardin, situé proche le pont de pierre i Saint-Calais, 
tenu censivement de l'abbaye; ladite baillée moyennant fo sols 
tournois de rente perpétuelle. — (Croise parch. en double 
exempl.) 

22. — 1670, ar février. — Contrat par lequel Jacques 
Couault transporte <i Jehan Gouault, son père, le tiers d'une 
portion de jardin situé proche le pont de pierre ï Saint-Calats, 
baillé audit Jacques Gouault \ rente perpétuelle par Marie Le 
Gac. — (Exp. pareh.) 

38. — 1671, Il octobre. — Partages en deux lots des héri- 
tages appartenant ï René Renard, mari de Marie Pecquenard, et 
ï Noël Marié, mari de Cécile Pecquenard, héritiers, ï cause de 
leurs femmes, de feus Mathurin Pecquenard et Perrine Coussé. 
Premier lot : le bordage de la Trinelière(?), autrement le Gros 
Chesne, paroisse de Montaillé, tenu \ foy et hommage simple, 
par depié de fief, du fief et seigneurie de l'abbaye de Saint- 
Calais, ï 6 sols de service, en la compagnie des cofrarescheurs, 
dont ledit lot contribue pour 6 deniers ; chargé envers le 



.y Google 



83 ARCHIVES DU COCNEK. 

second lot de I3 livres de rente foncière pouvant être a 
ï 340 livres; échu auxdits Renard et sa femme. Second lot : le 
lieu de la Grilonnière, aux toges, sur le chemin des Loges, i 
l'Hermenaudière, tenu censivement it la châtellenie des Loges; 
choisi par lesdits Marie et sa femme. 

1730, 16 juillet. — ProcÀlure au sujet de la rente susdite de 
13 livres entre Michel Chardon, mari de Renée Renard, héritier 
de Louis Renard, frire de sa femme, réputé mort, demandeur, 
et le sieur Claude-Cétar Souïn de la Tibergerie, marî d'Anne 
Menard, défendeur, représentant, à cause de son épouse, feue 
Anne Prégent, mire de celle-ci, fille et héritière en partie de 
feu Robert Prégent, son pire, et, en cette qualité, Noël Marié 
et Cécile Pecquenard, comme étant en leurs droits et auxquels 
était due ladite rente, que ledit Chardon dit être en droit 
d'amortir. — (Exp. pap.) 

Z4. — 167^, 34 août. — Vente d'une maison située \ Saint- 
Calais, en l'allée commune du moulin i tan, tenue censivement 
de l'ancienne fondation de l'abbaye, avec les codétenteurs, à 
6 deniers de cens aux octaves monsieur saint Calais, pour le 
prix de huit-vingt-dix livres. — (Grotte parch.) 

25. — 1677, 30 mars. — Acte par lequel Nicolas Foreau, 
marchand ï Saint-Calais, déclare que son acquisition d'une 
moitié de jardin sise proche le moulin à tan de Saint'Calais, 
joignant i M' Michel Angevin, notaire royal, les fossés de la 
ville entre deux, faite de Pierre Baron, maître passementier, et 
autres, est pour et au profit du sieur Augain et Magdelaine 
Common, sa femme; tenue ladite portion de jardin de l'an- 
cienne fondation de l'abbaye et acquise pour le prix de f o livres. 
— (Grottr parçh.) 

26. — 1678, 13 juillet. — Comparution, devant René Derré, 
sieur de la Chevrie, avocat en parlement, bailli de l'abbaye de 
Saint-Calais, de M* Louis Maryé, notaire royal, mari de dame 
Marie Derré, ï cause d'elle héritier de défunt Berthélemy 
Derré, sieur des Lorières, marchand; ledit Maryé, demeurant 
& Saint-Vincent-du-Lorouer, déclare qu'en conséquence des 
excès commis en la personne dudit Barthélémy Derré, par 
Michel Bourgoin, dit la Droge, maréchal à Saint-Calais, il se 
porte partie civile au procis criminellement intenté audit Bour- 
gouin. — (Exp, pap.) 



.y Google 



StRIE H — ARTICLE f. 8^ 

27. — 1681, î f^rier. — Causes de l'abbayedeSaint-Calais, 
par-devant Ren^ Derrë, sieur de la Chevrye, avocat en par- 
lement, bailli de l'abbaye. — Interrogatoire de Louis Lucas, 
bordager au lieu de la Ross ignoli ère, paroisse et proche le 
bourg de Rahay, Sgé de trente-six i trente-sept ans, frire de 
Simon Lucas, laboureur au lieu de Monjoye, dite paroisse, au 
sujet d'un vol commis i Monrjoie. — (Exp. fap.) 

28. — 1681, )i avril. — Bail à rente foncière fait par René 
Moreau, marchand, ci-devant fermier général des chltellenies 
de Bonnevau et Vancé, demeurant ï Bessé, d'une maison sise 
au bourg de Bessé, sur le chemin de Lavenay, relevant du fief 
etseigneurie de la Viellerie; ledit bail pour la somme de to 
livres M k>1s de rente perpétuelle. — A la suite de cet acte se 
trouvent une supplique du 8 août 1709, adressée au bailli de 
l'abbaye de Saint-Calais par René Moreau, sieur de Vienne, 
avocat au siège du marquisat de Counenvau, et une assignation 
du 11 décembre 1709, faite! sa requête au sujet de vingt-neuf 
années d'arrérages de ladite rente créée par son père. — (£xp. 
pap). 

89. — itfSi, 16 décembre. — Offres i l'abbaye de Saint- 
Calais faites par les détenteurs de la tenue de Monhadon, située 
paroisse do Langan(7). — (Exp. pap.) 

SO. — 1683, 1" juillet. — Venta d'une rente foncière de 6 
livres 1 ^ sols 4 deniers par M' Michel de Mehabert, sieur des 
Noyers, lieutenant de la chîtellenie de Savigny, mari de de- 
moiselle Françoise Rousseau, ladite rente assignée sur une maison 
située Grande-Rue et sur un jardin sis rue d'Orgère, i Saint- 
Calais, dans la censive de l'abbaye. — (Exp. pareh.} 

81. — 1688, 31 juin. — Panages en trois lots des héritages 
dépendant de la succession de feue d"* Marie du Mans, veuve 
de M' Nicolas Le Parc, avocat i Saint-Calais, entre d'^ Louise Le 
Parc,fillemajeure,JeanLeParc,sieurdela Vaulonnière, demeu- 
rant ï Lamnay, et Julien Breton, sieur de la Gaudinière, mari d'Eli- 
sabeth Le Parc, demeurant i la Gaudinière, en Valennes. — 
■ "lot: une pièce de terre sur le chemin de Saint-Calais i 
Beauvais, joignant ï la cour de la Pichonnière; — i* lot : une 
pièce de terre joignant la précédente, proche la Pichonnière; 
— V lot : une autre pièce de terre joignant les précédentes et 
les terres de l'abbaye de Saint-Calais, un pré près du moulin de 
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la Ville de Saint-Calais, une pièce de terre derrière le logis de 
la Borde du Moulin i tan, un pré pris dans celui du moulin de 
ta Ville, relevant censivement de l'abbaye, un corps de logis 
avec jardin, rue des Sallins, et une cour sur ladite rue; ï char;ge 
par ce troisième lot de payer aux Caroaldules de la Flotte 
pendant vingt ans la somme de if livres, le 7 février, en raison 
des prières et de deux messes dites par lesdit* religieux. — 
(Bxp. pap.) 

82.— 1688, ^septembre. — Vente par le R. P. dom Charles 
Sauvage, précre, religieux profès, procureur et cell^rier de 
l'abbaye de Saint-Calais, i Cilles Huger, marchand, de 410 
chênes ï prendre dans le bois de l'Hermitière, pour la somme 
de 1 100 livres. — (Exp. pap.) 

8S-41. — 1690, if juillet. — Bail par les religieux de 
l'abbaye de Saint-Calais, représentés es personnes de doro 
Hugues Amîot, prieur; dom Charles Bagot, sous-prieur; dom 
Pierre Brillart; dom Laurent RufTy ; dom André Courcelle et 
dom Charles Sauvage, celléricr et procureur, fait à Jean de 
Bréban, sieur de Blincour, et ï d"* Anne Bigé, sa femme, de la 
maison et jardin de la Roche, sis au-dessus de l'abbaye, joignant 
\ la terre deTiron. 

169J, I" octobre. — Opposition de Jacques de Méhaben, 
avocat des directeurs de la Charité de Saint-Calais, faite au 
greffe de l'abbaye, \ l'adjudication des lieux et métairies de la 
Grande et de la Petite-Roche, ï Saint-Calais, saisis \ la requête 
de M* Jacques de Renusson, avocat au siège de ladite abbaye, 
sur H* Jacques Pottier, conseiller du roi, acquéreur de demoi- 
selle Claude Bagot, veuve de Germain Cousin, sieur de Mont. 

169], 3 octobre. — Opposition des religieux de l'abbaye, 
représentés par dom Nicolas Provost, religieux, procureur de 
ladite abbaye. 

lôçî, 9 octobre. — Opposition de M* Christophle Laboreau, 
sieur de la Corbinière, bouigeois de Vendôme. 

169}, 17 octobre. — Opposition de M" Pierre Marin, cheva- 
lier, seigneur de la Trousserie, conseiller du roi en ses conseils, 
maître des requêtes ordinaire de son hôtel, et de dame Anne 
Aubert, son épouse, non commune en biens avec lui. 

169Î, 7 décembre. — Requête des héritiers de d"* Anne 
Bigé, i son décès veuve de Jean de Bréban, sieur de Blincourt, 
dccédée le 30 novembre précédent dans la maison nommée la 
Roche, i Saint-Calais, demandant la levée des scellés et la 
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reconnaissance d'iceux, et qu'il soît procédé i l'inventaire des 
meubles et eRéts de ladite défunte. 

1691, }t décembre. — Opposition de Pierre Tbiroux, sei- 
gneur de Monfrancour, officier de S. A. le duc d'Orléans. 

1694, 2 octobre. — Opposition de M* Jacques Lecesnc, 
prêtre, chanoine de l'église métropolitaine de Paris. 

1694,3 octobre. — Oppositions des précédents et de Charles 

de Renusson, sieur de la Richardière, de M* Lesueur, 

prêtre, prieur de Sainte-Anne. 

(p piicei pap.}' 

42. — 1690, to novembre. — Aveu ï Charles de Lionne de 
Lessein, conseiller et aumônier du roi, abbé commendataire de 
l'abbaye de Saint-Calais, et aux religieux de ladite abbaye, ï 
cause de leur moyenne justice de Margcrie, par Jacques Le 
Roux, marchand, demeurant paroisse de Vicq, mari de d"* Mag- 
deleine Marais, héritière de défunt Louis Marais, son frère, qui 
énit héritier de Marie Kalgrin, sa mère, lequel avoue, ï cause 
de sadite femme, tenir i foy et hommage simple, au regard du 
fief et seigneurie de Margerie, son lieu et métairie de la Roche, 
situé paroisse de Bessé, composé de deux chambres, four, 
grange, étables, caves en roc, cour, issues, jardin, puits, terres, 
prés, tout en un tenant, contenant soixante-six arpents ou 
environ, joignant aux terres de la Rue, de la Goronnière, du 
moulin de Bessé, et au chemin de Bessé \ Lavenay. Item deux 
arpents de pré au pré du Ranay, en Bessé, sur la rivière. Pour 
raison de quoi il doit seul, en ladite qualité, un cheval de ser- 
vice et 4 sols de service au jour de la Visitation de Notre- 
Dame. Présenté le même jour aux assises de la seigneurie de 
Margerie, tenues audit lieu par René Derré, s' de la Cheverie, 
avocat en parlement, bailli. — Plut bas est écrit: 1 Et depuis 
ledit sieur Le Roux a payé les deux chevaux de service i lui 
demandés, dont quitte sans préjudice du surplus du rachapt. 
Fr. Nicolas Prouost. » — (Copie pap.) 

48< — >â94> I" mars. — Saisie féodale de la vieille prison, 
i Bessé, composée de maison et cour, grange et étable, joi- 
gnant d'un côté au cimetière de Bessé, une ruelle entre deux, 
et de l'autre 1 la rue i aller des halles audit cimetière, ladite 
saisie faite à la requête des religieux de l'abbaye de Saînt-Calais 
pour avoir paiement de vingt-cinq années d'arrérages de 3 sols 
4 deniers de cens. — (Orig. pap.) 
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Artiole 6. 

(49 pièc«) 

1-28. — i69f. — Assises de l'abbaye de Saint-Calais. 

13 Kvrier. — Jugement au proGt de M' Pierre Marin, cheva- 
lier, seigneur de la Trousserie, consdller du roi en ses conseils, 
maître des requêtes honoraire de ion hâtel, propriétaire du 
moulin de Crousteau, contre Jean Crosnier, ci-devant meunier 
dudit moulin par bail i lui passif par ledit sieur de la Trousserie 
le 38 aoAt 1691. 

19 mars. — Jugement dans la cause entre M* Jean-Pierre 
Marin, seigneur de Montmarin, héritier en partie de feue dame 
Catherine Brochard, au jour de son déc^s femme de M* Pierre 
Marin, chevalier, seigneur de la Trousserie; et Jeanne d'Ablan- 
cour, fille naturelle d'Amable d'Ablancour et de Jeanne de 
Lannequin. 

t8 juin. — Jugement au profit de M* Nicolas Aubert, notaire, 
contre Jean Aubert, sieur des Maisonneuves. 

6 aoAt. — Jugement entre M* Jean Vaidye, notaire royal, cu- 
rateur de Jeanne d'Ablancour, fille mineure naturelle, deman- 
deresse, et messire Pierre Marin, chevalier, seigneur de la 
Trousserie ; ledit jugement déboutant ledit seigneur de la Trous- 
serie de son opposition i la délivrance des deniers appartenant 
Ji ladite d'Ablancourt et ordonnant que le greffier délivrera les- 
dits deniers provenant de la vente de ses meubles. 

10 décembre. — Jugement au profit de M* René de Salmon, 
prêtre, chanoine de l'église collégiale de Saint-Pierre de Saint- 
Calals, contre François Kermenault, boucher. 

Sans date. — Extrait dans lequel comparait M" Pierre Marin, 
chevalier, seigneur de la Trousserie, au sujet du chômage arrivé 
Ji un moulin pendant deux semaines, au mois d'octobre 169], 
parce que le chemin avait été entraîné et ruiné par les eaux. 

(■iS piècts pap.) 

29. — ■^971 8 juin. — Nomination d'un tuteur aux per- 
sonnes de d"** Marie-Magdelaine, Angelicque, Jeanne, Louise, 
et Marie-Anne les Angevines, filles mineures de feus M* Jacques 
Angevin, avocat ï Saint-Calais, et de d"* Marie-Magdelaine 
Bouchard. — (Exp.parch.) 

80-85.^ 1698. — Assises de l'abbaye de Saint-Calais. 
8 novembre. — François David, M* peintre juré de la ville de 
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Tours, denundeur, contre M* Jacques Bouvier, avocat l Saini- 
Calais, ex^uteur du testament de feu M* François Paitreau, 
greffier audit siège, défendeur, tes religieux consentent qu'il 
toit paye au demandeur i8 livres sur ce qui lui est dû, au cas 
que les tableaux en question se trouvent en état d'être reçus 
suivant l'avis de Philippe Cholière, organiste de cette ville. 

31 novembre. — Réception de Simon Le Tourneur Ji l'office 
de sergent de l'abbaye, selon les provisions i lui octroyées par 
Charles de Lionne de Lcsseins, abbé de Saint-Calais, le 14 no- 
vembre 1691 . 

39 novembre. — Cause entre M* Hiérosme Jousseaume, 
prêtre, curé de Rahay, et Jean Bordeau, 

(6 piieei pap.) 

86. — XVIII* siècle. — Lettre non datée, adressée au 
R. P. procureur et cellérier de l'abbaye de Saint-Calais, par 
M. Laguellée, curé de Conflans, dans laquelle il se défend d'a- 
voir eu la volonté d'intenter un procès au sujet de son gros de 
grains et de vin, dont il lui est redevable en sa qualité de curé 
de Conflans. — (Orig. pap.) 

87< — 1706, 7 avril. — Vente de ta moitié indivise d'une 
maison sîse rue du Gautret, ï Saint-Calais, relevant censivement 
de l'abbaye. — (Exp. pap.) 

88. — 1706, 14 avril. — Procuration de d"* Catherine Le 
Sueur, veuve de feu François Bigot, écuyer, sieur de Pontbodin, 
l'un des anciens gardes du corps du roi, demeurant ï Saint- 
Calais, ï maître François Bigot, prêtre de l'Oratoire, son fils, 
demeurant \ la maison de l'Oratoire de la ville de Tours, pour 
terminer 1 l'amiable son procès avec les religieux de l'abbaye 
de Saint-Calais au sujet de la réversion d'une portion de pré 
appelé la Corvée, sis paroisse de Rahay, et recevoir d'eux, de- 
vant l'intendant de la généralité de Tours, le remboursement 
du principal de l'aliénation. — (Orig. pap.) 

89. — 1708, 33 mars. — Bail par les religieux de l'abbaye 
de Saint-Calais représentés par dom Nazaire Chamereau, prieur, 
d'une pièce de terre appelée les Forz, étant en briolage, sise 
paroisse de Montaillé, dont jouit le fermier du lieu du Chemin 
dépendant de ladite abbaye. — (Exp. pap.) 

40. — 1710, 3 mars. — Saisie des meubles du fermier de la 
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métairie du Chemin, k Montaill^, dcpendant de la même con- 
ventuelle de l'abbaye de Saint-Calals, i la requête des religieux. 

— (Orig. pap.) 

41. — 1711, i" août. — Procuration donnée par les reli- 
gieux bénédictins de Salnt-Calais, es personnes de R. P. dom 
Denys Nageon, prieur, dom Bertrand Caubert, sous-prieur, 
dom Louis Brunet, dom Claude Fontaine, dom Pierre Lavaud, 
dom Nicolas Lambert, dom Didier Bouvier, frère Claude Thé- 
venot, frère Jerosme Percher, frère Louis Leseigneur, frère 
Prosper Bleré (ou Blené) et frère Jean-Edme Pecard, capitulai- 
rement assemblés, au R. P. dom Edme Liger, l'un d'eux, celle- 
ricr et procureur de l'abbaye, sur ce que, par contrat attesté 
de Thomas Tironneau le aa mai dernier, Jeanne d'Ablancourt, 
fîUe majeure, leur a cédé et transporté le logis et domaine de la 
Croix, ï MaroUes, pour raison de quoi ils ont des contestations 
avec messire Jean-Charles Clément, abbé commendataire de 
Saint-Calaîs, étant aux droits des enfants de feu messire Pierre 
Marin, chevalier, seigneur de la Trousserîe, et de dame Anne- 
Angélique Aubert, son épouse en second mariage; ladite pro- 
curation i l'effet par ledit procureur de se transporter \ Paris, 
afin d'accorder desdits différends avec mondit seigneur l'abbé. 

— (Exp.pâp.) 

42. — 17ÏO, 17 septembre. — Reçu des ventes d'un con- 
trat payées ï dom Michel Aubri, procureur de l'abbaye de 
Saint-Calais, les assises tenues par Jacques de Mehabert, bailli, 

— (Orig. pap.) 

48. — 1739, 17 janvier. — Lettre de M. Bougard, curé de 
Saint-Mars-de-Locquenay, au R. P. procureur de l'abbaye de 
Saint-Calais, l'informant qu'il lui envoie f o livres pour achever 
la rente échue i Noél 1737. — (Orig. pap.) 

44. — 17ÎI, 11 avril. — Procès-verbal entre M" Nicolas de 
Vichy de Chamron, abbé commendataire de l'abbaye de Saint- 
Calais, et François-Charles de Montiers de MereinviUe, évèque 
de Chartres, ancien abbé de Saint-Calais, concernant les répa- 
rations \ faire sur les bâtiments de ladite abbaye, estimées, par 
les commissaires généraux commis \ la discussion des biens de 
la succession de M" Charles Clément, du 17 août 1728, ï la 
somme de 19.^36 livres tf sols. Fait en la grande salle de l'ab- 
baye, en présence de Pierre-Louis Charbonnier, bouigeois, et 
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de M* Jean-Auguste Arnou], prêtre, demeurant l Saint-Calais. 

— (Orig. pap.) 

46. — i?}'] 1 juillet. — Bail ï rente foncière d'une maison 
située 1 Saint-Calïis, sur la place de l'Ëgliie Non'e-Dame, en 
face du grand-portail, par noble homme Charles Le Pelener de 
Feumusson et dame Marie Hardouineau, son épouse; tenue la- 
dite maison censivement du fief de l'abbaye. — - (Exp. pap.) 

46. — I71i< 19 juillet. — Bail fait par les religieux de l'ab- 
baye de Saint-Calais es personnes de R. P. dom Zacharie Bou- 
quin, prêtre, prieur, dom Jean-François Grape, sous-prieur, 
dom Pierre Mercier, dom Gilles Dumans, dom François Rey- 
naldy, dom Charles-François Le Moyne de la Chaussa, celle-' 
rier, procureur, dom Pierre La Motte, dom Gérard Peltier, dom 
Henry Bernardin, dom Jacques Vaudrey, frire Claude Duma- 
rais, frire Guillaume Delor, ftire Jean Patry, frère Auguste 
Chemel, frère Pierre-Jacques de Launay, frère Pierre-Cœzard 
Le Pain, tous religieux profès, ï René Le Roux, laboureur, et 
Marie Savatier, sa femme, de la métairie de Tiron, située au- 
devant de ladite abbaye, dépendant de la mense conventuelle. 

— (Exp. pap.) 

47. — i?}!» f août. — Inventaire des meubles et effets de 
Renée Hérode, veuve de François Valin, meunier, demeurant 
au moulin de la Ville, i Saint-Calais, ledit moulin appartenant i 
l'abbaye. Parmi les dettes passives est mentionnée une somme 
de 390 livres d'arrérages de la ferme dudit moulin échus \ la 
Toussaint dernière. — (Exp. pap.) 

48. — I7M> 3 novembre, — Bail de la métairie de l'Hermi- 
tîère, & Montaillé, dépendant de l'office de chambrier dé l'ab- 
baye de Saint-Calais, par les religieux, es personnes de dom 
Joseph-François-Xavier Jantot, prieur, dom Claude-Antoine 
Cuadriot, sous-prieur, dom Charles-François Le Moine de la 
Chaussée, procureur, tous prêtres profès. — (Exp. pareh.) 

49. — >7K> 14 A*^'- — Amortissement d'une rente foncière 
de 7 livres lo sols, au capital de ifo livres, sur une maison sise 
Saint-Calais, faubourg du Cœur-d'Oison, fait par Jacques Bré- 
teau i messire Gabriel Millet, écuyer, sieur de Chanvalon, de< 
meurant en sa terre de la Roussctière, paroisse de Cogners. — 
(Exp. pap.) 
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Artiolo 7. 

(So pièces.) 

1. — 1716, 30 avril. — Bail k ferme pour six ou neuf ans 
fait par M* Jacques Matdin, prêtre, cur^ de Chanran, fond^ de 
procuration de M" Nicolas de Vichy-Chamron, abbrf commen- 
dataire de l'abbaye de Satnt-Calais, au sieur Jacques [de] Tor- 
quat de la Coulerie, bourgeois, et d"* Françoise Couget de la 
Gennetiire, son épouse, demeurant paroisse de la Chipelle- 
Huon, du chiteau de la Croix, i Maroiles, composé de bâti- 
ments, cuisine, écuries, remises, jardin, vignes, cour et fosses, 
i la réserve de deux chambres et du droit de mettre des che- 
vaux dans les écuries au choix de M. l'abbé au cas où il vien- 
drait sur les lieux; ledit bail pour la somme de 40 livres de 
ferme par an. — (Exp.pap.) 

2. — >7?9t 8 octobre. — Lettre signée « Fr. Trablaine, 
R. B. », adressée « au révérend pire dom Vaudrey, procureur 
de l'abbaye de Saint-Calais, VendAmois. A. S' Calais. > — (Orig. 
pap.) 

S< — 1744, f octobre. — Vente de dix-sept chaînées un 
tiers de terre labourable au champ des Parcs, i Bessé, sur le 
chemin de Montcimier à Vancé, relevant censivement du fief 
de Margerie, ladite vente pour la somme de 14 livres. — (Exp. 
pap.) 

A. — I74f. — LivKE roUK ratNDne les joignants et 

AtOUTISSANTS ET LA CONTENANCE DE TOUTES LES TEKKES 
DÉPENDANTES DE l'aBBAYE DE SaI NT-CaLAIS. 

ËnuRiération et description détaillée des fermes et terres de 
l'abbaye, savoir : Tiron, la Borde-Brisset, la Monchari^e, la 
Houaslerie, la Chasselouvière, Vilcoq, les Crandes-Blotteries, 
les terres de la Choubarderie, la Leverïe, la Borde-Bataille, les 
terres de Bréviande, la Micheliire, 1 Saint-Calais; le Chemin, 
les Grandes-Briires, la Coefferie, Moque-Souris, ï Montaillé; le 
moulin Lizé, ï Saint-Calais; la Denonnière, la Buroche, autre- 
ment la Borde-des-Bois, la Cailletiire, \ Maroiles; la Cuiman- 
dière, 1 Bouloire; la Cuizardière, i Bessé; les terres des 
Biards, \ Saint-Calais ; le Biard, l'Epinay, la Lande, la BenaltHe, 
Nicorbin, ï Montaillé; la Cherre, ï Conflans; la Cuibray, dîme 
\ Conflans; le moulin Baron, les terres de Petras, un pré à 
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Saint-Calais; le moulin Jalais, ï Saint>Gervais ; les Crandes- 
Brières, le champ ciu Perray, le moulin du Bas-Rotsay, Maisucn, 
la Petite-Mazurerie, i Marolles; tes Pctiies-Barres, la Grande- 
Barre, les Grandes-Minières, la Cossardière, réunie aux Grandes- 
Minières, les Bordes, la Petite-Manière, i Saint-Martin de Sargë ; 
Rochcneuve, le Chaillouau, i Conflans, 

Tekkes de M. l'arbI de Saint-Calais : 

Fay, ï Saint-Catais ; la Grande-Jaulnaye, i Montaillé; le prtf 
de Saint-Sébastien, i Saint-Calais; Chaluau, k Saint-Cervais; 
Monchamp, i Saini-Calais ; Mortiers, la Perrière, ta Sausserie, le 
Haut-Rossé (comprenant le champ de la Chapelle, dans lequel 
était anciennement une chapelle), i Marol|et; le Joncheré, la 
Grange, à Saint-Martin de Sargé. 

(j cahiers pap. de 16 et jj pages, cousus ensemile.) 

5. — >74f > 30 janvier. — Bail i ferme par dom Paul-Augus- 
tin Navault, prieur, dom Edme-Banhélemy Grasset, sous-prieur, 
et dom Jean-Jacques Vaudrey, cellérier et procureur, tous 
trois seigneurs de l'abbaye de Saint-Calais, de la métairie de la 
Grande-Maison, située au bourg de Sainte-Ccrone. — (Exp. 
parek.) 

6. — ly^fi 34 mars. — Bail emphythéotique pour quatre- 
vingt-dix-neuf années du bordage de la Borde-Bataille i Saint- 
Catais, par les religieux de l'abbaye, es personnes de dom 
Paul-Augustin Navault, prieur, dom Edme-Barthétemy Grasset, 
sous-prieur, dom Jean-Jacques Vaudrey, cellérier et procureur, 
dom Etienne Chamben, dépositaire, dom Jean-Baptiste Le 
Texier, frère André-René L'homme, frère Pierre-Joseph Dechy, 
frère Gabriel-Martin Barray, frère Michel Doisteau, frère Nico- 
las>Joseph Taisse, frère Antoine Désoeuvrés et frère Edme 
Michel, au sieur Michel Nait, potier d'éiain i Saint-Calais, pour 
70 livres de rente. — (Exp.parch.) 

7. — 1746, iS juin. — Bail i rente perpétuelle d'une maison 
sise rue du Bourgneuf, ï Saint-Calais, tenue censivement de 
l'abbaye, fait par le sieur François Soiiin, bourgeois de Blois, 
ladite maison Jui appartenant de la succession de dame Anne- 
Barbe Menard, sa mère, 1 son décès épouse du sieur Oaude- 
César Soitin de la Tibergerie, son père. — (Exp. parck.) 

8. — 1747, 19 octobre. — Bail du bordage de l'Hermittière, 
ï Montailléfpar les religieux de l'abbaye de Saînt-Calais es per- 
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sonnes de dom Paul-Augustin Navault, prieur, dom Edroe Bar- 
thélémy Grasset, lous-^rieur, et dom Jean-Jacques Vaudrcy, 
cellérier et procureur, faisant tant pour eux que pour les autres 
religieux. — (Exp.pareh.) 

9. — 17^0, 10 avril. — Bail emphyth^tique pour quatre- 
vingt-dix-neuf annto du lieu de la Cailletière, à MaroUes, par 
les religieux de l'abbaye de Saint^Calaïs, représentés par dom 
Paul-Augustin Naviult, prieur, dom Edme-Barthélemy Grasset, 
sous-prieur, dom Jean-Jacques Vaudrey, cellérier et procureur, 
dom Pierre-Garni lie Badin, dépositaire, dom Hector Canuf, 
dom Pierre-Nicolas Masson, frère Hyacinthe Martinon, frère 
Pierre Savolle, frère Gabriel-Marie Sonnois, frère Georges- 
François Berthereau, frère Pierre-Benoit Amault, frère Edme- 
Écienne Simonneau, frère Camille-Michel FerroUilIet et firère 
Camille-Marie-Alexandre FerroUilIet, au sieur Jean-Baptiste 
Bourgeois, chiruT^en ï SBint-Calais,pourfo livres de rente. — 
(Exp. pap.) 

10. — i7fo, 6 décembre. — Lettre signée Froger, adressée 
de Melleray au R. P. procureur de l'abbaye de Saint-Calaïs. 
Il y est question d'une rente sur le prieuré de Melleray, d'une 
autre rente sur les terres de l'Ortiau, due en partie par 
M"* Moussu, et de reconnaissances envers le chiteau de Mont- 
mirail (M. de Neuilly, seigneur dudil Montmirail). — (Orig. 
pareh., tcellt.) 

11. — I7f o, 18 décembre. — Rapport d'experts de la visite 
faite sur la métairie de Montchamp, \ Saim-Calais, entre le sieur 
Thomas Legrand, marchand, fermier général du revenu tempo- 
rel de l'abbaye, et Claude Pelletier, laboureur. — (Sxp. pap.) 

18. — 17^1, 6 juin. — Bail du Grand-Tiron, paroisse de 
Saint-Calais, fait par M. Legrand. — (Pap.) 

IS. — I7fit iSmai. — Bail du lieu de l'Hermiiière, ï Mon- 
taillé, dépendant de l'ofRce de chambrier de l'abbaye de Saint- 
Calais, passé par les religieux de ladite abbaye, es penonnes de 
dom Jean-Baptiste Reynier, prieur, dom Faustin de Peros, sous- 
prieur, dom Jacques Leferme et dom Jean-Baptiste Le Teixier, 
tous quatre seigneurs de ladite abbaye, faisant tant pour eux 
que pour les autres religieux d'icetle. — (Exp. pap.) 
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14. — iTT^j 27 septembre. — Extrait des registres des 
assises de l'ancienne fondation de l'abbaye de Salnt-Calais. 
Procédure dans laquelle il est question du bordage de ia Borde- 
Alais, proche Monchamp, dont les prds relèvent censivement 
de l'Hôpitau de Cogners, et deux journées de terre de l'ab- 
baye... Par acte du 9 juillet 1748, appert que M'* Nicolas de 
Vichy Chainron, abbé commendataire de Saint-Calais, a baillé 
au sieur Thomas Le Grand le revenu temporel de l'abbaye, etc. 
— (Pap.) 

15< — 17^1, 26 juin. — Assignation contre les fermiers de 
la métairie du Chemin, i Montaillé, i la requête des religieux 
de l'abbaye de Saint-Olais, poursuite et diligence de vénérable 
dom Jean-Baptiste Le Texîer, cellérîer et procureur. — (Orig. 
pap.) 

16. — I7ff, 4 mars. — Déclaration d'Etienne Vilhastel, 
M* chirurgien, et Thérèse Cheminais, sa femme, demeurant \ 
Saint-Calais, i messire Nicolas de Vichy Chamrond, conseiller 
du roi en ses conseils, trésorier de la Sainte-Chapelle i Paris et 
abbé commendataire de Saint-Calais, pour un corps de logis 
appelé autrefois la Grind^Maison (alias des Guerriers), sise ï 
Saint-Calais, joignant sur le devant la Crande-Rue et sur le 
derrière la rivière d'AntlIc, tenue ccnsivemcnt de l'abbaye i 
4 deniers de cens le jour de l'octave de saint Calais. — Notes 
de M. Paty concernant ladite maison. — (Bxp. pap.} 

17. .— 17^6, 26 juin. — Bail par dom Jean-Baptiste Le 
Texîer, prieur, dom François Étrillard, cellërier et procureur, 
et dom Jacques Le Ferme, dépositaire, tous trois seigneurs de 
l'abbaye de Saint-Calais, du lieu de ta Grande-Maison, près le 
bourg de Sainte-Cerotte. — (Exp. pareh.) 

18. — I7T7) Il janvier. — Bail du prieuré de Saint-Jean-de- 
la-Plouse ou Bresteau, paroisse de Lombron, consistant en une 
petite dîme, terres, prés et pStures, le gros de Torcé, etc., 
plus les grosses et menues dîmes de la chapelle de Sainte- 
Catherine, 1 prendre sur les domaines du château de Loresse, 
sur les paroisses de Lombron et Pont-de-Gennes, ledit bail fait 
par dom François Étrillard, cellérier et procureur de l'abbaye 
de Saint-Calais, comme procureur de dom François-Xavier 
Ruf^', prieur titulaire du prieuré de Saint-Jean-de-la-Plouse. — 
(Exp.parch.) 
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19. — 176], 1 1 janvier. — Bail du lieu du Chemin, i Mon- 
taillé, dépendant de la mense conventuelle de Tabbaye de 
Saint-Calais, par les religieux, es personnes de dom Jean-Bap- 
tiste Le Tcxier, prieur, dom Jacques Deneré, soui-prieur, dom 
Jacques Leferme, dépositaire, dom Louis Poisson, dom Jean- 
Baptiste Simonnot et dom Claude-Hartin de Catines. — (Exp. 
pap.) 

20. — 176», 3f septembre. — Ratification par d"» Marie- 
Anne de Robethon, fille majeure, dame de la chltellenie de 
Theligny, demeurant ordinairement \ Paris, rue des Massons, 
paroisse de Saint-Severin, de présent en la ville d'Authon, du 
bail héritai et foncier fait par dom Jcan-Baptisto Le Texier, 
prêtre, religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, 
prieur conventuel de l'abbaye de Saint-Calais, y demeurant, au 
nom et comme fondé de pouvoir de dom Paul-Augustin Navault, 
aussi pr^re, religieux bénédictin de ladite congrégation, prieur 
titulaire du prieuré d'Authon, demeurant en l'abbaye royale de 
Flavigny, 9) messire Charles-Jacques de Robethon, chevalier, 
seigneur de Bethonvillier et autres lieux, conseiller du roi, 
correcteur ordinaire de sa chambre des comptes 1 Paris, y 
demeurant, rue des Maçons, paroisse de Saint-Severin, tant en 
son nom que se faisant fort de ladite demoiselle de Robethon, 
sa sœur, d'un terrain sis audit Authon; ledit bail passé devant 
Tironneau, notaire ï Saint-Calais, le 9 du présent mois, pour la 
somme de 14 livres de rente foncière. — (£xp. pap.) 

Sl-22. — 1767, 8 novembre, 1768, 1769, 1770, 8 no- 
vembre. — Quatre quittances signées fr. L. Tramblay, procu- 
reur de l'abbaye de Saint-Calais, au fermier de la Lindenne. — 
— (j pièces pap.) 

2S. — lâf j-1767. — Inventaire des baux de la Choubar- 
dière, autrefois Borde aux Renouls Ji Saint-Calais, dépendant de 
l'infirmerie de l'abbaye. 

1^^7-176;. — Inventaire des baux de terres en Petras, à 
Saint-Calais, dépendant de ladite infirmerie. 

ir68-i7j'8. — Inventaire des baux de la Chasselou«ire, ï 
Saint-Calais, dépendant du sacristain de l'abbaye. 

(j feuillets papier, numérotfs 10, 11, jp, détachés tPuncahier.) 

24. — 1770, 31 avril. — Vente d'une boisselée e( demie de 
terre située aux Grands-Champs du Chesne, i Bessé, sur le 
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chemin de U Chapelle^augaîn, relevant censivcment du fief 
de Margerie. — (Exp. pap.) 

25. ' — 1771, 3i mars. — Bail pour neuf ans du lieu du 
Crand-Tiron, pour 3f o livres de ferme, dépendant de la mense 
abbatiale, par les religieux de l'abbaye de Saint-Calais. — (Pap.) 

26. — 1773, 13 janvier. — Vente de vingt-cinq chaînées de 
terre situées au champ au Lou près le Cassereau, paroisse de 
Bessé, relevant censivement du fief de Margerie, et d'une bois- 
selée de terre au ctramp de la Croix, au-dessous de U Haugaise, 
relevant censivement du fief de U Haugaise. Signé i la minute ; 
Leroux de la Roche, etc. — (Exp. pap.) 

27. — 1772, 17 mars. — Transaction entre dom Laurent 
Tremblay, procureur de l'abbaye de Saint-Calais, au nom et 
comme fondé de pouvoir de dom François-Xavier Rufly, prêtre, 
religieux bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, prieur 
titulaire du prieuré de Saint-Jcan-de-la-Petouze, autrefois Bres- 
teau, paroisse de Lombron, dépendant de ladite abbaye, suivant 
sa procuration passée devant Vaudelle, notaire ï Tonnerre, le 
3) janvier I769, d'une part, et maître François Le Maréchal, 
prêtre, curé de Lombron, doyen rural de Hontfon, demeurant 
audit Lombron, d'autre part, par laquelle, après communication 
d'un acte du ^i octobre 1713, ponant que M* Jean Langoisseux, 
lors curé de Lombron, reconnut que son bénéfice était chargé 
vers ledit prieuré d'une rente de f livres et d'un gros de qua- 
rante-huit boisseaux de seigle, et qu'il prit ï bail tous les re- 
venus dudit prieuré, dont ladite rente, ledit gros et celui dû par 
le titulaire du prieuré de Torcé audit prieuré de la Pelouze fai- 
saient partie, ledit sieur Lemaréchal promet payer désormais 
audit Rufly ladite rente et les arrérages ; ladite transaction suivie 
delà description minutieuse des endroits sur lesquels les parties 
ont le droitxJe dimer, entre autres raisons, pour ledit prieur, à 
cause de la chapelle de Sainte -Catherine-de-Lauresse, dont U 
dime a été donnée audit prieuré de la Pelouze par les anciens 
seigneurs de Lauresse, ï la charge de trois mess» par semaine 
à ladite chapelle. — (Exp. parch.) 

28. — 177I, 1© janvier. — Contrat par lequel d"* Renée 
Cousin de U Sillardière, fille majeure, demeurant i Saint- 
Calais, vend à Germain Fougeray, meunier au moulin de Rive- 
relles, à Saint-Cervals-de-Vic, le lieu de la Sillardière ï Mon- 
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taillé, tenu censïvement de l'abbaye de Saint-Calais sous le 
devoir de loo sols ^ deniers de cens et rentes; ladite vente 
pour le prix de iroa livres de principal et pot-de-vin. — Reçu 
des ventes du contrat, montant i loo livres, par Tironneau, 
procureur fiscal de l'abbaye, en date du i" septembre 1774. — 
(Exp. pap.) 

29> — ) 776, 3 ) mai. — Reconnaissance de rente perpétuelle 
faite au profit de M' François Soùin, avocat en parlement, con- 
seiller du roi et de Monsieur, frère du roi, et lieutenant de la 
maîtrise des eaux et forêts de Venddmc, pays haut et bas Ven- 
dômois, demeurant ï Vendôme, paroisse de la Madeleine, con- 
formément au contrat du 18 juin 1746. — (Orig. pareh.) 

SO. — 1777) ^ février. — Visite des haies du lieu de la 
Grange, situé paroisse Saint-Martin de Sargé, dépendant de 
l'abbaye de Saint-Calais, en présence de dom Mathieu Barrot, 
procureur et cellérier. — (Orig. pap.) 

81. — 1778, 16 avril. — Acte par lequel maître Joseph Vi- 
chonneau, prêtre, curé de Vancé, confesse devoir annuelle- 
ment aux religieux de l'abbaye de Saint-Calais un gros de huit 
boisseaux de froment et seize boisseaux de méteil, etc., réunis 
ï la mense conventuelle ï cause de l'office de sacriste, en rai- 
son de la rétrocession annuellement faite aux prédécesseurs 
dudit curé des parts et portions que les religieux et sacristain 
avaient en ladite paroisse; ladite reconnaissance acceptée par 
lesdits religieux, représentés es personnes de dom Pierre Pru- 
dhomme de la Boussinîère, prieur, Mathieu Barrot, cellérier et 
procureur, Pierre-Camille Badin, senieur, Camille Ferrouillat et 
Charles Martcllière. — (Exp.parch.J 

S2> — >779i 10 novembre. — Bail de la métairie du Grand- 
Tiron, il Saint-Calais, par les bénédictins de l'abbaye, is per- 
sonnes de dom Pierre-Camille Badin, prieur, dom Jean-Jacques 
Tlosceau, cellérier et procureur, dom Pierre Prudhomnie de la 
Boussinîère, dom Charles Martellière, dom Camille Ferouillat, 
dom Michel Couteau et dom Pierre Latour, lesdits religieux 
comme ^ant au lieu et place de messire Nicolas de Vichy de 
Chamron, conseiller du roi en ses conseils, trésorier de la 
Sainte-Chapelle i Paris, abbé commendataîre de Saint-Calais, 
par acte du 11 mars 1768. — (Exp. pap.) 
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33. — 1780, 12 mars. — Bail du lieu du Chemin, à Mon- 
taillé, dépendant de la mense conventuelle de l'ibbaye de 
Saint-Calais, par tes religieux, is personnes de dom Pierre- 
Camille Badin, prieur, dom Pierre Prudhomme de la Boussi- 
nière, senieur, dom Jean-Jacques Flosceau, celWrier et procu- 
reur, dom Charles Martellière et dom Pierre Latour. — 
(Exp. pap.) 

34. — 1780, 14 septembre. — Adjudication de huit chaînées 
de terre sises au lieu du Chêne, ï Bessë, relevant de Margerie, 
et chargées de rentes envers monsieur Massue, comme seigneur 
de la Chapelle-Gaugain. — (Exp. pap.) 

35. — 1780, 19 novembre. — Adjudication de iroischainées 
de terre dans lesquelles il y a plusieurs caves, situées 1 la Ba- 
rillerie, paroisse de Bessé, sur le chemin de la Banllerie ï Mar- 
gerie, relevant censivement de Mai^erie. — (Exp. pap.) 

36. — 1780, 1 décembre. — Visite des haies du lieu de 
Fayë, à Saint-Calais, dépendant de la mense abbatiale de l'ab- 
baye. — (Exp. pareh.) 

87. — 178J, 14 mars. — Vente de huit chaînées de terre 
situées dans les Cormiers, paroisse de Bessé, sur le chemin de 
la Barillerie à la prée de Margerie, relevant censivement du fief 
de l'abbaye de Saint-Calais; ladite vente pour 73 livres 13 sols. 

-(Exp. pap.) 

S8. — 1783, 7 avril, — Bail du moulin Jalais, à Saint-Cer- 
vais-de-Vic, dépendant de la mense conventuelle de l'abbaye 
de Saint-Calais, par les religieux, es personnes de dom Pierre- 
Camille Badin, prieur, dom Guillaume Pradon, sous-prieur 
dom Jean-Jacques Flosseau, cellérier et procureur, dom Ca- 
mille Ferouillat, dom Pierre-Félix Tassée et dom Pierre Latour. 
— (Exp. pareh.) 

39. — 1781, 7 octobre. — Bail du moulin Ars, i Saint- 
Calais, dépendant de la mense conventuelle de l'abbaye, et du 
pré Philippin, à Conflans, dépendant du petit couvent de ladite 
abbaye, par les religieux, es personnes de dom Pierre-Camille 
Badin, prieur, dom Guillaume Pradon, sous-prieur, dom Jean- 
Jacques Flosceau, cellérier et procureur, dom Pierre Tasset et 
dom Adrien Bricard. — (Exp. pareil.) 
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40. — 1783, 10 novembre. — Echange de ^ix chaînées de 
chenevril situées au grand chenevril de Livonnièrc, paroisse de 
Bessé, joignant au chemin de Bessé i Lavenay et aux terres de 
Margerie, relevant censivement du fief de l'abbaye de Saint- 
Calais, contre vingt chaînées d'aunay situées aux aunays de la 
Grande>Voie, paroisse de Sougtf, relevant censivement du fief 
de la baronnie de Bouloire. — (Exp. pap.) 

41. — 1785, 19 janvier, — Échange de six chaînées de terre 
situées au grand chenevril de Livonière, paroisse de Bessé, 
relevant censivement de Margerie, contre six chaînées de pré 
guaisnable situées dans les Meneaux, paroisse de Sougé, rele- 
vant censivement du fief et chSteau de la Chapelle-Gaugain, — 
(Exp. pap.) 

42. — 1781, 14 mars. — Vente d'héritages sis au lieu de la 
Petite^range, relevant des Mésangéres; d'un pré ï Marcé, au 
fief de Marcé ; d'une maison à Vaumonçais, au fief des Mésan- 
gères; et d'une maison, rue du Cautret, i Saint-Calais relevant 
de l'abbaye. — (Extrait parch.) 

45. — 178Î, f mai. — Quittance pour visite des haies du 
lieu des Bordes, sis paroisse Saint-Martin de Sargé, donnée i 
dom Jean-Jacques Flosseau, prêtre, religieux bénédictin de la 
congrégation de Saint-Maur, procureur et celiérîer de l'abbaye 
de Saint-Calais. — (Exp. pap.) 

44. — I78f, 19 février. — Contrat par lequel Michel Huet, 
hôte, vend è Michel Râteau, perruquier, une maison siseGrande- 
Rue, i Saint-Calais, dans la censive de l'abbaye et chargée de 
If livres de rente foncière envers la prieure du couvent de 
Saint-Denis de Saint-Calais; ladite vente pour 1700 livres. — 
(Exp. pap.) 

46. — 1787, af novembre. — Contrat de vente du lieu et 
bordage de Tempain, situé paroisse de Coudrecieux, tenu cen- 
sivement de l'abbaye de Saint-Calais; ladite vente pour le prix 
de 900 livres, plus 71 livres de pot-de-vin. — (Crosst parch.) 

46. — 1788, 1 février. — Contrat de vente du lieu et bor- 
dage de la Malhauderie avec le bois taillis qui en dépend, situé 
paroisse d'Ecorpain, relevant censivement de l'abbaye de Saint- 
Calais sous le devoir de ] livres de cens ou rente à la Tous- 
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saint; ladite vente moyennant la somme de 788 livret. — (Exf, 
parch.) 

47. — 1788, 1 mars. — Remise d'adjudication du bordage 
de Penard, ï Rahay, relevant des fiefs et seigneuries de l'abbaye 
de Saint-Calais pour la plus grande partie, et pour le surplus 
de ceux de Coulonges et de Baillou, — (Exp. pap.) 

48. — 1788, )o mars. — Vente de vingt-six chaînées de 
pré sis \ Launay, paroisse de la Chapelle-Caugain, joignant les 
dépendances de la cure de Hi Chapclle-Gaugaln et relevant 
censivecQent du fief de l'abbaye de Saint-Cal ai s ; ladite vente 
moyennant U somme de lad livres. — (Bxp. pap.) 

49-50. — 17881 19 décembre. -~- Vente publique des 
meubles et effets mobiliers dépendant de la succession de 
Sébastien Servin, décédé au lieu des Butons, paroisse des 
Loges, relevant de l'abbaye de Saint-Calais. — (a piiett pap.) 



ABBAYE DE NOTRE-DAME D'ÉVRON 



(4 pites.) 

1. — 1313. — ACCOKD ENTKE RaOUL, VICOUTE DE BeaU- 
MONT, ET LES MOINES DE SaINTE-MaRIE d'ËvKON AU lUJET 

DE CEXTAiNi DxoiTS. — Omnibus ad quos presens scriptum 
pervenerit, Radulphus, vicecomes Bellimontis, salutem. Nove- 
rit universitas vestra quod, cum diu contencio verterctur inter 
me et aniecessores mcos, ex una parte, et abbates et monacos 
Béate Marie de Ebronio, ex altéra, super quodam prandio quod 
ab eis exigebamus féodale in domo ipsorum de Torce annuatim 
et super omnibus nemoribus Sancte Marie ïnter alveum Arve 
et nemora de Sauge sitis, in quibus monachi aserebant se 
habere de jure medietatem pasnagîi et decimam et medietatem 
exemplacionum et usum sibi et suis homînibus, et super Huseis, 
in quibus asserebant habere, de jure, domuï sue et horoinibus 
suis de Torce et de Vivariis, omnia necessaria et decimam 
pasnagii; tandem constituti ego etamîci mei etP.,tuncteniporis 
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abbas, et monachî Sancte Marie de Ebronîo, coram domino 
Hamelino, tune temporis Cenomanenst cpiscopo, et exquisita 
vcritate ab hominibus meis super hinc inde premistis, in banc 
pacis forroam devenimus : videlicet, quod ego, de consilio jam 
dicti H[amelim}, Cenomanensîs eplscopi, et amicorum meorum, 
et hominum meorum, a quibu* veritatem didiceram, dîctii 
monachis omnino dimissi prandium quod ab eit in domo de 
Torceio exigebam, et in dictis nemoribui Sancte Marie eit et 
hominibus suis omne jus quod in et* reclamabant recognovi 
et conceui habere, excepto in nemore de Cravella, in quo 
concessi eis habere usagium suilm in omnibus infra abbaciam, 
exceptli vineis, fumis et molendinis, et excepto in nemore de 
Cursu, quod mihi et hercdibut meis quietum remansit. Preterea 
in Husetts capient omnia necessaria domuî sue de Torceio, 
exceptis medictariis, fiirnis, vineis et molendinis, ad visum 
videlicet famuli mei ad custodiaro nemorii constituii, ita, 
inquam, si famulut meus ad hoc videndum interesse voluerit; 
si autem noluerît interesse, jus suum capient in dicto nemore 
de Husciis monachi sine contradictione; si vero mihî placuerit 
vendere dictum nemus de Housetit, monachi nec potenint 
contradicere nec impedire. Ut hoc autem firmum et invtolabile 
permaneat dicte abbacie, pro salute anime mee, antecessorum 
meorum, necnon et Agnetis, uxoris mce, id ipsuro volui presemî 
scripto et sigilli mei testimonio confîrmari, Actum est hoc anno 
Domini millesimo CC* XU*. — (Orig. parch., teeauperdu.) 

S> — nii/itii, 8 avril. — CoNcoaDAT entre les 

HOINES d'EvrON et LES RELIGIEUX DE LA CHARTREUSE DU 
ParCD'OkQUES, RELATIF AUX DROITS DE JUSTICE QU'aVAIENT 
CES DEUX HONASTËRES SUR LA VILLE DE SaINT-DENU- 

d'Orques. — Universis présentes licteras inspecturis, frater 
Cuido, humilis abbas monasterii Béate Marie de Ebronîo, toius- 
que ejusdem locî conventus, salutem in Domino. Notum facï- 
mus quod, con contencio verteretur inter nos, ex una parte, et 
religiosos viros priorem et conventum Béate Marie de Parco în 
Chamia, Cenomanensis dyocesis, Cartusiensis ordînis, ex altéra, 
super hoc quod dictus prior, nomine suo et dicte domus de 
Parco, dîcebat et proponebat contra nos quod olim, urgente 
necessitate dicte domus de Parco, ad supplicarionem bone 
memorle Gaufridi de Trevis, tune eplscopi Cenomanensis, tra- 
dideramus et concesseramus elsdem prioratura et villam de 
Orquis con possessionibus, terris, vineis et juribus, cum omni- 
bus pertinenciis pertinentibus ad dictum locum, et homlnes, et 
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minuîonarîos dicte ville, et quidquid juris îbi habebamus, cum 
omni jundicione et districni, excepta solum alta jutticia de qua 
mors seu menbri mutilacio lequercnir, cuid omni emolumento 
et pertioeniîbus ad hoc, pro penisione decem octo libramm 
cenomanensîum lolvendarum nobis duobus tenninis, prout bec 
omnia plenius continentur in quibuidam Itcieris seu transcripio 
sigillaiii sigillis noitris [cum] sigillo dicti episcopi; et quod fios 
per gentes seu allocatot nostros contra lenorem dicte lictere et 
in prqudicium tradicionîs sibi facte multa expletaiDenta juridic- 
tionis feceramui et fieri procuraveramui per nos vel per alium 
■lioive in homines et manuionarios dicte ville et in aniculis 
pertinentibui ad jundiciîonem quam sibi conccsseramu* in 
dicta tradicione, et quod plures cmendas levaveramus ut supra 
a dictis hominibus et manssionariis in casu juridictionis compe- 
tentîsdictis religiosisdeCartusia virtute dicte tradicionis; nobii 
timiliter dicentibus et proponentibui quod dictï religiosi de 
Cartusia per te et per alium aliotve, in casu juridictionis nobis 
reservate et ejus pertinentiis, prout continetur in quibutdam 
licteris quas concessimus dudum eisdem religiosis de Canusia 
super dicta tradicione, explectavcrant injuste juridictionem sibi 
non competentem in aliquoi de dictis hominibus et manssio- 
nariis et levaverant emendas et habuerant de bonis eonimdem. 
Tandem cum hinc inde, cum super premitsis et pluribus aliis 
articulis hinc inde propositis et super quadam inhibicione quam 
dicti religiosi de Cartusia fecerant nobis fîcri, aiercaium fiirsset 
inter nos et dictos religiosoa de Cartusia, de consilio virorum 
prudentum accordatum fuît et est inter nos et dictum priorem, 
nominesuo et dicti conventus, quod, non obsiantibus quibus- 
cumque explectamentis jurisdictionis cujuscumque factis hinc 
et inde, tam ex parte nostra, quant nomine nostro seu cujus- 
cumque oflîcialis monasterii nostri, quam ex parte dictorum 
religiosorum de Cartusia, seu alterius nomine corum in homi- 
nes et manssionarios dicte ville seu quocumque modo, racionc 
eorumdem, temporibus preteritis a data licterarum prediciarum 
usque nunc, lictere facte super dicta tradicione, tam pro nobis, 
quam pro dictis rclîgiosis de Cartusia, remaneant in sua virtute 
et a ttobis et ab ipsis religiosis a modo bona (ïde teneantur, et 
quod explectamenta juridictionis cujuscumque si qua facta 
fuenint tempore preterito ex pane nosira in aliquos de homi- 
nibus et manssionariis predictis in prcjudicium dictorum religio- 
sorum de Cartusia et tradicionis sibi facte a nobis, et si qua 
facta fuenint ex parte dictorum religiosorum de Canusia contra 
nos in hiis que ad nos peninebant seu peninent, pro nullis 
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hinc et inde habeantur et habeniur; hoc tamen reservato et 
acto iater nos et ipsos, de consensu nostfo et tpslus prioris, 
quod si aliquai amendas nos vel aliqui de offîcialibus nostris 
levaverimus scu aliquid habuerimiis ab aliquibus de hominibus 
et manstioitariis prediciis in casu juridictidnis competentît dictis 
religiotis de Parco, virtute tradicionis predtcie sibï facte a nobis, 
illud lenebimur restituere ac ecUm rcsarcire cisdero, et simi- 
liter versavice, s! ïpsi religiosi de Parco aliquas emendas leva- 
verint leu aliquid habuerint in casu juridicttonis nobis reservate 
et retente a dictis hominibus et manssionarïis, illud tenebuntur 
nobis restituere et resarcîrc. Venimptamen insuper actum est 
inter nos et ipsos quod si alîquo casu contingeret aliquot de 
de dictis hominibus et manssionariis ad judicium evocari in 
assisiîs Cenomanensibut, et absentïbus scu ignorantibus dictis 
religiosis de Parco seu eorum procuratoie, contingerct nobïs 
reddi curiam seu procuratori nostro de dictii hominibus et 
manssionariis, et curia nobîi reddtia a tuperiore nostro contin* 
geret dictos homines litigare coram nobii seu poni ad racionem 
coram nobis, non in casu nobis reservato, sed in casu juridic- 
tionis cooipetcntis eisdem, virtute tradicionis sibi facte, et ipsi 
religiosi requirerent curiam a nobis de dictis hominibus et 
manssionariis per se vel per alium sufRcientcr instructum ante 
sentenciam diffinitivam, non obstante quocumque processu, 
tenebimur dictam curiam reddere et dicios homines remictere 
eisdem in eodem statu processuros; hoc tamcn cncepto quod 
■i casui contingeret in quo recordacio curie esset facicnda, 
illa causa remaneret coram nobis donec illa recordacio esset 
facta et judicatum super hoc quod deberet, et hoc facto curia 
cum emenda dicte recordacionis et cause principalis tenebimur 
reddere eisdem, et hoc acto, dicta inhibicio haberet pro nuUa. 
Item insuper actum est quod nos simplici adjornacione dictos 
homines et manssionarios seu alîquem eorumdem ad respon- 
dendum nobîs, nobis non poterimus adjomare nisî in casibus 
nobis reservatis et pertinentibus ad hoc; et si coniingat quod 
unus alium faciat adjomare coram nobis lanquam coram supe- 
riore, curiam de dictis hominibus tenebimur reddere eisdem 
sufficienter rcquisîti, prout superius est expressum. Item accor- 
datum est inter nos quod cotidie scu ex aricio pro lubito volun- 
taiTS non poterimus seu aliquis de servientibus nostris non 
poterit imponere hominibus seu manssionariis de Orquis seu 
aliquibus eorumdem, quod ipsi fecerini homicidium seu recep- 
taverint latrones vel fures scicnter, seu casum comiserint nobis 
reservatum, et propter hoc dictos homines seu aliquem eorum 
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sic se purgare coram nobis apud OEbronium nisi semcl in anno, 
vel fama publica laboraret contra aliquem corum quod talia 
coraissitset, itec poterit aliquis de servientibus nostris jusriciare 
vel juridicdoncD] eiercere in dicios homines in caiu nobis 
reservato nisi ille solui quem sibi in villa de Orquis adtomave- 
rimus secundum punctum lictere quam sibi super bec conces- 
simus olim, nïsi, casu spéciale émergente, servientem nostnim 
de OEbronio dcputatum a nobis ad justiciandum duceremus 
ibi mictendum loco alterius adtomati. Item accordatum est 
inter nos et ipsos religiosos de Parco, quod si contingeret alî- 
quo casu aliquem de hornînibus feodi de Orquis se clamare de 
dictis religiosis de Parco de injusticia facta seu propter aljquod 
gravamen quod inferrent eidem, ad alîum judicem recurrere 
dictus conquerens de ordinacïone hujus composictonii super 
dicta injusticia seu gravamine habebit, scu poterit recurrere ad 
nos tanquam ad superiores in juridictione, hoc tamen acto et 
reservato de consensu nostro, quod si conttngat procuratorem 
dictonim religiosorum de Parco seu ipsos religiosos subcunbcre 
in tali causa in curiam nostram, nos aliquid levare seu habere 
ab ipsis religiosis de Parco non potcrlmus pro enenda nisi 
solum modo unam simpliccm legem usque ad viginti solides 
turonensium vel infra ; item si coniingat aliquem de dictis 
hominîbus de Orquis se clamare in talî casu in curta dominî 
comitis Cenomanensis de ipsis religiosis de Parco curiam pote- 
rimus retrahere et cognoscere de causa proul supcrius est 
expressum, sine coniradictione procuratoris eonimdem in forma 
predicta. Et ad hec omnla premissa et singula tenenda et firmi- 
ler observanda obligavimus et adhuc obligamus dictis religiosis 
de Parco nos et successorcs nostros et omnia bona monasterii 
nostri predicti, presencia et futura. In cujus rei tesiimontum 
dictis religiosis de Parco dedimus présentes licteras sigillis nos- 
tris sigillatîs et concessimus eitdem religiosis quod sigillum 
domini P., dei gratia Cenomanensis cpiscopi, hiis presentibus 
licterîs ad majorent confirmacionem premissorum omnium et 
singulorum apponatur in testimonium veritatis. Actum et datum 
die jovis pose Ramos palmarum, in nostro capitulo generali, 
anno Domini millesimo CGC* vicesimo primo. — (Orig. panh., 
tctauxptràut.) 

8. — uSfi 14 juillet. — Offre de foy et hommage simple ï 
l'abbé et baron d'Evron, absent, par dame Barbe Daulmiers, 
veuve de messire Robert des Rotours, vivant chevalier de 
l'ordre du roi, seigneur du Couidray et du lieu du Chahaln, au 



.y Google 



I04 AKCKtVlS Dtl COCNIR. 

nom et comme bail et garde noble de m enfanti mineurs, 
pour raison dudlt lieu de Chahaîn, situ^ paroisse de la Bazouge- 
de-Chemeré, en tant qu'il en est tenu dudit sieur d'Évron i 
cause dudit fief d'Evron, fieft de la terre Saint-Marie ou autres 
en dépendant. Présents : M* Nicolas Barbes, t' de Chantdou, 
demeurant i Êvron. — (Orig, pap.) 

4. — 1701. — Acte signé : Berryer, par lequel, « veu le 
Bref en forme d'Induit accordé par notre Saint Pire le Pape 
Clément onziesme, du 1" mars 1701, ï M" Jean d'Estrées, abbé 

commendataire de l'abbaye d'Évron portant pouvoir 

et faculté audit d'Estrées de conférer par luy et ses vicaires 
librement et licitement les prieurez et tous autres bénéfice* 
dépendans de ladite abbaye, mesme les conventuels situez en 
pays d'obediance, soit par continuation de commende, soit de 
titre en commende, i la réserve seullement des prieurez con- 
ventuels électif et des ofBces claustraux, et ce pendant cinq 
années aux clauses et conditions contenues audit Bref; les 
lettres d'anache sur ledit Bref données ï Versailles le i)* jour 

d'avril audit an 1701 la Requeste présentée au Conseil 

par ledit d'Estrées aux fins qu'il soit ordonné que ledit Bref 
dindult et lettres soient enregistrées au greffe du Conseil 
pour estre executtées selon leur forme et teneur, ■ le signa- 
taire déclare ne pas s'opposer i l'enregistrement de ces pièces 
is registres du Conseil. — (Orig, pap.) 



ABBAYE DE SAINT-LAURENT DU GUÉ-DE-LAUNAl 

Artiole 0. 

(7 jrifcces.) 
!• — ipf, 1) mai. — Bail di ntux aupents di tikhe, 

FAIT rAKjEHAN Dt FlANDHIS, SEIGNEUK DE MoNDOUBLEAU 

AUX RELIGIEUX DU Gué-de-Lau NAT, — Sachent touz présenz 
et avenir que Grégoire Fourssi de Susonne, receveour de Mon- 
doubleau, ay baillîé, ou nom de très puissant et redouté se- 
gnour, monseigneur Jehan de Flandres, segnour de Met^e et de 
Mondoubleau, et pour son profit et «ncores baille et livre, 
par cest présent escript, à héritage à tourjourzmès, ï religieux 
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hommes l'abbé et le couvent dou Gué de Launey une pièce de 
bois et de haies, o l'estinz et o les apartenances, comenanz 
dous arpenz ou environ, sises entre le chemin li comme l'en 
vet de Mondoubleau i Souday, d'une part, et les terres de la 
Fotrepinière, d'autre pan, et les hais que nous avon baillïées a 
Simon de Nulli, d'autre, pour vint souz monnoie cou- 
rante pour tournois de annuel et perpétuel rente, renduz et 
patez a tourjourzfflès des ores en avant chacun an au jour de 
Noël au chltel de Mondoubleau, desdiz religious ou de ceux 
qui aront leur cause quite et délivre i monsseignour dessus 
dit ou ï ses héritiers ou i ceux qui aront leur cause, sanz nule 
autre redevance pour reson desdites chouses baillées, sauve 
toute justice haute et basse que nous [retenons?] dessus les- 
dîtes chouses, avec ladite rente pour monscgnour dessusdit et 

pour ses hers \ touqounnez En tesmoing de vérité et 

ï ma requeste ge en ay fct saeller ces présentes lettres du 
seel don l'on use aus causes en la chStelIerie de Mondoubleau, 
Ce fut fet et donné en l'an de grâce mil CGC et vint et cînc, le 
lundi avant la Gcnssion. — Johan Dousaut. — (Orig. partk., 
sctau ptrdu.) 

S> — il^Oi 36 juin. — QurTTANCc donnée par Hugues, 
ABBÉ DU GuI-de-Launai, AU COMTE deBlois. — Omnibus 
hec visuris, frater Hugo, humilis abbas de Vado Alneii, salutem 
in Domina. Noveritîs nos habuisse et récépissé ab illustrissimo 
principe domino comité Blesis, per manum Stephani Rabcau, sui 
ballivi Dunensis, decem libras turonensium in moneta curenti, 
pro termino Nattvitatis beat! Johannis Baptiste ultimo preterito, 
que nobis debentur perpetuo annuatim in dicta Nativitaie super 
rébus et redditibus dicii domini comitls in Dunensi ; de quibus 
denariis et arreragiis tencmus nos intègre pro pagatis prefatos 
comitem et ballivum et omnes quibus quitantio débet dari, de 
eisdem absolventur ettiam et quitaniur. In cujut rey testimonium 
sigillum nostrum duximus presentibus hiis apponi. Datum die 
martis post dictam Nativîtaiero, anno Domini M* CGC* XXX*. — 
(Orig. parch., sctau ptràu.) 

S> — XSS4, 19 août. — Bail du domaine du prieuré de Ros- 
say, par dom Nicolas Prévost, religieux bénédictin de l'abbaye 
de Saint-Calais, procureur spécial de dom Julien Raguideau, 
prieur du prieuré de la Magdelaine de Rossay; ledit bail fait 
pour 60 livres de ferme par an. — (Exp. pap.) 
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4. — 1689, 6 novembre. — Bail k titre de iDoitl^, par René 
de Salmon, prêtre, prieur de Crandiy, y demeurant, paroisse de 
Fontaine, à Geoiges Bourcau, laboureur ï Vie, du lieu et mé- 
tairie de Grandiy, consistant en maisons manables, granges, 
Stables, cours, jardins, issues, terres, prés et noues. — (Exp, 
pap.) 

5* — l<^, ) août. — Bail, par M* Julien Richard, conseiller 
du roi, receveur des décimes au Mans, y demeurant, paroisse 
Saint-Nicolas, au nom et comme père et tuteur naturel de 
M* Michel Richard, prieur du prieuré de Crandiy, \ Julien Oger, 
charpentier \ Saint-Calais, du domaine du prieuré de Grandry, 
situé paroisse de Fontaine, consistant en maisons et autres bâti- 
ments, terres, prés, vignes, bois, fief et seigneurie dudit prieuré, 
avec tous ses revenus, le droit de dîme que ledit prieur esc 
fondé de prendre en ladite paroisse de Fontaine ï cause de son 
prieuré, \ l'exception néanmoins de la salle basse qui joint la 
chapelle, du cabinet qui est \ c6té et de la haute chambre au- 
dessus, réservés au bailleur, auquel demeure encore la jouis- 
sance facultative du jardin; ledit bail pour la somme de 4fo 
livres de ferme chacun an. — (Exp. pap,) 

6. — 1716, r septembre. — Prise de possession du prieuré 
simple et régulier de Sainie.Madeleine de Rossay, situé paroisse 
de Chingé, diocèse du Mans, par dom Jean-Baptiste-François 
Langlois, diacre, religieux profès de l'ordre de Saint-Benoit, 
congrégation de Saint-Maur, demeurant dans l'abbaye de Notre- 
Dame de Coulombs, diocèse de Chartres, ledit prieuré vacant 
par le décès de dom Simon Langelé, dernier titulaire, suivant 
les provisions accordées audit dom Langlois par notre Saint- 
Père le Pape le 14 des calendes de mars de l'année 17^6; ledit 
Langlois pourvu en même temps du prieuré simple et régulier 
de Saint-Biaise de Grandry, diocèse du Mans, vacant par le 
décès de dora Vincent Thuillier. — (Exp. pap.} 

7. — 1774, 11 septembre. — Bail du pqeuré de Rossé, situé 
paroisse de Changé, composé d'une maison i cheminée, four 
au pignon, écuries, toit ïi porcs, grange, cour, issues, fosse, 
jardin potager, champs, vignes, clos de la Chapelle, dans lequel 
est édiRée une chapelle en l'honneur de sainte Madeleine, la- 
quelle menace ruines, turet dans lequel il y a des sapins, le 
tout dépendant du petit couvent de l'abbaye de Saint-Calais, 
passé par dom Louis BodJneau, religieux bénédictin, celtcrier 
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de l'abbaye, au nom et comme se portant fort du sieur prieur 
titulaire dudit prieuré; ledit bail moyennant i to livres de ferme 
i la Toussaint. — (Exp. pap.) 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE LA PELICE 
Article 10. 

1. — l68f, a^ juin. — Déclaration de Jehan Simon, sci^erï 
laFert^Bemard, i messire Fabiot de Bruslard de Sillcry, abbé 
de Notre-Dame de la Pelice, seigneur des fiefs de ladite abbaye, 
ailiers, Courboy, etc., pour une maison sise au lieu du Cou- 
dray. — (Orig. pareh.) 

2< — i7'9> 1 aoât. — Déclaration de François Codïnier et 
autres h monseigneur messire Alexandre de Pontac, conseiller 
du roi en tous ses conseils, abbé commendataire de l'abbaye de 
la Pelisse, i cause de ladite abbaye, pour une rente Foncière de 
36 livres ï eux due par Jacques-Biaise Delaborde, notaire royal 
ï Cherré, comme propriétaire d'une maison et ses apparte- 
nances ci-devant appelée le Plat d'Estain, située proche la pone 
du faubourg Saint- Barthélémy de la Fcrté-Bemard. — (Orig. 
pareh.) 

S. — 1769, 14 décembre. — « Arrest de Nosseigneurs les 
juges en dernier ressort des eaux et forêts de France au siège 
général de la Table de Marbre du Palais \ Paris, contenant per- 
mission d'informer, ï la requête de M. le Procureur Général 
des Eaux et Forêts de France, contre les auteurs des délits et 
dégradations commis dans les bois de l'abbaye de la Pelice et 
des environs, du 14 décembre 1769. • (Qjiarre pagti imprimiet : 
A Paris, chez P. G. Simon, imprimeur du Parlement, rue de la 
Harpe, i l'Hercule, 1769). 
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ABBAYE DE MARMOUTIER 

Artiela 11. 

(4 iritos) 

1. — tofo environ. — Donation faite a l'aibaye de 
Mahhoutieii rxR Békencir le Bouviek et Hikiekt d» 
Bran, son FittRE, des tr.tuts de l'îli d'Y!» et de leurs 
DROITS. — Rcligionii universe, cui Xristus est pars hcreditaiis 
eteme, volumus ad notitiam ventre, duos camalem juxta nativU 
tatem fratres, studio quidem militari deditoi, sed de suarum 
animarum salute haud mediocriter sollicitos, Bcrcngeriuin, vide- 
licet cognomento Baoverium, et de Branno Herbenum, ut pec- 
catis eorum propiciari divina miseratio dignareiur, contutitse 
Beato Hartino Majorii Monasteriî universas in Oia insula con- 
sistentes eccleuas, cum subscriptis rcbuE ad easdem pertinen- 
tibus : sepultun scilicet tota et offerenda ex înt^o, cum 
ceteris rébus minutis quis qui altari deservtunt habere videntur. 
Addidenint etiam idem fratres huic donation! unam optime terre 
mansuram circa basilicam Sancti Salvatorit existentero, sed et 
de «nnona totius insuie décime totius medieiatem. Ceterarum 
vero decimarum, que vulgo nuncupantur minute, Herbertus dimi- 
diam tantum ponionem suam, Berengerius autem totam ex intè- 
gre suam eidem donationi conjungere curavit; très itaque partes 
rainutarum totius insuie minutarum totius tnsule decimarum in 
Sancti Martini cum ceteris rébus supradictis sunt collate doroi- - 
nium. Dédit etiam idem Berengerius in usum monachorum in 
eadem insula propter hanc obedientiam augendam conversatu- 
ronim, optime et ab omni consuctudine libère dimidium arpen- 
num vince, que duobus fere roilibus a Branno distans oppido 
ducit ad Talamontem. Ut autem hujus donationls ténor (ïrmio- 
rem in perpetuum haberet auctoritatem, uterque supradictorum 
fratnim cartulam hanc propriîs manibus firmantes, non solum 
eam dominos suos, Cualtcrium dico atque Causceiinum, de 
quibus sepedictam insulam illam tenebant, astipulari feceruni, 
verum etiam Cuillelmo de Talamonte, cui etiam ut hanc dona- 
tionem annuendo firmaret, unum anulum dedimus aureum, 
quia ex ejus bénéficie insulam illam îdem Cualtérius atque 
Gauscelinus tenere videbantur, corroborandam et fiiiis ejus 
Cuillclino scilicet atque Pipino sed et Herberto tradiderunt, 
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necnon et Rannulfo de Riaco et filiis ejus, Rannulfo videlîcet. 
Tctro atcjueCuillelmo; deinde optimadbus regionîs illîus, sed 
et quibusdam fidelibus suis, quorum ferme omnium nomina 
continentur infcrïus, testifîcandam exhïbuerunt : 

S. Caufredi, vicecomitis; S. Admauris, uxoris ejus; 5. Hai- 
merici, filii vicecomitis; S. Savarici, fratris ejus; S. Caufi^i, 
fratrit ejus; S. Radulfi, fratrit eorum; S. Cuîllelmî de Tala- 
monte; S. Guillelmi de Cursone; S. Pipini, fïlii Guillelmi de 
Talamonte; S. Herbert?, bastardi; S. Cualteni, capitonis; 
S. Causcelini; S. Hild^ardis, uxoris Cuatterii; S. Hersendis, 
uxoris Causcelini ; S. Bcrengerii Baovcrii ; S. Herbeni de 
Branno; S. Idonee, uxoris ejus; S. Tedmari, fîiii Herbert! de 
Branno ; S. Guillelmi, fratris ejus. ^ Au vtrso : De ecclesiis et 
aliis rébus Oie Pictavensîs. — eOri^-. parck,, tans tract dt scrau.) 

2.— 1191. — Chakte de Paten Cakot, akchidiacri du 
Mans, qui donne a i'aibave de Marmoutiek dix mille 

sous KANSAIS, SUR LA SOHKE DE VINGT-QUATRE MILLE SOUS 

QUE LUI DEVAIT CETTE AiiAYE. — NoveHnt pteseiitcs et pos- 
teri ad quog litere présentes venerint quod ego, Paganus, Ceno- 
manensis archidiaconus, de debîto vigiati quatuor milium solt- 
dorum, quos iniht debebat cenobium Majoris Monasterii in 
elemosina dedi eis decem milia, si firmîter tenuerunt ordinatio- 
nem illam quam cum eii composui de donatione de Parchai, 
facta eidem conventui, sicut continetur in libro pastoral! ejus- 
dem capituli et literis sigillo eorurodem signatis. Et ut hoc raium 
habeatur, Htteras présentes sigilli mei munimine muniri feci. 
Actum anno Incamatt Verbi M* C* XC primo. — Ak verso, ta 
éeriturts du xi v* siielt : De maocrio de Parcay. — Quod reddimiis 
P. Caroc X. M. solidos. — Donatio X millia solidorum conven- 
tui. — Conventus est Parcay, — (Orig, pareh., sceau perdu.) 

8. — 1198. — Charte de Thibaud, cokte de Troyes, 

QUI RATIFIE LE DON QU'aVAIT FAIT A MaRHOUTIER HELVIS 
de COULONGES, de TOUT CE Qu'eLLE POSSÉDAIT A COKAN. 

•—Ego, Theobaldus Trecensis, cornes palatinus, notum facio 
presentibus et futuris quod Helvis de Colangls dédit in clemosi- 
nam ecclesie Sancti Martini de Major! Monasterio de Turoni, 
quicquid ipsa habebat apud Coham, et inde ipsam ecclesiam 
in mea presentia investivit, laudantibus et concedentibus filiis 
et iîliabus suis, scllicet Aneorrano et Ludovico et Maria et 
Petronella. Monacht vero p^icte ecclesie, considcrata ejus 
bona intentione, rcceperunt eam in beneficiis suis et dederuni 
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ei sexaginta et decem Itbras. Ego vero hanc elemosïnam, cum 
de feodo meo essec, lauvadi et apprabavi. Testibus : Galfrido, 
marescallo; Galtero, cancellario; MJIone de Pnivino; ElUudo, 
preposito Castellionis; Girardo Bornîco. Quod ut notum per- 
maneat et ratum habeaiur, presentibus littcris et sigilli mei 
muninime confirniavi. Acium anno Domïni M* C* nonagesimo 
octavo, Datum per manum Galterii cancellariî. Nota Pétri. — 
Au verso : Coniîrmatîo Theobaldi comitîs Trecensis super ele- 
motifia data nobii apud Cohaœ ' . — (Orig. parch., sceau 
perdu.) 

A. — PKtEURï DB Saint-Etienne de Mayenne. — Xll'iiè- 
cle, — Charte de Juhel de Mayenne, qi;i atteste le don 
FAIT PAK Olivier di Sainte-Maure, pkieuk de Saint- 
Etienne DE Mayenne, a Piekke de Villerav, Hamelin, son 

TKERB, et RaINAUD, clerc, son EILS, d'une DIME EN LA 
PAKOlfSB DE CoNTBST, EN ÏCHANGE DU KEPAt QUE SON 
FKIBUKÏ LEUR DEVAIT DONNER. — EgO JuhellUI*, doOlillUS 

Meduane, notum volo fîeri omnibus istam canam imspicientibus 
quod, cum Pctnis de Vilereio et Hamelinus, ejus frater, et Ra- 
ginalduE, clericus, predicti Pétri filius, procuration cm luam 
haberent in domo Sancii Stephani de Meduana, vita comité, et 
eis procurado illa ui ante placucrat non placeret, talis pactio 
facta fuit inter eos et monachos, Oliverio de Sancta Maura, tune 
temporis ejusdem domut priore existente. Ipse 0[livenus] et 
roonachi dedenint et cuncesserunt eis decimam itlam que sita 
est in parrochia de Constest, usque ad aquam que dicitur An- 
vore, con cepelereia et omne super annum quod habebant in 
ecclesia de Constest, tali conditions quod unus quisque eorum 
trium terciam partent predicte dccime habebit, super annum 
vero Raginaldo clerico immune remanebit. Si vero quiscumque 



I. An TCnodc cette charte le trouve en outre une longae note daiTii*iiiete, 
aiati libellée ; • Notindum est qnod nuneriani de Cohan competebat aunC' 
nrio Majoris Monaneiil et inditnni fuit archicpiifopo cl eccleiic Rementi pro 
extinctione procarallonnm qnai petebat Idem aj<hiepiicopui inper prioritibuj 
nonrii Mi^orii Monasterli eiistenlibaa in arcfalepCacopatn et pronndi Remenii. 
Unde in compenntione tenentar iidcDi priorea aolvere qnotannii in eapitulo 
genenli cidem cunerario certai pecaniamm aiunnua teiluitibiu cenii... lit- 

1. Il est difficile de dire s'il s'agit de Juhel I de Mienne, qui Tkot de ma 
1 1161, on de son petitfils Jahel II, aeigntnr de Mayenne dti 1184, En tont 
aa, cette cbaite ne peut ttre postérieure k l'annje iio}, en la<iaelle Juhel II 
unit le prieuré de Saint-Ëtienne à celui de Foniainc-Géhard, 
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eorum Irium habitum monachî suscipere voluerit, vel viam 
uni verse carnis ingressus fucrit, cjus pars ad predictam 
domuin redibit. Hanc vero pactioncm Pctrus et Hamelinus et 
Raginaldus, clericus, super sacrosancta tenenda juraverunt; 
insuper terrarn illam quam predicte dotnui in elemosinam pro 
predicta pro eu ratio ne dederunt tuendam et conservandam 
pro posse suo juravenint dum pactlo ista eis tenebitur. Et 
0[liverius], ejusdem domus tune tempo ris prior, et monachi 
tune temporis in ipsa domo cxistcntes, loco suo Guillermum 
Le Poconnier, ejusdem domus famulum, jurare fecefuni. Ut 
vero pactio ista inconcussa teneatur, ne in aliquo violarî possit, 
ego jiihellus, dominus Meduane, sigilll mei munimine feci 
premuniri, Testibus Istis, de monachis : Guillermo, priofe 
de Place; Robeno, celerario domus Meduane; Bemardo, 
monacho; Johannc de Valle. De clericis : Ivone, presbî- 
tero ; Roberto, capellano ; Thomas Malesfant; Gauirido 
Haluslnsfans (sic). De laicis : Guillermo deHarqueneio; Her- 
beito de Logeio ; Filipo de Chasielerio ; Michaele Rufo ; 
Fulchone Fabro et pluribus aliis, — (Orig. parch., sceau 
ptrdu.) 



PRIEURÉ CONVENTUEL DE SAINT-HIPPOLYTE DE VIVOIN 



Article 12. 

(î pièces.) 



1. — 1341. 8 mai, — Charte du doyen de Beaumont, datée 
du vendredi jour de saint Nicolas Â'éxé 134)', qui atteste une 
transaction faite entre les moines de Vivoin et Robert Lointier, 
au sujet d'une vigne donnée ï ce dernier par feu Aline, femme 
de son père, vigne que les moines disaient leur appartenir en 
vertu d'une précédente donation faite en leur faveur par Aline. 



I. Il en 1 rmurqacr que U (élc de siiDt Nicolas (ombiil, en 114J, m 
medi et Don on T^ndrcdi. Li dits que nous donnons ne correspond don 
lu jour de celle fêle, mail à celui de I* vi^le. 
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— (Orig. parch., sceau perdu.) — Imprimé, Carlulatre de Vivoin, 
par l'abW L.-J. Denis, n* XCIV, p. 104. 

2. — UÎ3> avril. — Accord survenu entre Etienne, prieur 
de Vivoin, et Guillaume, procureur de l'abbaye de Perseigne, 
relatif i des vignes que cette abbaye possédait <i Vivoin, sur 
lesquelles le prieuré de Vivoin prétendait avoir droit de dîme. 

— (Orig. parch., sceau perdu.) — Imprimé, Cartulaire de Vivait!,- 
n* XXXIX, p. f 8, 

8. — 1161, ^o novembre. — Don fait au prieuré de Vivoin 
par Gervais Vallart et Julien de Lyce, héritiers de Renaud le 
Repasse, de trois deniers tournois de rente que ce prieuré était 
tenu de leur payer chaque année au terme de Saint Gervais 
d'hiver, sur la terre de Flacé, située paroisse de Tcillé. — 
(Orig. parch., sceau perdu.) — Imprimé, Cartulaire de Vivoin, 
n* CVIl, p. 111. — Dans le cartulaire, la date de cette charte 
est exprimée : atmo Domini M° CC quadragesimo primo, alors que 
l'original porte : amio Domini M' CC° LX"^ primo. 

. A. — 1384, 2 juin. — Akkancement fait entre l'aibé 
DE Marhoutieh, d'une fart, et Payen desPrez, cheva- 
lier, d'autre part, au sujet de la haison de la Sainte- 
Trinité DE Pail, unie au prieurs DE VivoiN*. — Sachent 
touz présenz & avenir que, comme contenz fusi meu entre re- 
legious hommes l'abbé &. le couvent de Mcrmosticr de Tours, 
d'une partie, c monsour Paien des Prez, chevalier, de l'autre 
partie, sus ce que lesdiz religious disoient que ledit Paien avoit 
prins bestes & feit prendre en l'usage que lesdiz religious 
avoient & ont en la forest de Fait, par reison de lour meson de 
la Sainte Trinité de Pail, apartenant i lour priouré de Vivain, e 
sus ce que ledit Paien empesçait une bailliée que lesdiz religious 
avoient feite à monsour Hervé de Prez, chevalier, de ladite 
meison de la Trinité et des apartenances d'icelle meison, si, 
comme l'en dit; i la parfin, en nostre présence en dreitestabli, 
ledit monsor Paien requenut et confessa que il, après plusors 
contenz, dou consail de prodes hommes, avoii feit paiz c acort 
o lesdiz religious en la manière qui s'enseust. C'est assavoir le- 
dit Paien vieusl & otraie que une composition de paiz feite entre 

I. Kous avDDS àoani dins le Carlulairi ii Vivoin (n* 14, p. iji) gn texte 
trèi défcciucui de cette chine, d'ipris une nuuvaiie copie qoe nom «Tiit <om- 
muniquéc M. l'ibW Esniull, L-J. D. 



.y Google 



StRII H — AKTtCLE lï. 11^ 

lui, d'une partie, e ledit monsour Hervé, de l'autre, par reison 
de ladite mcison & de l'usage & des autres apattenances, ne 
nuise pas, ne ne face nul préjudice ausdiz religîous ne i lour 
successours, e que se il avenoit ou tens avenir en aucune me- 
niire que ladite meson o ses dites apanenances revensist ou 
revertist ausdiz religious ou i lour successours, le dit Paien 
vieust e otraie que lesdiz religious ou cil qui aura cause de eus, 
es dites chouses puissent user de lour dreit c de lour usage en 
la meinière & segont les condicours que il fcsoient & poaient 
feire avant le lens de la bailliée feitc d'eus audit Hervé de ladite 
meison & des apanenances, e que les esplaîz que ledit Paien ou 
son comandement ou autre ou nom de lui ou de ses tiers ont 
fet puis le tens de ladite bailliée ou feront desorenavant en ladite 
meson ou es apartcnances la baillée durant, ne nuisent ne ne 
facent préjudice ausdiz religious ne i jour quem an dément, ne 
ne soient traiz i conséquence ne i essample, ne n'empeschent 
ne ne puisscnz empeschier que lesdiz religious ou leur coman- 
dement ne puissent user & cspleitier de ladite meson e de 
l'usage & des autres apanenances en toutes menières, ans! 
comme il fesoient & poaient feire par devant le tens de la dite 
bailliée, en la menière & segont les condicions que il est tenu 
en lestres scellées des saiaux desdiz chevaliers, si comme disoît 
ledit Paien, sanz ce que lediz Paien ne ses heirs en puissent 
aler encontre par eus ne par autres, par aucune reison, cessant 
lores dou tout en tout un marc d'argent de rente que ledit 
Paien est tenu rendre audit Hervé, par reison de l'usage apane- 
nant i ladite meson en la partie audit Paien, de ladite forest de 
Pail, lequel usage ledit Hervé a quité & delessé audit Paien, si 

comme il disoict, pour la dite rente E nous, à la re- 

queste doudit Paien des Prez, chevalier, toutes lesdites chouses 
ajujoo sententiausement i tenir &entérignier e les avon confer- 
mées dou saiau de nostre coun dou Mans ensemble o le saiau 
audit chevalier, en tesmoing de vérité. Ce ^t fait Se donné ou 
jor de vendresdi empr^s Penthecâte, en l'an de grice mil dous 
cenz quatre vinz et quatre. — (Orig.parch., sctaux perdus.) 

5. — 1491, 8 juin. — Jugement rendu par * Raoul Blanchet, 
licencié es loiz, lieutenant de monsieur le juge ordinaire du 
Maine », dans un procès pendant entre » les religieux, prieur et 
couvent de Vivoing, demandeurs, d'une pan, et Pierre de Ar- 
ton, seigneur de Possay, défendeur, d'autre part ». Les deman- 
deurs s disoient que, à cause de la fondacion, dotacion et an- 
cienne augmentacion de leur monastère, entre autres choses ilz 
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Dvoient droit d'avoir et prendre par checun an au terme de 
Toussains sur la terre et seignerîe de Possay cinquante solz 
tournois de renie, de laquelle ilz avoient eu possession et sai- 
sine par les seigneurs etdëtenleurs d'icelle terre de Possay par 
tel temps qu'il leur devoit valloir et suffire, et mesmes par ledit 
deffendeur, qui en icelle rente de cinquante solz avoir est^ 
condampné poyer et continuer ausdits religieux et leurs succes- 
seurs par checun an audit terme de Toussains, par sentence sur 
ce donnée en la cour [du Mans]; et pour ce que ledit deffen- 
deur avoit cessé et fait deffault de poyer ausdits demandeurs 
l'arrcraige desdits cinquante solz tournois d'une année escheue 
au terme de Toussains de l'an que l'on dlsoit mil quatre cens 
quatre vings et six, iceux demandeurs, pour en avoir payement, 
s'estoient adressez ï Jehan Morice,... sei^ent ou bailliage de 
Beaumont, et par vertu de leurdite sentence avoient fait corn- 
mendement audit deffendeur de leur faire paiement desdites 
cinquante solz tournois, <i l'encontre duquel commandement 
ledit deffendeur avoit donné opposition, pour procéder, en la- 
quelle ledit sergent avoit assigné jour aux parties i. Les deman- 
deurs conclurent au paiement et demandaient que le défendeur 
fût débouté de son opposition. Pierre d'Arron répondait « qu'il 
ne vouloit denyer que lesdits religieux n'eussent droit d'avoir 

ladite rente mais que en l'année précédente, l'année mil 

1111' llll»* et six, lesdits demandeurs avoient fait prendre une 
vache audit deffendeur appartenant, laquelle valloit la somme 
de six livres tournois, et que par ce ledit deffendeur devoit de- 
mourer quicte de l'arreraige de ladite rente pour ladite an- 
née I11I< lIll"etsixD. Aquoi les religieux de Vivoin répliquaient 
que s'ils avaient a fait prendre quelque vache en l'année 1111" 
et cinq, qu'ilz n'en avoient eu que le payement de ladite année, 
quelque chose que voulsist dire ledit deffendeur ». — La Cour, 
par jugement donné au Mans, en présence de frère Jehan Le 
Caure, procureur des religieux, déboute Pierre d'Arron de son 
opposition et le condamne aux frais du procès et ï payer aux- 
dits religieux la somme de cinquante sols. Signé : Dagues. — 
Au bas de cet acte est le procès-verbal de la signification du 
jugement faite le 29 juillet 1491, à la requête des religieux de 
Vivoin, i maître Jehan Comilleau, procureur du sîeur de Possay, 
Signé : Beauvoisin. — (Orig. parch.) 
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ABBAYE DE SAINT-JULIEN DE TOURS 

Article 18. 

(1 pièce) 
PmEURË DE Javron. — 1112, ij avril. — Don fait pab 

FOUQUGT DeSLOICES, A l'abBAVE DE SaiNT-JuLIEN DE 

Tours, du droit d'usage dans ses bois ditsBois-Girart, 

POUR LES BESOINS DE LEUR PRIEURÉ DE JaVRON. — Saicheilt 

touz prësens et avenir, que, en nostre court en droit establt, Fou- 
quet Desloiges, de la parroisse de Villepail, recongneut soy 
avoir donne et octroyé et encores donne et octroyé de sa 
bonne voulenté, i religieux hommes l'abbé et le couvent de 
l'abbaye de Saint JuUian de l'Eschalerie de Tours, en pure et en 
perpétuelle aumosne, en nom et par raison de dounaison entre 
les vifs non revocable, leur usaige ou boys dudit Fouquet, qui 
est appelle le boys de terre Cirart, pour l'usaige de leur prieuré 
de Javron, tant pour édifier et faire maisons et autres édifices 
oudit prieuré et pour les repparacions dudit pneuré et des 
appartenances et pour chaufaige comme pour les autres néces- 
sités de boys audit prieuré et aux appartenances d'icellui, lequel 
boys est assis en ladite parroisse jouxte la forest de Pail, et en 
eschait et advint partie de feu Estienne de Saint Lou, jadis son 
aeul, et partie il en acquist de Cuîllot Le Venneeur, si comme 
ledit Fouquet disoît, i avoir, à tenir, coupper, prandre et ame- 
ner et recevoir desdiz religieux par le prieur dudit prieuré qui 
pour le temps sera et pour ceulx qui de par luy y seront, ledit 
usaige oudit prieuré et en ses appartenances perpetuelmcnt et 
hereditalment desores en avant i en faire toute leur planiaire 
voulenté 1 l'usaige des choses dudit prieuré par tiltre de ladite 
dounaison, ainsi que le prieur ne ses successeurs ne autres de 
par eulx ne pourront coupper ne faire coupper nulz des arbres 
chargeans dudit boys, auquel cas se il advenoit, ledit prieur ne 
ses successeurs ne autres qui ayent cause de lui ne pourroient 
estre parforcez, senez, ne molestez de faire ne de en payer 
amande fors que deux solz de tournoys d'amande pour chescun 
arbre chargeant que il auroient couppé ou fait ainsi coupper 
tant seulement et plus n'en pourroient demander ne avoir ledit 
Fouquet ne ses hoirs ne autres ou nom ne par raison de eulx. 
Et se il advenoit que les gens au prieur dudit lieu et à ses suc- 
cesseurs ou les bouviers ou charretiers, qui de par eulx vyoient 
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OU seroient alez querre le boys à l'usaige dessusdit ou passent 
ou pressent harz h rorter ledit boys ou autres harz ou boys 
aux repparacions de leurs charretes ou d'aucunes d'icelles, 
ledit Fouquet vieult et octroyé et se consccnt express (ornent en 
cest fait par davant nous en droit, que lui ne ses hoirs ne autret 
par raison d'iceulx expressément en cest fait par davant nous 
en droit que lui ne ses hoirs ne autres par raison d'iceulx n'en 
puissent demander, lever, ne avoir amande en temps avenir, 
einz vieult que il les puissent prandre et avoir, loucefToiz que 
mestier leur en sera, ou boys deisusdît aussi comme ledit 
Uiatge sans contredit et sans cmpeschement dudit Fouquet ne 
de ses hoirs ne de autres par raison d'iceulx. Et vieult cncores 
et octroyc ledit Fouquet et se conscent expressément que il ne 
les hoirs ne autres qui ayent cause de lui, ne puissent vendre 
usaige en celui boys a nulles personnes qu'elles que elles soyent 

en nul temps [ ] de l'ascentement du prieur dudit 

prieuré qui pour le temps seroit, ne vendre, bailler ne allténer 
le boys dessusdit, ne mectre hors de leurs mains par quoy ledit 
usaige puisse estre amenulslé et que il n'y soit prins et trouvé en 
touz temps avenir. El laquelle dounaison et les choses toutes et 
chescunes contenues en icelle ledit Fouquet promect pour soy 

et pour ses hoirs et est tenu garantir en faisant dudit 

prieur dudit prieuré et de ses successeurs audit Fouquet et i 
ses hoirs quatre deniers toumoys de franc devoir requerable 
environ la Toussains chescun an, sans foy, sans hommaige, 
sans amande et sans nulle autre redevance ou obéissance et 

sans a[ucune] autre exacion séculière Et, nous )i sa 

requeste toutes lesdites choses ajujon sentencieusement ï 
tenir et enterigner et les avons confermées du seau de nostre 
court du Mans en tesmoing de vérité. Ce fut donné ou jour de 
sepmadi après le dimanche que l'en chante Misericordia Domini, 
en l'an de grâce mil troys cens et douze. — G. de Laval, pour 
coppic. (Copit du XV' iiiele sur papier.) 



ABBAYE DE SAINT-AUBIN D'ANGERS 

Article 14. 

(4 pièces) 

!• — 1341/11^'), II février. — Bail a kente par les heli- 
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' CI EUX DE Saint-Aubin d'Anceks a'une maison a LAFOKTE 
Gihakd. — Sachent touz présenz et avenir, que, en notre court 
ï Angers en droit «tibliz personnel ment Guillaume Renouart et 
Julienne, sa famé, aunorizëe de lui en cest fait, parroissiens de 
Saint Haurille d'Angiers, recongnurent et confessèrent avoir 
prins et accepté et ancores prennent i tout temps mes, pour 
houii, leurs hers, et pour ceulx qui d'eux auront cause, de 
religieux hommes et honnesies l'abbé et le couvent de Saint 
Aubin d'Angers, une meson o deux fours dedanz^ si comme il 
se pourssuit, séant à la pone Girart, entre la meson Guillaume 
Giraut d'une pan, et de l'autre i la rue apelée ta Chace Rondre, 
au fié aus diz religieux, ï tenir, ï pourssuir et i exploiaer des 
diz preneurs et de leurs hers, pour le pris de treize livres mon- 
naie courante d'annuel et perpétuel rente rendables chacun an 
i tout temps mes des diz preneurs, de leurs hers, aus diz rell- 
gioux, à leurs successeurs et i qui cause aura d'eulx en la dicte 
abbaie doresnavant, ï NoSl et i la Saint Johan par moitié pour 
touz devoirs, sanz nulle autre charge. A laquelle rente rendre 
et paier chacun an aus termes dessus dîz et à chacun d'iceulx 
les diz preneurs en ont obligé chacun pour le tout espiciale- 
ment diz soulz de rente, lesquielx sont deuz aus diz espoux 
chacun an sur un arpent de vigne séant en la parroisse de 
Saint Michel dou Terte, ou doux de la Gaillardière, lesquielx 
Jehan dou Ponceau et Johanne, sa famé, doyvent chacun an, si 
comme ilx disotent, et vint soulz de rente deuz aus diz espoulx 
sur un arpent de vigne sis ou doux dou Fau de Beuson joute 
la vigne aus hers feu Richart Goupil, d'une part, et la terre au 
sire de Beuson de l'autre, et sur six quartiers que vigne que 
terre et sur deux mesons qui sont de denz celé vigne et terre, 
o les appartenances quelles quelles soient appartenant k yceles 
chouses, lesquielx vint soulz de rente Jehan Chevalier et sa 
famé doyvent chacun an sur les dictes chouses, et ausi assignée 
sur demé arpent de vigne, lequel les diz preneurs ont acquis 
si comme il disoient assemblement de Drouet Le Camus et de 
Symonne, sa famé, séant en la parroisse de Saint Benhelemer 
des Landes, ou doux de la Porretière, entre les vignes au priour 
de l'Aumosnerie Saint Jehan d'Angiers, d'une part, et les vignes 
Gillete, jadis famé de feu Pierres d'Orchièse, et generaument 
touz et chacun de leurs autres biens mbebles et non muebles, 
présenz et avenir, et les dictes chouses prinses et acceptées 
comme dit est, i prendre, 1 vendre du jour il landemain tel fuer 
id vente, quant ï la dicte rente paier, parfaire et entérigner aus 
termes dessus diz et par chacun d'iceulx, et aus domaiges 
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rendre et aniander aus diz religieux ou au porteurs de ces 
lettres à leur plain dit fin portant sanz serement pour toute 
preuve si aucuns en y avaint ou soustenoient par deffaut de la 
dicte rente non pai^e en aucun terme ou temps avenir en tout 
ou en partie. Et promistrent les diz espoux mesire ou faire 
mètre cent livres monnaie courante au jourduy en rëparacions 
en la dicte meson acceptife dedanz l'acomplissement de cinq 
anz prochains avenir. Et ne pourront les diz espoux vendre, 
alienner, ne estrangier, ne mètre hors de leur main la dicte 
meson accepta, ne les chouses obligées par espicial, ne chai^ 
ger de nulz autres devoirs que les dictes chouses ne doivent 
au jour duy. Et de cestes meismes lettres ont donné et passé 
les diz preneours aus diz religieux unes autres lettres de la 
court l'official d'Angers semblables et par la forme de cestes, 
des queles conjoinctement o cestes présentes lettres ou divisé* 
ment les diz preneours ont voulu et ottroié par devant nous que 
les diz religioux ou autres ou non d'eux et de par eulx puissent 
user et jouyr contre houx et contre chacun d'eulx, une foïi ou 
plusieurs en un temps ou en divers touttefToiz et quantefToiz 
que il voudront et leur plaira et mestier en sera sanz renoncer 
aux unes pour les autres et sanz ce que l'exequcion des unes 
puisse de riens estre retardé ne empesché pour l'exequcion ou 

procès des autres 

Ce fut donné i Angers le vendredi XXI* jour de février l'an 
de grâce mil CCC quarante et deux. — Au vtrso .- 11 a esté 
admorty la moytié de ceste dite rente par ung nommé Michel 
Riotte ï la maison de ville audit couvent; est payée ladite 
moytié par le recepveur d'icelle, comme plus à plain aparaît 
par les comptes. Ledit amortissement fut en Ifff. — Modo 
maistre Pierre Riotte, advocat [à] Angicrs a le sieur de Boyspin 
et François Riotte et aultres leurs frareschaux, 1^7^. — (Orig. 
parch., teelli de cirt brune sur double queue de parch,} 

fKiEuRf DE Saint-Étienne deLuchë. — 2> — iiji, entre 
le 9 juin et le y septembre. — Notice dans laquelle les moines 
de Saint-Aubin rappellent les difUcullés que Jean Chamaillard 
apportait i l'exercice des droits du prieuré du Luché; ils y re- 
latent ses diverses condamnations et l'accord final passé entre 
l'abbé Robert et lui. — (Orig. parch., déchiré au milieu et recollé 
sur une feuille de papier. — Imprimé, Cartulaire de Saint-Aubin 
d'Angers, par M. le comte Bertrand de Broussillon, t. 111, 
p. 211, n' DCCCCXLIX.) 
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8* — ■1449 août. — ACCOKD ENTKE EtIENNE DE SaINT- 

Maks et Isabelle, sa fekmb, D'ut4E pakt, et l'abbé de 
Saint-Aubin d'Anoers et le pmeur de Luchë, d'autre 
part, au sujet des tailles qu'Etienne et sa femme 
RÉCLAMAIENT AUDIT PRIEUR. — Omnîbus Xristi fîddibus 
présentes litteras inspecturis, Caufridus, Dei gratia Cenomanen- 
sis episcopus, salutem in Domina Noverini universi, quod, 
cum coniencio vertereiur inter abbatem et conventum Sancti 
Albini Andegavensis et priorem suum de Luche, ex una parte, 
et Stephanuro de Sancto Medardo et Ysabeltem, uxorcm suam, 
ex altéra, super eo quod iidem Stephanus et Ysabellîs propo- 
nebant, contra dictum priorem, quod ipse tenebat in feodo 
eonim terras de Campo Lamberti, et hoscam Pironel, et hos- 
chan defuncti Raginaldi Fogue, super quibus ipsî Stephanus et 
Ysabellis dicebant sib! deberi talliam ad faclendum filium suum 
militem et ad filiam suam maritandam et alias rallias débitas 
juxta consuetudinem patrie approbatam et insuper similiter suc 
domino féodal! superioH, et prcterea super hoc quod ipsi Ste- 
phanus et Ysabellis petebant a dicto prioratu caritatein panis et 
vini ter in anno, ratione decimarum quas dictus prioratus perci- 
pit in feodo corumdem ; dicto priore e contrario pctente ab 
ipsis quod providerent dicto prioratui in unica culcitra et pui- 
vinari vel duobus linteaminibus quando archiepiscopus, episco- 
pus, abbas, veJ ceteri prelati ad dictum prioratum accedunt, 
causa jacendi Ibidem, nichilominus pctente ipsos pressorare ad 
pressorium dicti prioratus de Luche vindemiam cujusdam quar- 
terii vinearum, quod possidebant apud Culturas, juxta domum 
Mathei Couer, in feodo dicti prioratus. Super omnibus istis con- 
tencionibus ita fuit compositum inter ipsos: quod dicti Stephanus 
et Ysabellis promiserunt, ratione dictarum talliarum vel alicujus 
alterius juris a dicto prioratu, nomine predictarum terraruin, se 
nichil de cetero petîturos, rémittentes penitus et quitantes si 
quid juris habebant vel habere poterant ratione tallie alicujus, 
vel juris alterius cujuscumque in terris superius nominatis, sal- 
vis tantummodo tribus solidis turonensium in Nativiiaie beati 
Johannis Baptiste annuatim pro redevancia, a priore qui pro 
tempore erit persolvcndis ; si veto contigerit quod do- 
mini alii féodales dictas tallias a dicto prioratui petierint vel 
exegerint pro terris supradictis, dicti Stephanus et Ysabellis et 
eonim heredes, eundem prioratum garantizare super hoc et 
liberare penitus tenebuniur et indempnem quo ad omnia con- 
servare et dictas tallias persolvere de suo proprio. De hiis vero 
omnibus et singulis adimplendîs et firmiter observandis dicti 
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Stephanus et Ysabellis oblîgaverunt se et heredes suos, et dic- 
tum quanerium vineamm simm apud Culiuras, in feodo dicii 
prioratus, et sex solides annue firme quos Johannes Aaluce et 
Caufridus Aaluce debent dictis Stéphane et Ysabelli de dîmidio 
arpento vinee de feodo dicti prioratus quod hiidem Stephanus 
et Ysabellis tenent ad duos denarios censuales a dîcto priore 
speclaliter et expresse. Convenit insuper inter ipsos, quod 
super caritate predicta remaneat dictus prioratus liber in per- 
petuum et immunls et dictus Stephanus et Ysabellis et eorum 
heredes similiter a prestaiione linteaminum vel culcitre réma- 
nent in perpetuum liberi et immunes. Dictus vero prioratus in 
dominico et feodo dictorum Stephani « Ysabellis et heredum 
eomm et hominum ipsorum décimas percipiet et habebit prout 
aniea percipere consuevit. Dicti vero Stephanus et Ysabel- 
lis, uxor ejus, et eorum heredes, vindemîam dicti quarterii 
vinee site apud Culturas ad dicti prioratus pressorium dé- 
ferre tenebuntur feodatitcr et consuetudinarie pressorandam. 
Hanc vero compositionem dicti Stephanus et Ysabellis, uxor 
ejus, in perpetuum servare tenentur fide sponte prestita cor- 
porali, dicta uxore fide prestita promittente se ratione dotis 
aut donationis propter nupcias aut alia rarione contra hoc per 
se vel per alium non venturam.Predicii veroabbas etmonachi, 
pro bono pacis et juribus predictis rcmittendis, si qua dicti 
Stephanus et Ysabellis habebant in superius nominatis, dictis 
Stephano et Ysabelli quatuor libras turonensium dederunt, de 
quibus coram nobis se tenuerunt pro pagatis, exceptioni non 
numerate pecunie renunciantes specialiter et expresse. Et ut 
hoc ratum habeatur et gratum, nos, ad peticionem partium pre- 
dictarum, presentibus litteris sigillum nostrtim duximus appo- 
ncnduin,- in hujus rei testîmonium et munimen. Actum rocnse 
augusti, anno Domini M* CC* XL" quarto. — (Orig. parck., 
sttau perdu.) 

4. — Prieuré beSaint-Ouen du Mans. — lap, 12 juillet. 
Accord entre le prieur de Saint-Ouen du Mans, pro- 
cureur DE l'abbé de Saint-Aubin d'Angers, et Gervais, 
CURÉ Dt Saint-PierrE'Des-Ormes, au suiet des oiuEs 
DE LA PAROISSE DE Saint-Pierre. — Univefsis présentes 
litteras inspecturis, Gaufridus, divjna permissione Cenoma- 
ncnsis episcopus, salurem in Domino. Noventîs quod, cum 
inter religiosos viros abbatem et conventum Sancti Albini An- 
degavensis et priorem Sancti Audoeni Cenomanensis, eorum 
procuratorem in hac parte, ratione prioratus Sancti Audoeni 
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Cenomanensis, ex una parte, et Gervasium, rectoreto eccleiie 
Sancti Pétri de Ulmîs, ex altéra, contentio vcrtcretur super 
decimit primicîarum et novaliutn dicte purochie et oblationibus 
factis in dicta ecclesia in quinquc festis annualibui, de quibui 
dictus prior percipiebat duas partes, nomîne prioratus tui, et 
super décima vini dicte parrochie temporis preterjti, de quibus 
omnibus dictus Cervasius dictum priorem spoliaverat et prio- 
ratum ejus et tenebat spoliatum, ut dicebat idem prior, ad va- 
lorem unius marche argenti, salvo jure adendi et diminuendi, 
et super duobus sextariis avene que dictus Cervasius pcttebat 
a dicto priore : tamdem dicte partes composuerunt super prc- 
missis coram nobis in hune modum : quod dictus prior et Cer- 
vasius de omnibus arreragiis prediciis sese ad invicem qui- 
taveruni et de omnibus aliis contentionibus motis inter ipsos, 
eiceptis quinquc solidîs ccnomanensium quos dictus Cerva- 
sius, pro omnibus predictis retroactis, tenebitur reddcre priori 
predicto ad synodum sancti Luce proximo ventunim, excepta 
contentione exitus et introîtus et clavis grangie super quam non 
fuit compositum inter ipsos. Per iscam autem compositionem 
tradidit dictus prior dicto Gervasio ad firmam duas partes dic- 
tarum primiciarum et oblationum predictarum habendas et pos- 
sidendas quamdiu idem Cervasius preerit ecclesie predicte, 
pro quinquaginta solîdis turonensium annue firme reddendis 
dicto priori vel ejus succcssoribus a dicto Gervasio quamdiu 
preerit ecclesie predicte, scilicet viginti quinquc solidos turO' 
nensium ad Purification cm béate Marie, et viginti quinque 
solidos turonensium ad synodum sancti Luce; et voluit et con- 
cessit idem Cervasius quod non credatur el de sotutionibus 
nisi facte fuerint coram nobis vcl corara officiali nostro ; et si 
dictus Cervasius dictam ecclcsiam resignaverit, predicte due 
partes primiciarum dicto priori vel ejus alloquato ad grangiam 
prioratus Sancti Pctri de Ulmis libère rcvertentur, non obstante 
traditione prcdicta, prout supcrius est cxprcssum et consue- 
tum.Voluit eciamet conccssit Idem Cervasius, quod dictus prior 
et ejus succcssores de cctero habeant et percipiant, in deci- 
mis novalium presentium et futurorum, duas partes, sicut idem 
prior In vetteribus decirals, nomine dicti prioratus, percipere 
consuevit, et quod décima vlnl per eorumdem prioris et Cer- 
vasii noncios queraïur et trahatur ad dictam grangiam et co- 
muniter dividatur, cuilibet pro rata sua sicut de blado dividende 
est consuetum, vidclicet dicto priori pro duabus partibus, et 
pro tercia parte Gervasio predicto, et sic duc partes décime 
vini et bladi dicto prioratui remanxerunt, excepta décima vini 
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vinee dicti Cervasii in qua dicius prior, vel ejus successores, 
quamdiu diccus Cervasius erit recTor ecclesie predicte, nichil 
perc'ipienl ncc habebunt, et trahentur dicte décime priinitiarum 
et vin! et canabî, pisorum, fabarum et aliorum ieguminum et 
lane, post lapsum dicti termini, ad grangiam predictam, et ibi 
dividentur cuilibet pro rata sua, et oblationes et décime vitu- 
lorum, porcorum, agnorum et anserum in ecclesia dividentur. 
Tenetur cciam dictus prior facere haberi si possit infra quin- 
denam sancti Clari dicto Cervasio litteras abbatis el conventus 
sui de hujus compositione (enenda, de qua iîdelitcr et inviola- 
biliter observanda dicti prior et Gervasius tenentur fide pres- 
tita corporali. Nos autem, pensata utîlitate monasterii et ec- 
clesie, parcium 'predictarum compositione m predictam de 
consensu dictarum parcium confirmamus, et eam sigillo nostro 
fecimus sigiUari in testiroonium veritatis. Datuin anno Domini 
M° CC° quinquagesimo sccando, die veneris post octabas 
sancti Martini estivalis. — (Orig. porcH., sceau ptrdu.) 



ABBAYE DE SAINT-SERGE D'ANGERS 

PRIEURÉ CONVENTUEL DE NOTRE-DAME DES CHAMPS. 
A LA FLÈCHE 

Article 15. 

(5 pièces) 

1 et 2. — io9f-iioi. — Notice qui RAPfonTi le don 
FAIT A l'éclise des Champs par Raoul de la Barbée a 
SON lit de mort, les dcfficultés que fit aux hoines, 

AU SUJET DE CE DON, RaiNAULD, FRÈRE DUDIT RaOUL, ET 
l'approbation DONNEE FAR HUCUES DE LA BaRBËE A LA 
DONATI0t4 FAITE A l'ëCLISE DES CkAMPS PAR RaOUL DE 

Bazouces. — Cum Radulfus de Barbeia infirmitaiem de qua 
obiit sibi ingavescere sentiret, convocans monacos nostros, 
monacus effectus est, ibique remisit ecclesie nostre et sue, a 
qua viatici sui tantum sumebat auxilium, omnes omnino tam 
exactiones quam consuetudines quas quoquomodo possidebat et 
requirebat in omnibus tam vicariis quam terris et vincis et roagiis 
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obedientie Camporum adjacemibus, et hoc per consilium et 
concessionem et voluntatero fratrum suorum Reinaldi et Rodberti 
et sororis sue Alburgis, et per auctoritatem domini et cognati 
sui Hubeni de Durestallo ; his peractîs, post paululum defiinctus 
est, et ad ccclesîam nostram delatus, ibique est honorilîce 
sepulius, et martyrologio imer fratrum nooiina fidditer est 
ascriptus. Huîc successit, sicut mos est, ^ater ejus prefatus 
Rainaldus, qui tam citissime horum omnium oblîtus, fratris 
scilicet donationes et proprie concessionis, ut potius fratris 
elemosrnam infestaret quam defenderet. Dicebat enim se num- 
quam ita sicut monachi acclamabant concessisse; monachi vero 
eum per presentium testium aggredientes assertionem, rem tam 
legaliter adquisitatem legaliter defendere volebant ; ile veto hoc 
conspiciens et veram esse monachorum acclamationem, et tes- 
tium affîrmationem cognoscens, requisivit abbatem per monachos 
quatinus ei pro fédère caritatis pelles vulpinas daret, et sic 
omnia libentissime et fideliter concederet et tueretur perpétua- 
liter, Monachi vero, vinim illum magîs habere cupientes paci- 
(ïcum quam irratum, quod petebat pacifïce contulenint, et sic 
veniens incapîtulum.adducenssecum Rotbertum,fratrem suum, 
et de militibus suis unum, cuncta, sicut frater dederat, rerooto 
omni ingenio, Deo et sanctis martyribus Sergio et Bacho, et 
abbati Bemardo et ceteris fratribus omnino remisit, et donum 
hujus rei in manu abbatis pfius positum ipse p resenti al lier 
super aliare portavit. Hujus reî testes sunt : Raînerius; Rainar- 
dus; Rotbertus Malus Heschinus; Âimencus, hostelarius; Ci- 
raudus, coqus; Sevinus; Paganus; Hugo de Baracîaquo; Cos- 
celinus, braconarîus. 

Sciendum est quod Hugo de Barbara concessit Deo et Sancto 
Sergio, Sancteque Marie de Campis, omnes décimas quas 
dederat Philippus de Basogiis, [que] erant de feodo ipsius Hu- 
gonis et de feodo Barbate, de parrochia Basogiensi. Dédit 
quoque et concessit omnes décimas et omnes consuetudînes 
omnium rerum quascumque monachi illa die habebant et quas 
in futurum adquirere possent. Hujus itaque donationis panier 
et concessionis [pre]scripte elemoslne auctoritatem obtulit 
Hugo, manu sua ponens super altare Béate Marie. Testes : Lam- 
bertus, monacus, tune prior; An[dreas]; Rainerius, monachus; 
Philippus de Basogiis; Bernardus, fîlius ejus; Hugo, armiger 
Philippi ; Rainaudus, dapifer; Carinus Buort. Hanc elemosinam 
concessit post ea frater predicti Hugonis, Hector nomine, et 
mater nomine Dometa. Testes : Philippus de Basogiis; Beme- 
rius, presbiter; [Car]inus ] monachorum et plures aUi. — 
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(Deux pièces orig, pareh., sans tract de sceau. L'une de ces pièces 
ne donne que la première partie du texte jusqu'à : Sciendum estquod 
Hugo de Barbata.) 

8. — Avant iioi et après, juillet. — Notice qui rappelle 

LA VENTE FAITE AUX yOlNES DE SaINT-SeKCE PAR CuV DE 

Crï et Alburce, sa tekhe, de la dihe de trois moulins 
siTuts SUR LE Loir, l'autorisation qu'ils donnèrent a 

LA VENTE FAITE A CES RELIGIEUX PAR RaOUL DE LA BARBtE 
DE L'tnLISE DE SaINT-AUBIN DE BaZOUCES, ET LE DON 

qu'ils leur firent de l'ïglise de SAtNT-MfLAiNt deMirE. 
— In nomine Sanciae et Individue Trinitatis, ob confirmationem 
veritatis et ob evîtanda pravorum machina m enta, (Jignum duxi- 
inus memorie littcranim tradere, quod Wido de Creio et Albor- 
gis, ejus uxor, pro redemptione aniroarum suarum et parentum 
suorum vivorum et defunctorum, dederunt et vendidenint Dco 
et sanctis martiribus Sergio et Bacho et monachis Deo ibidem 
Famulamlbus perpetualiter decimain trium molendinorum quos 
in suo habcbat castello in Lido; concessit etiam, pro anima 
Walterii, fîlii sui, proprium monachis quicquid ipsi molendini 
molercnt a sabbato sonantibus vcsperis usque ad nocte (sic) 
sequemis diei; dédit etiam decimam sui fùmilis quod in suo 
castello habebat; concessit etiam ipse et Alburgîs, ejus uxor, 
et fïlia ipsius Widonis, venditionem ecclesiae Sancti Albini 
de Balsogiis, sicuti eis vendiderat Radulfus de Barbeia, cum 
omnibus que ad ipsam venditionem pertinebant ex iniegro, pro 
animabus videltcet suis et precipue pro anima Walterii, kari filii 
sui, qucm multum diligebant; concessit etiam, îmmo reddidit 
monachis Sancti Sergii ecclesiam Sancti Metanii deMiriaco; de- 
derat enim eis eam quondam pro Radulfo, fratre suo, qui in 
prefaia ecclesia habîtum susceperat monachicura, et ut vir stre- 
nuus in eadem ecclesia eodem habitu usque adfinem vite perse- 
verrevit. Et ut cercior fiât noticia veritatis, donum salva veritate 
commendabimus litteris. Ecclesiam dédit solidam et quieiam, 
sicuti habebat, cum presbitero, ita sane ut, quamdiu vixerit 
presbiter, a monachis leneat, sicuti a Widone lenuerat, posi 
mortemvero ejus in dominium Sancti Sergii revertetur, et sicuti 
abbati placuerll et monachis de ea facient sicuti de sua propria ; 
consueiudines quas presbiter reddebat Widoni et uxori sue, XV 
videlicet solidos, monachis reddet et cetera bénéficia, sicuti 
Widoni faciebat, monachis faciet. Concessit etiam dimidietatem 
burgi qui ibidem erat et erit et omnium consuetudinum que de 
burgo exeunt medietatem ; concessit scilicet vendarum et pedagii 
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Cl vjcarie et medietatem furnulis. Testes : Albericus de Lainiaco ; 
Irchembaudus, 6!iu5 Urrici ; Paganus de Fanoleriis ; Radulfus de 
Barberia; Rainaldus et Rotbertus, fratres ejus; Tescardus, pre- 
fectus casn-i Widonis; Rafredus, prefectus; Aimericus, hospita- 
larius; Stephanus Fraudus, 

Homio autcm Cuidone, tempore donni Cualcerii abbatis.Rai- 
nerius, gêner ejus, per assensum Ameline, uxoris sue, quicquid 
Guiddo monachis Sancti Sergî! dederat aut concesserat cepit 
infestare, affirmans se et uxorem suam haec que supra dicta 
sunt nullateniis concessisse. Cujus assertionibus licet monachi 
satii oportune possent per scripta sua obviare, tamcn, amore 
quietis et spe fetributionis, illius volunianam et benivolam 
concessioneiD elegerunt adquirere. Accepto itaque inprimis 
Sancti Sei^ii beneficio de manu donni Gaulterîi abbatis, Raine- 
rius et uxor sua gratanter concessenint quicquid Cuiddonis 
tempore de beneficio ejus monachi habuerant et quicquid de 
beneficio patris sui Pétri et avunculi sui Rainerii tenuerant. 
Deinde, ob recordationis fîrmitatem, ad excludendum aliquod 
sue necessiiatis foramen, dédit ei supra dictus abba quadraginta 
solides, et uxori sue X<=*°>, et filiae suae IlU'' denarïos, et filiis 
suis Vlll" unicuique 1111°^, et in osculo sancto discesserunt. 
Actum castello Creîo, lercia feria infra octabas apostolorum 
Pétri et Pauli. 

Testes: Rainaldus Crossinus; Caufridus Parvtis; Johannes de 
Vesnellis; HilderiusFalsardus;Guillelinus deBierncio;Hugo de 
Baraceio; Almarus, pmbiter; Bodinus, prejbiter; Radfredus, 
prefectus; Bemerius Bonellus; Garamonus, nepos abbatis-, 
Cuarnerius Boguerius; Guillelmus Dalibard; Adelardus Vaslot. 
— Au vtrso ett écrit d'unt écriture conttmporaine à ctlle de la charte : 
Noticia de Croio. — Un autri titre dt la mime époque et dont il 
ne rette que la moitié est ainsi conçu : DE MERI... et concessio... 
nerii de Frigcr... — (Orig. parch. sans trace de sceau. 

4. — XII* siècle. — Notice constatjsnt le don d'un 

DEMI-ARPENT DE PRÉ, FAIT A l'ÉGLISE DE NoTRE-DaME-DES- 

Champs par Gaudin de Crï, vicaire, qui ïtait sur le 
POINT de mourir. — Gaudinus de Creio, vicarius, extrcma 
infirmitate correptus, mandavit ad se Lambertum monachum 
et dédit, pro anima sua et pro animabus parenium suorum, 
Sancie Marie de Campis dimidium arpentum prati juxia pratum 
Martini, filii Gunterii. Quem paulo post defuncium monachi 
honorilîce sepelierunt In cimiterio suo apud Campos. Testes 
huius doni : Brientius, presbiier; Laurentius, filius Benedicti 
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de Bauge; Martinus, fîlius Gunterii. Hoc donum concesserunt 
filius ejus Warinus et filia ejus. — Au vtrso, d'une écriture con- 
temporaine à l'acte, est écrit : De Campis. — (Orig. parck., sans 
trace de sceau.) 

5. — 1141. — Notice qui kappelle la rehise faite a 
l'église des Champs par Carsille, a la prière ou moine 

JOSCELIN, d'un cens annuel DE QUATRE DENIEKS QUE LES 
RELIGIEUX DE CETTE ËCLISE LUI DEVAIENT PAYER CHAQUE 

ANNÉE AU JOUR DE LA fEte DE SAINT AuBiN. — Quum gène- 
ratio prétérit et generatio advenir, et omnis eias tendit ad occa- 
sum, ideo litterali tradere memorie curavimus, quod quidam 
monacus, Joscelinus nomine, dum aecclesise de Campis preerat, 
adiit donnum Garsilium, extrema infirmitate detentum, et pecitt 
ab eo eut concederet xcclesiœ Sancte Marie de Campis 1111 de- 
narios census, quos iUi debebant monachi in festivitate sancti 
Albini; et ille, annuens precibus monachi, concedente tilio suo 
Fulcranno, revestivit eum de elemosina cum quadam virga quam 
ipse tenebat et filius ejus. Testes qui hoc vidcrunt et audierunt : 
Fulcrannus, filius ejus, qui hoc donum concessit; Robertus de 
Sableio; Theobaldus de Matefelon; Ratnardus, frater Garsilii; 
Eliordus de Troeia; Leseardus de Saugis; Leseardus de Mariis 
et Johannes, armiger ejus, et mulii alîi. Hec facta sunt apud 
Torminaeuin, castnim suum, anno M. C. XLII. ab Incamatione 
Domini. — Au verso, f une écriture du xiv' siècle : Pro priore de 
Campis. — (Orig. parck., sans tract de sceau.) 



ABBAYE DE SAINT-JOUIN DE MARNE 

Article 16. 

(i pièce.) 

976, avril. — Charte datic de Poitiers, par laquelle Ceoflroy 
Grisegonelie restitue \ l'abbaye de Saint-Jouin de Marne la pro- 
priété de l'église de Saint-Jouin du Lude. — (Orig. parck., sceau 
perdu). — Imprimé, Carluiaire de Saint-Aubin d'Angers, par M. le 
comte Bertrand de Broussillon, n" D CCC XXI. 
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ABBAYE DE LA SAINTE-TRINITÉ DE VENDOME 
Article 17. 



1. — PrieurC dï Saint-Vincînt de la Ckarthe. — 
iif9, — Charte pass^ devant Henri 11, roi d'Angleterre, duc 
de Normandie et d'Aquitaine et comte d'Anjou, entre Garin, 
abbé de Saint-Julien de Tours, et Robert, abhé de la Trinité de 
Vendôme, au sujet des trois chapelles de la Chartre, dont les 
moines de Saint-Julien réclamaient la possession. — (Orig. 
pareh., ictau perdu.) — Imprimé, Cartulaire dt la Trinité dt Vtn- 
dâme, par l'abbé Ch. Métais, t. 11, n'DLVl, p. 41). 

Prieure de Saint-Pierre de Savicny-sur-Brave. — 
2> — i5'47-i7H:. — Copie de déclarations faites au 

PRIEURE DE SaVICNY. 

if47, f septembre. — Déclaration de Geoi^es Chariot à 
M* Claude Salve, prieur du prieuré de Savigny, dépendant du 
couvent de la Sainte-Trinité de Vendôme, pour une portion du 
pré de la Fontaine-Morte, joignant la Paradisière. 

1607, f décembre. — Déclaration de Geoi^es Chariot, de- 
meurant à Savigny, et Louis Martin, notaire à Berfay, à frère 
Cille de Turquin, prieur de Savigny, pour un pré en la prairie 
de la Braye, proche la Paradisière. 

164^, 10 juin. — Déclaration de Jacques de Méhabert, an- 
cien lieutenant de Savigny, i dom Bruno de Vallée, prêtre, 
religieux profës de l'ordre et congrégation de Saint-Benoit, 
prieur de Savigny, pour une portion de pré sous la Brunelière. 

i71f, 11 juin. — Jugement condamnant le sieur Jacques- 
Michel de Méhabert, seigneur de la Haute et Basse-Bru nelière, 
ï déclarer i dom Jacques Picard, sous-diacre, religieux profès 
de l'ordre de Saint-Benott, congrégation de Saint-Maur, sei- 
gneur et prieur du prieuré de Savigny, deux prés en la prairie 
de Savigny, dont l'un sous la Brunelière, tenus censivement du 
prieuré de Saint-Pierre de Savigny-sur-Braye et Cormenon, son 
annexe. 

I71f, 19 août. — Assignation audit M' Jacques-Michel de 
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Méhabert, seigneur de la Haute et Basse-Brun cl lire, conseiller 
du roi, élu en l'élection de Vendôme, demeurant à sa terre de 
la Bruneliire, à comparaître aux assises du prieuré de Savigny 
pour déclarer les choses ci-dessus. — (Exp. pap.) 

8. — lôâf, Il décembre. — Déclaration de Pierre Cras- 
neau, avocat en Parlement, conseiller et maître ordinaire des 
requêtes au ChStelet de Paris, aux bénédictins de l'abbaye de 
la Sainte-Trinité de Vendôme, à cause de leur prieuré de 
Savigny-sur-Braye, membre dépendant et 1 présent réuni ï leur 
mense et communauté, pour le pré de la Fontaine-Morte, dins 
la grande prairie de Savigny. — (Exp. parck.) 

4. — 1749) 3f juin. — Déclaration à dom Jacques Picquard, 
sous-diacre, religieux prof^s de l'ordre de Saint-Benoît, con- 
grégation de Saint-Haur, seigneur prieur de Savigny-sur-Braye 
et Cormenon, son annexe, par M* Jacques-Michel de Méhabert, 
conseiller du roi, élu en l'élection de Vendôme, demeurant en 
sa maison de la Bninellière, pour un pré joignant ceux de la 
Paradisière, à Savigny. — (Exp. pap.) 



ABBAYE DE SA1NT-L0MER DE BLOIS 
PRIEURE CONVENTUEL DE NOTRE-DAME DE MAMERS 

Article 18. 

(I pièce.) 

1196, 39 novembre. — Bail fait par Jean Lanciois a 
GuiLLOT Petite d'une maison et de certains autres 

HERITAGES, LE TOUT SITUE PAROISSE d'OrIGNY-LE-RoUX, 
CHARGÉ DE QUATRE DENIERS DE CENS ENVERS LE PRIEUR DE 

MaMers, a cause de son fief DE Mehaton. — A touz 
ceulx, qui ces présentes lettres verront, Robtn de Monceaux, 
garde du seel de la chastellenie de la Perrière et tabellion du 
lieu, salut. Sachent touz que pardevant nous furent présens 
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IÎ9 



Guillol Petite, paroissien d'Orignrf le Roux, et Johanne, sa 
femme, de lui sufEïsainnient auttorisëe quant ad ce qui enssuit, 
lesqueix, de leurs bonnes volentés, si comme ils disent, cognu- 
rent et confessèrent eulx avoir prins, retenu et acepté pour 
eulx et pour leurs hoirs i touz jours mes hëritalment, de la 
baillée Jehan Lenglais, de la dicte paroisse, à eulx faicte pour le 
pris et la somme de quinze soûls six deniers tournois ou de 
monnoie courant au pais, d'annuel et perpétuel rente héritautx, 
i rendre et à poier par chacun an au terme de la feste saint 
Remy, c'est assavoir: une meson avecques une pièce de terre en 
laquelle sciet ladicte meson, si comme tout se pourssuit o leurs 
appartenances, joingnant d'un cousté i l'héritage Michel Dalier 
et d'aultre cousté i l'héritage Jehan Gremillon, et d'un bout 
au boys de Chier Perrigne et d'aultre au chemin tendant de 
Mehaton i Origné le Roux; et avecques ce deux pièces terre si 
comme elles se pourssuïvent o leurs appartenances, dont l'une 
joingt d'un cousté & l'héritage Jehan Manguin, et d'aultre à 
l'héntage Michel Dalier, et d'un bout audit boys de Chier Per- 
rigne, et d'aultre bout au chemin dessus dit; et l'autre pièce de 
terre joingt d'un cousté i l'héritage dudit Jehan Gremillon et 
d'aultre au chemin tendant des bois de Chier Perrigne 1 Me- 
mers, et d'un bout à l'héritaige Thomas Houel ï cause de sa 
femme et d'aultre au chemin tendant de Mehaton i Origné le 
Roux. Et est réservé audit bailleur, sa vie durant seullement, la 
moitié des noix qui croistront chacun an ledit temps durant en 
un nouyer qui est en ladicte baillée. Et par le contrault de la 
dicte prinze faisant, les diz preneurs et leurs hoirs sont et se- 
ront tenus de tenir la meson dessus dicte en bonne et suffisante 

repparacion hériul Et avesques ce sont et seront tenus 

lei diz preneurs et leurs hoirs de faire et poier héritalment 
quatre deniers maille de cens au prieur de Memers et ï ses suc- 
cesseurs chacun an, au terme qu'ils sont deuz, et les corvaiges 
et biennaiges tielx comme ils sont deuz ï cause des hérîtaiges 

dessus diz Lesquelles [choses] nous avons scellé du 

seel dessusdit. Donné l'an de grâce mil trois cens quatre vings 
et seze, le pénultième jour de novembre. R. de Monceaux. — 
(Orig. parck., sceau pniu.) 
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PRIEURÉ DE SAINT-ÉLOl DE PARIS 

Article 19. 

(I pièce.) 

1389, 26 mai. — Amortissement tait pak le fkieuk de 
Saint-Ëloi dePakis d'une chance située devant l'église 
Saint-Paul, appartenant a la Maison-Dieu de Saint- 
Cervais de Paris. — Universîs présentes litteras ïnspecturis, 
frater Adam, humilis prior prioratus Sancd Elîgii Parisiensis, sa- 
luiem in Domino. Notum factmus quod, cum dilecti nostri 
magister, fi'atres et sorores Domus Dei Sancti Gervasii Parisien- 
siensis haberent, tenerent et possiderent, a nobis et nostro 
prioratu predictis, quamdam granchiam seu porprisium sitam 
Parisius ante ecclesiam Sancii Paiili Parisiensis, contingentent 
domui reverendi patris dominl Meldensis episcopi, ex una parte, 
et ruelle de Falsa Potema, ex altéra, in censiva et dominio nos- 
tris, oneratam tantummodo in septem denariis capitalis census, 
seu fundi terre, solvendis nobis et nostris successoribus quo- 
libet anno in festo Conversionis Sancti Pauli, de quo quidem 
porprisio supradicto, Maria dicta la Chandeliere tenet et pos- 
stdet quamdam domum, sicut se comportât ante et rétro sibi, 
acensatam pro decem et octo solidls parisiensium annui incre- 
menti census seu redditus; nosque cogeremus eosdem ut 
dicti magister, fratres et sorores ponerent extra manum suam 
porprisium seu granchiam supradictam necnon et decem et octo 
solidossupradicros; tandem, amicorum communium înterventu, 
utilitate nichilominus nostra et nostri prioratus multipliciter pen- 
sata, dictis magistro, fratribus et soronbus dictam granchiam seu 
porprisium dimisimus, et elsdem dimissum admortizavimus et 
concessimus admonizatum tenere, seu in manu moitua ex nunc 
im poster um possidere, hoc adjecio et in pactum specialîter inter 
nos et eosdem magistrum, Fratres et sorores deducto, quod jpsi 
nobisetnostrissuccessoribussexagintasolidos parisiensium annui 
increroenti census reddent et solvent, reddere et solvere tene- 
buntur ex nunc im perpetuum super toto porpisio et granchia 
supradictis quolibet anno quatuor Terminis Parisius consuetis, 
una cum septem denariis pro capitali censu, seu fundo terre, 
solvendis quolibet anno nobis predictis in festo Conversionis 
Sancti Pauli, rerenta nobis et nostro prioratui et nostris succes- 
soribus per pactum predictum de coromuni consensu et voluntate 
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dtctorum mafistri, fratnim et soronim, omnimoda justitia tam 
alta quam bassa et excercitio ejusdem sicut pHus habebamus in 
loto porprisio et domo Candelarie predictis, et in granchia, in 
personis ibidem nunc morantibus et moraturis, et rébus ibidem 
nunc extamibus et extituris. Nos autem prior predicius, pro 
nobis et nostris successoribus, promittimus bona fide quod 
dictisroagistro, fratribus et sororibus solventibus censum pre- 
dictum, ut dictum est, servantibus et adimplentibus omnia et 
singula supradicta, quod nos non cogemus eos ponere extra 
manum suam porprisium seu granchiam predicta, nec decem et 
octo solidos supradictos, inmo eadem sibi garantizabimus ad 
censum predictum, ad usus et consuetudinem Francie, contra 
omnes. In cujus rei testimonium et rounimen sigillum nostrî 
prioratus presentibus litteris duxirous apponendum. Datum 
anno Domini mlllesimo ducentesimo octogesimo nono, die Jovis 
ante festum Penthecostes. — Au vtrso est inscrit : L'an mil cinq 
cens cinquante cinq, le mercredy dernier jour de febvrier, les 
soixante soz parisîs de rente deubz sur !a maison mentionnez et 
déclarez au blanc ont esté rachectez au denier vingt suyvant 
redit perpétuel du roy sur le faict des rachaptz des cens et 
rentes foncières, et admortyes par M" Guy du Val, maître et 
administrateur de l'Hostel Dieu près Saint Gervais ï Paris, ains 
qu'il est plus au longdëclarë es letres de quictances de ce 
faictes les jour et ati que dessus. G. Molay. E. Larbat. — (Ortg. 
parck., tetÙi dt cire brune sur double queue de parch.) 



ABBAYE DE SAINT-ÉVROUL ■ 

Article 20. 

(I pièce.) 

PRiEunt DE Notre-Dame de Maule-sur-Mauldre. — 
14S8, Il juillet. — Lettres de «Jehan Régnier, garde des 
seauU de la chastellenie de Maule sur Mauldre, pour noble 
homme messire Guillaume Rippart, chevalier, seigneur dudit 
lieu », qui attestent le bail fait devant « Thomas Tirmoys, 
prebtre, tabellion juré en ladite chastellenie », par ■ religieuse 
et discrête personne dam Berauld de Bruce, prebtre, prieur du 
prieuré de Notre Dame dudit Maule s, ï Robin Debeyne,labou- 
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reur, de U ferme de Sainte-Colombe, dépendant dudît prieuré. 
Ledit bail fait pour le temps de vingt-neuf ans, et pour U rente 
annuelle de six francs, payables 1 la Saint-Mattln d'hiver. — 
(Orig.parch., scmu perdu.) 



ABBAYE DE SAINT-MÉLAINE DE RENNES 

Article SI. 

(4 pêces.) 

1. — laoo. — Chartb dî Pierre, «vëque de Saint-Malo, 
TuALD, ABBt Di Saint-Jacques de Montfort, et Pierre, 
DOYEN DE Montfort, qui, jugeant au nok du fape 
Innocent III un mocCs entre l'évIquï de Saint-Bkieuc 
et l'abbï et les moines de Saint-Mëlaine, accordent 
AUX derniers le droit de présenter a la cure di Brï- 
HAND. — Petnis, DeigratiaMacloviensisepiscopus, etTualdus, 
abbas Sanctî Jacobi de Monteforti, et Petrus, decanus Monfor- 
tensis, omnibus Xristî fidelibus presentem paginant inspecturis, 
salutem in Domino. Cum nos, de mandato Summi Pontificîs 
Innocentii tercii, suscepissemus causam que vertebatur inter 
Briocensem episcopum, ex una parte, et abbatem et monachos 
Sancti Melani Redonensis, ex alia, super jure patronatus ecclesie 
de Brehant, fine canonico terminandam, in qus cognitione se- 
cundum }ura processimus quantum potuimus; post mulias ita- 
que aliercationes et labores diutinos, plenius bine inde auditis 
rationibus, et inspectis dlligenter atiestationîbus et omnibus 
instmmentis, adhibito nobis prudentum vironim et jurîs perito- 
rum consilio, per difBnitivam scntcnriam adjudicavimus presen- 
tationem supradicte ecclesie de Brehant abbati et monachis 
Sancti Melanii habendam in perpetuum et pacifiée possîdendam, 
salvo jure episcopali. Ut autem hoc ratum futuris temporibus 
permaneret, lilteras istas sigillorum nostrorum impressione feci- 
mussigillari. Actumest hocapudNannetem,annogratieM°CC*, 
sub his testibus: Petro et Radulfo, archidiaconis Santi Mactovii; 
magistro Willelmo de Montendra; Bertranno Salnerio, canonico 
Redonensi; Willelmo de Miniac, canonico Sancti Haclovii; 
Willelmo Peregrino, dîacono, et multis aliis. — (Orig. parck. 
primitivtment îctUi dt trois sceaux, sur doubles qutues de parche- 
min, aujourd'hui perdus.) 
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PurEuiiÉ T>e NoTKE Dame de Vitre. — 2> — ■1*91 
31 )uitlet. — Sentence rendue far Alain, ëvëque de 
Rennes, et Cuv, seigneur de Laval et de Vitré, au 

PROFIT DU PRIEUR DE NoTKE-DaHB DE VlTRt, CONTRE 
LE CURE DE BaLAZË, AU SUJET DES DEUX FARTS DES DIMES 

DE LA PAROISSE DE Balazë. — CoHime contciiz fijst es- 
meu par davant nous Alain, par la graice de Deu tfvesque de 
Renés, et par davant nous Guy, segneur de Laval et de Vitré, 
entre frire Pierres de Crennes, priour dou prioulé de Notre 
Dame de Vitré en celu temps, de une partie, et monsor André 
Heiis, persone de Balazé en celu temps, de l'autre, sus ce que 
ledit priour diset vers ledit rector iuy et ses predecessors estre 
et avair esté en sesine par reson de son prieuré des dous parz 
de totes les deimes, prémices et oblacions, émolumenz, profiz 
et eyssues provenanz et apartenanz i îgEise en la parroaisse de 
Balazé, lesquelles choses ledit priour ou son prédécessor avait 
baillées ï monsor Raoul, darreinement persone de Balazé, et 
les tenet ledit persone, au temps que il morit, i ferme doudit 
prioul, et morit environ trays anz a, lesquelles choses ledit 
rector en dreit pardavant nous cela estre vraies et ledit priour 
entendit à prover ï lî sofFere, lequel priournous amena plusors 
tesmoainz par soffisant nombre, bons, loyaux, dignes de foy, 
de bonne renommée et de bonne conversacion, non subspez, 
receuz et jurez en la présence doudit rector, par nous et par 
chescun de nous bien et loyaument et delijaument cnquis et 
examinez sur les choses porpousées de la partie doudit priour, 
par la déposicîon desquex tesmoainz et de chescun d'ices fut 
troé soffîsaument par davant nous et par davant chescun de 
nous ce que ledit priour avait avoé, et mesmement ledit priour 
disant encore et porpousant envers ledit rector que autrefeiz 
avait esté débat sus les dites choses entre plusors des predeces- 
sors doudit priour et des predecessors doudit rector et avait 
esté troé par davant honorable home et discret l'ofHcial de 
Renés, qui ettet por le temps, et pronuncié par la sentence 
difEinitive doudit officiai contre Gui 11 aume Sohier, qui lors estet 
procureurs, mestre Guillaume Hardi qui en celui temps estet 
persoene de l'igiise de Balazé, si comme il nous apparut par 
lettres scellées dou seel de la cort au dît ofGcial, que ce estet 
la droiture et la sesine des prédécesseurs doudit priour par 
reson doudit priouré, si comme il nous apparut par lectres 
bonnes et saines et entières scellées dou seel doudit officiai, 
lesquelles choses troées et approvées en la manière que desus 
est dit et pronuncié 1 tenir et estre vrayes, en dreit par davant 
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nous et pardavant chescun de nous et en la présence des dites 
pariies, le dit rector de sa bonne volent^ print et af!renia doudit 
prieur le dreit et ia reson que ledit priour avait èsdites choses 
o la grange et o les apartenances de la dite grange, tant comme 
il sera rector de ladite igiese, en rendant audit priour et à ses 
successors par chcscun an trente livres de bonne monnoie, c'est 
assavoir; par chescune Nativité de Notre Segnor, quinze livres; 
et par chescune Nativité de saint Johan Baptiste, quinze livres, 
et par cest acort ledit priour baille audit rector sa grange de 
jouste l'iglèse de BaUzé et la deit ledit priour une feiz roetre en 
estât sofRsant et de illeques en avant ledit rector la deit tenir 
en bon et soffisant estât, tant comme il sera rector de ladite 
iglise, et par cest acort deit ledit rector toz les couz magistraux, 
charges, subvcncions, et totes redevances que ledit priour de- 
vret ou seret tenu paier a quexque persones par reson des 
dites choses tant comme il sera rector de ladite iglèse, et est 
tenu ledit rector donner et passer audit prieur lectres de la 
court mons^nor de Bretaigne et de chescun de nous les meil- 
lours et de la meillor fourme et des plus forz liens que ledit 
pnoul fara fere ou deviser segont la fourme de cestes lectres, 
et ledit priour audit rectour en manière semblable. Et à ce 
tenir et acomplir loyaument sanz venir encontre et sanz 
riens en rappeler oblige ledit rector audit priour toz ses biens 
mobles et immobles présenz et futurs, en quelque lou et foz, 
quelque segnorie que ils saint, voulant et otriant que nous et 
chescun de nous comme court façon audit priour et à ses suc- 
cessors le$ choses desus dites et la ténor de ceste lectre enté- 
riner sanz plait, et il ce furent les dites parties condampnez par 
lours sermenz davant nous donnez chescun en tant comme il i 
est tenu. Ce fut donné ou jour de semadi prochain avant la 
Magdelaine, en l'an de graice mil trays cenz et dez et nouf. 
(Orig. pareh. ictlU en cire brunt sur double queue de parchemin du 
teeam de t'èvtque de Rennes.) 

8. — IÎ99, 20 mai. — Aveu rendu a Olivier Hay, 
PKiEUK DE Notre-Dame de Vitré, au regard de son fief 
DE Marpirë, par Jehan Perrier, tuteur de ses enfants 
HiNEURs. — Présent en notre court de Vitré, Jouhan Perryer, 
comme garde natureiil et ligitime administrateur de Macé, son 
filz, et filz de Jouhane Chairon, qui famé fut doudit Perrier, 
qui confessa luy estre home de son seigneur religioux et noble 
home frère Olivier Hay, priour dou prieuré de l'église de Notre 
Dame de Vitré, et de luy tenir certainz et plusieurs héritages 
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saiiff i les d^clerer si moictië seret siis effez de Marpiré en noz 
reliez, comme il disoit, par raeson et ï cause desquelz héritages 
ledit garde oudit nom cognut devoir chacun an audit son sei- 
gneur, au terme de la Saint André, quatorze deniers et le tiers 
d'un denier de rente. Iiem connut que il oudit nom et les 
aultres homes desdiz fez de Marpirë home doudit priouré et 
doivent par chacun an chacun d'eulx savoir est : les homes qui 
ont bestes tréables esdiz fez, mener et chareiez par un jour 
tant seulement au temps de Noël dou buchage que ledit son 
seigneur a et li apartient is usages des foretz de Vitré; et celx 
qui n'ont bestes tréables, le couper et abatre les requérants 
deuemenl et lour faesant despens suffîsans. Item connut ledit 
garde oudit nom que il oudit nom et iesdjts homes doivent aller 
i la Bouessière de Chèvre couper, abatre, mener et chareiez 
audit prieuré de Vitré le boeys que ledit prioifr de Vitré donne 
et fait bailler à Vitré au jour de Pasques Flouries, savoir est : 
celx qui ont bestes tréables, mener et chareiez ledit boeys; et 
celx qui n'ont bestes tréables esdits fez le coupper et abatre, 
délivrant celi priour ou ses officiers ledit boeys ï la Bouessière 
de Chèvre, les requérant deuement et lour faesant despens 
suflîsans. Et estre tenues dehors et confesse devoir audit son 
segneuT, ï cause desdites chouses et chacune, obéissance comme 
ï seigneur, quelle rente celi garde oudit nom li promist et 
voulut paier audit son seigneur et li en continuer la saesine et 
desdits devers por ce que li en touche le temps durant que il 
sera teneur desdits héritages et y fut de son assentement par 
son serment condampné et condampnasme. Fet le mardi après 
la feste de Penthecoste, l'an mil troys ccnz quatre vignz dez et 
neuf. Guillaume de Balazé passe. — (Orig. pareh.) 

A, — n99> 1' '"^i- — Aveu au prieur de Notre-Dame 
DE Vitré par Guillaume Cardinel. — Présent par notre 
court deVitré,Guillaume Cardinel, qui cognut et confessa estre 
home et subget de son seigneur noble home religieux frère 
Olivier Hay, priour dou priouré de Notre Dame de Vitré, et de 
li tenir certainz et plusieurs héritages sauff à les monstrer et 
déclérer combien moitié sera, cstanz effez de Marpiré, en la 
paroaisse de Marpiré, \ cause et par raeson desquelx il cognut 
devoir chacun an audit son seigneur les rentes qui ensuivent et 
savoir est : au terme de la Saint André trois solz de rente, en ce 
compte compté neuf deniers deuz ï cause des héritages que 
il a euz par contract héritai des enffanz feu Guillaume Besnet, 
et en ce compté dez ouyct deniers de rente en la deschirge de 
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Johan Buschet; et au jour de saint Johan Bauptiste vlgnt 
deniers pougeois de rente amendables, lequelx amende est 
deue ou cas que seret en deffàut de les paler audit jour au 
sergent doudit son seigneur dessus les lieux, en ce compta cinq 
deniers les troys parz de maille qu'il paie en deschargent lesdits 
enffanz doudit feu Besnet. liem cognut que tî et les autres 
hommes doudit fé doudit son seigneur doivent chacun d'elx 
par chacun an au temps de Noël une jom^e tant seulement au 
buschage que ledit priour a et li apartient es usages de forestz 
de Vitrî, savoir est : celx qui ont bestes tréables oudit fi, le 
mener et chareiei oudit priouré; et cek qui n'ont bestes 
tréables oudit té, le couper et abatre, les requérant dcuement 
et lour faesant despens suffisants. Item confessa que luy et les 
autres hommes tenues doudit fë doudii son segneur doivent 
par chacun an Chacun d'elx une jornée tant soulement i aller à 
la Bouessière de Chèvre couper et abatre le boeys que ledit 
son seigneur donne et fet bailler le jour de Pasques Flouries ï 
Vitré, celx qui n'ont bestes tréables oudit fé, couper et abatre, 
icelx qui ont bestes tréables oudit fé, le mener et charieiz ï 
ladite priourë, délivrant celi priour celi boueys i ladite Boues- 
siire les requérant deuement et lour faesant despens suffisant. 
Et confessa estre estager nuemeni tenu dudit fé, et confessa li 
devoir, à cause desdites chouses, obéissances comme ï se- 
gneur, quelle rente il voulut paier audit son seigneur et H con- 
tinuer la saesine desdits devers por ce que li en touche tant 
comme sera teneur desdits héritages, et y fut de son assente- 
ment condampné par son serment. Fet le samadi apràs le Sacre, 
i'an mil CCC llll" dez et noief. Guillaume de Balazé passe. — 
(Orig. parch.) 



ABBAYE DE LA SAINTE-TRlNlTÈ DE LESSAY 

Article 22. 

(I pièce.) 

1196. — Charte de Guillaume, ëvEque de Coutances, 

QUI ATTESTE LE DON FAIT A l'aBBAYE DE LA SaiNTE-ThiNIT£ 

DE Lessay, par Henri de Feucëres, de tous les droits 
qu'il avait dans l'église de Saint-Pierre de Feucïres. 
— Omnibus Xristi fidelibus ad quos presens scriptum pervene- 
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rit, Willclmus, Deî gratia Comunciensis ecclesie minister hu- 
milis, salutem in Domino. Noverit universius vcstra, Henricum 
de Tulgeriis dédisse et concessisse per msnum nostraro, conce- 
dentibus dominis suis, abbatie Sancte Triniiatis Exaquii, pro 
anima sua, et pro animabus omnium amicoruin suorum, quic- 
quid juris habebat in ccclesia Sancti Pétri de Filgeriis et in 
capellis ejusdem ville, scilicet presentationem illius ecclesie, 
cum decimis et elemosinis eîsdem ecc[esiis pertinentibus. Dédit 
étiam predicte abbatie in eadem villa de Filgeriis : maisuram 
Odonis de Fumo, et maisuram Willelmi Doee, et maisuram 
Ricardi Malpoint, et maisuram Pagani Mannion, et terram quam 
Anketillus et Symon de AIno tenent ante ecclesiam, et clausum 
quod Richerius tenebat de eo, et maisuram M^illelmi filii Du- 
randi. Hanc igîtur donationem liberam et quietam ab omni ser- 
vtcio, et auitilio, cl reclamatione super altare Sancte Triniiatis 
Exaquîi posuit in manu nostra et sacramento firmavit. Nos 
auiem has donationes, ratas habentes, auctoritate nosira et 
sigilli nostri munimine confirmamus. Actum est hoc anno ab 
Incamaiione Domini M' C XC VI". Tesiibus bis ; magistro 
Ricardo Hairon; magistro Radulpho de Talvende; Willelmo de 
Anketevilla, presbitero; Ricardo de Landa, et multis aliis. — 
A la iititt, en icriture du xviii' iiicle : Registre au livre blanc 
fol. 101 recto et au livre noir chap.LXV. — Au verso, en icriture 
contemporaine du document : Willetmus episcopus Constanciensis, 
de Fulgeriis. — (Orig. parch., sceau perdu.) 



ABBAYE DE PONTLEVOY 



(I pièce.) 

PiEURt DE Saint-Pieuke de la Fert£-Villeneuil. — 
1103. — Charte de Louis, comte de Blois et deCler- 

H ONT, QUI CONFIRME LES DONS FAITS AU PRIEURÏ DESaINT- 

Pierne par Huches de la Fertë. — Ego Ludovicus, cornes 
Blesis et Clarimonlis, notum facio universis quod Hugo de Fir- 
mitate dédit monachis Sancti Pétri de Firmiiate piscationem 
quam habebat in aqua a molendînis novis usque ad molendi- 
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num de Chavanz, intègre et libère perpetuo possidendam. 
Preterea Jhenisalem profectunis secunda vice, attendens quod 
XX** VI $olidî,quo$ pro décima furni iui,dictismonachis annua- 
tlm reddebat, ad justam illius décime solucionem non sufficie- 
bant, pro salute sua, et Beatricis, lucoris sue, et patris sui, et 
matris sue, et aliorum antecessorum tuonim, adjecit in elemosi- 
nam predictis XX'' VI solidis, prcfata uxore sua concedente, 
XX'' IIU" solidos, volens et instituens, ut de cetcro, pro décima 
memoraii furni memoratis monachis annuatin) L solidi, ab ipso 
et ab eis qui post ipsum fumum eundem possessuri sunt, red- 
daniur in perpetuum; de quibus L solidis singulis ebdoma- 
dis XII denarii reddentur donec totum persolutum sit. Ef o veto, 
ad peticionem ipslus Hugonîs, predictam elemosinam manu 
cepi. Quod ut ratum esset et constans, IJtterarum mearum 
attestatione et sigillimei impressions confirmavi.Actumfîrmiter 
anno gratie M' CC* II'. Datum per manum Theobaldi cancellarii . 
— (Orig.parch., ictau perdu.) 



ABBAYE DE SAINT-CYPRIEN DE POITIERS 

Article 24. 

(I pitce.) 
12^8, 39 mars. — Accord entre Raoul de Beauhont, 

SEIGNEUR DE BrESSUIRE, d'uNE FART, ET L'abRÉ DE SaINT- 
CVPRIEN DEPoITIER$,AU NOM DU PRIEURE D E SaI NT-CvFRlEN 
DE BrESSUIRE, d'autre PART, RELATIF A LEURS DROITS.— 

Universis présentes litteras inspecturis, Radulfus, decanus, et 
capitulum Pictavense, satutem in Domino. Noveritis quod, . 
cum inter religiosum virum abbatem Sancti Cypriani Picta- 
vensis, nomine monasterii sui et prioratus Sancti Cypriani de 
Bercorio ac hominum abbatis de Flazeis, ex una parte, et nobi- 
Icm virum Radulfum de Bellomonte, dominum de Bercorio, ex 
altéra, tam super talleiis, charreagiis, calceiis, portis calceia- 
ruffl, biennis, frumentagiis, bastardis, albanis et vacis homi- 
nibus, exercitu, calvacata, molendinis, garenis, quam super 
aliis multis articulis, contentio verteretur, ac inter partes 
predictas fuisset diutius deductum in juditio et etiam agi- 
tatum; tandem, post multas aitercationes, interveniente pro- 
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borum et prudentum virorum consilio et tractatu, communi 
usensu abbatis et domini predictorum, inier dictum ibbatem 
pro se et conventu suo et hominibus suis de Flazeis, ex una 
pane, et dictum dominum pro se, heredibus, su ce essor! bus- 
qué suis, ex altéra, super premissis omnibus, ac etiam super 
omnibus dampnis et expensis quas utraque pars habuerat ac 
facerat, ratione predictorum, nec non super omnibus questio- 
nibus et querelis que erant inter abbatem et dominum supra- 
dictos, pacificatum, concordatum ac ordinatum extiiit in hune 
modum : videlicet, quod pro talleia, quam petebat dominus 
Bercorii ab hominibus abbatis ad adjuvamentum fîlie domini de 
Bercorio, qui pro tempore esset, maritande, ac pro talteia 
quam dictus dominus, dominum Bercorii, qui pro tempore 
esset, habere dicebat in novitate sue milicie in hominibus 
supradictis, et pro ea etiam talleia sive pro eis tallciis, quam 
vel quas idem dominus dominum Bercorii, qui pro tempore 
esset, posse petere et exigere asserebat, quando dominum 
Bercorii capi contingeret in tomeamento vel in guerra, vel 
quando ipsum dominum Bercorii, qui pro tempore esset, con- 
tingeret transmeare ab hostibus antediclis, ac etiam pro omnibus 
quibuscumque aiiis talleiis, exactionibus vel serviciis, exceptis 
hiis que inferius specificata sunt et expressa, ac etiam pro char- 
reagio, quod idem dominus super dictis hominibus dominum 
Bercorii habere dicebat, prior prioratus predicti et ejus succès- 
sores vel eorum mandatum predicto domino ejusque succes- 
soribus vel eorum mandato reddent et solvent viginti quinque 
solides usualis monete in vigilia Omnium Sanctorum annuatim, 
quibus viginti quinque solidis persolutis, predicti homines ab- 
batis et prioratus predictorum aut eorum heredes ratione ali- 
quarum aliarum talleiarum, exactionum sive chaireagiorum non 
tenebuntur in aiiquo dicto domino nec ejus successonbus, nisi 
solum ad talleiam de festagio et ad talleiam quam consuevit 
percipere in festo Sanct! Johannis, ut dicitur, dominus Bercorii 
ab eisdem, et ad talleiam de mortua manu quando ipsam evenire 
contigerit, sicut homines aliorum religiosorum de terra ipsius 
domini qui ad eam tenenrur; de qua talleia de mortua manu 
inter partes predictas sic extitit ordinatum : quod si, quocumque 
casu contingente, cessaret predicta talleia de mortua manu in 
castellania de Bercorio vel honore, predicti homines vel eorum 
heredes a prestatione et debito hujusmodi tallîe de mortua 
manu liberi remaneant penitus et immunes; si vero prior, qui 
pro tempore erit in prioratu predicto, in solutione dictorum 
viginti quinque solidorum cessaverit in termino antedicto, me- 
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moratus dominus et ejus successores usquc ad predictam sum- 
mam vigîntt quinque solidorum et non a!ias ad res et terram 
predictoruin hominum se poterunt vindicare. Predictus autem 
dominus Bercoriî, heredes successoresque sui calceiatam stagni 
ipsius domini in qua situm est est molendinum molcndinum (ste) 
prioratus predicti et molendinum ipsius domini, in quantum pro- 
tenditur dicta calceiata longitudine, alticudine et latitudîne, a 
burgo Sancti Cypriani de Bercorio usque ad introitum castri 
Bercorii, nec non portas ipsius calceiate seu stagni, tenebuntur 
de cetero in perpctuum facere, reficerc, emendare, reparare ac 
omnino restaurare et in bono (tatu tencre continue, quociens- 
cumque calceiata et porte ejusdem vcl aliquid eorum factione, 
refecitone, emendatione, reparatione aut etiam restauranone 
indiguerint, vei atiquo predictonim ad quorum calcîate et por- 
tarum factîonem, refectionem, emendationem, reparationein aut 
etiam restaura tionem vcl eorum aliquid, prior prioratus predicti 
vel abbas sive successores eorum aut etiam homines eorumdem 
non tenebuntur de cetero aliquid ponere, contribuere neque 
dare, neque in esu, neque in potu, nec in pecunia, nec etiam 
aliquo alio quoquo modo ; pro quibus factionibus, refectio- 
nibus, emendationibus , reparanonibus, restauration! bu s cal- 
ceieate et portarum, memoratus abbas pro se et conventu suo 
dimisit pcnitus et quittavit domino Bercorii antedicto et suis 
successoribus omnem piscationem sive capturam piscium quam 
dictus prioratus sive idem abbis habcbant in stagno predicto et 
portis ejusdem, sive cum virgis, sive cum quolibet alio instni- 
mento; et ne super levatione dictarum portanim prior vel prio- 
ratus predicti in molendino suo predicto vel alias aliquo pa- 
tiantur tempore detrimentum aut aliquam lesionem, circa 
levationem earum taliter extitit ordinatum, quod duo homines 
fidèles manentes in but^o Sancti Cypnani predicto consti- 
tuentur a dicto domino ad levandas ponas predictas, quociens 
opus fuerit priori et prioratui antedictis, qui si constituti non 
essent vel si essent et facta requisitione eis aut eorum aliquo 
vel denunciatione eorum domui, non fieret portarum levano 
predictarum per eos vcl alterum eorumdem, priori, qui pro 
tempore erit in dicto prioratu, vel cjus nunciis, ex tune portas 
predictas libère levare licebit si sibi viderint cxpedire; si vcro 
dominus supradictus vel ejus successores priorem qui pro tem- 
pore erit vel ejus nuncios suspectos haberent quod factum non 
fuistet illud quod faciendum esset secundum formam superius 
annotatam, super predictîs semper credcretur levatori sive leva- 
toribus eanimdem dum modo super hiis fidem facerent jura- 
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mento; si autem ob defectum factionis, refectionis, emenda- 
tionis, reparationis, retaurationis predictanim calceiate vel 
ponarum vel alicujus premissonim abbas .vel prioratus prcdicti 
in molendlno suo predicio sito in calceiata predicta vel etiam 
alias sustinerent tractu temporis detrlmentum aliquid sive damp- 
num, dictus dominus de Bercorio, heredesque ac successores 
ipsius, abbaii et prioratui antedictis dampna tencbuntur intègre 
resarcire ac etiam omnino restaurare. De biennio vero sic 
extiiit ordinatum, quod homines abbaiis predicti de Flazeis 
agricultores cum bobus, per duas septimanas biennuoi domino 
Bercorii et successoribus suis facient atque reddeni annis sin- 
gulis, et alii homînei de Flazeis tantum boves non habentes per 
unam septimanam, ita tamen quod tam isti quam illi supradic- 
tum biennum faccre minime tenebuntur tempore communium 
messium, vindemiaruro aut seminationum, nisi urgens et evidens 
nécessitas id exposcat. Frumentagium autem habcbit dominus 
antedictus et ejus successores in honiinibus de Flazeis tantum 
antedictis secundum quod ipse vel tenentes ab eo habere acte- 
it. De exercitu autem et cavalcata sic extîtit 
D quod homines abbatis predicti de Flazeis tenebuntur 
1 et cavalcatam pro defensione terre solummodo 
domini supradicti, ita etiam quod si dominus predictus vel ejus 
successores in exercitu vel cavalcata pro defensione terre cxie- 
rint, ipsos scqui tenebuntur homines supradicti usque ad locum 
solummodo unde, ipsa die qua pro exercitu sive cavalcata ab 
hospiciis suis homines antedicti rccessn-int, reveni valeant ad 
hospicia eorumdem; et si ipsum dominuin vel successores suos 
in exercitu vel cavalcata pro defensione terre sue contingat 
nioram facere ultra unam diem, ad custodiam castfi de Bercorio 
venient homines de Flazeis antedicti et illud pro posse suo 
cusiodient sicut alii homines aliorum religiosonim qui ad hoc 
tenentur predicte castellanie, quamdiu dictus dominus in exer- 
citu suo erit. Bastardi vero aibani et vaci homines eidem rema- 
nebunt de cctero in cujus dominio prima nocte jacebunt, abba- 
tis, domini de Bercorio scilicct, vel prioris, ita tamen quod 
domino Bercorii remanebunt jura sua super bastardis.albanis et 
vacis hominibus remanentibus in terra abbatis et prioratus pre- 
dictorum secundum quod habet in aliis hominibus antedictis, 
sicut superius est expressura. Item de molendinis sitis In caU 
ceiata predicta, quorum alterum est domini et altenim prioratus, 
sic extitit ordinatum quod molcndinum prioratus eidem prio- 
ratui et molendinum domini eidem domino in perpetuum rema- 
nebunt in statu inferius declarato, videlicet quod, quamdiu 
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erit btaduro in molendino domini et blado molendinum caruerit 
prioratus, de molendino dicti domini bladum deportabitur ad 
molendinum prioratus, excepto blado ingrenato et unico saco 
bladi, et vice versa fîet de blado existente in molendino prio- 
ratus si blado caruerit molendinum domini supradicri, nec die- 
tus dominus nec ejus successores inhibebunt nec facient inhiberi 
suis hominibus quîn molere veniant atque molant ad molendi- 
num prioratus predicti, et si inhibèrent vel inhiberi facerent, 
dampna que ob hoc sustinerent prior et prioratus predicti, 
eisdem priori et prioratui dictus dominus et ejus successores 
tenerentur reddere, resarclre ac etiam restaurare intègre, 
Rursus dominus de Bercorio aut ejus heredes sive successores 
in loco qui dicitur Vêtus Mota vel circa in terra prioratus pre- 
dicti garennam defensum non poterunt de cetero facere nec 
habere: Vigeria autem, quantum vigeria sonat secundum consue- 
tudinem Thoarcensem, remanet in perpetuum priori et prioratui 
antedictis in terra et hominibus abbatis de Flazeis, et alta jus- 
ticia, quantum sonat secundum consuetudinem Thoarcensem, 
remanet domino Bercorii, heredibus, suc cessori busqué suis. 
Quia vero inter partes in dubium vertebatur quantum et quid 
sonaret vigeria et quid et quantum alta justicia secundum con- 
suetudinem Thoarcensem, concordatum fuit inter abbatem et 
dominum sepedictos, quod per magistrum Guillelmuro de la 
Cossaie et Stephanum Ragoii, clericos, super hîis rci veritas 
inquiratur; item quod per eosdem inquiratur quid et qualiter 
de arbergamentis frotis de burgo Sancti Cypriani predicto acte- 
nus extitit actum, usitatum ac etiam observatum. Inquisitione 
vero facta per clericos antedictos super vigeria et alta justicia 
et arbergamentis frotis, ut dictum est, voluerunt, consenserunt 
ac etiam concesserunt abbas et dominus antedicti tenere fide- 
liter et firmiter observare quîcquid super predictis vigeria, alta 
justicia et arbergamentis frotis dixerint, statuerint aut ordinave- 
rint, si concordes extiterint clerici antedicti, et si discordes 
fuerint quic<)uid per alterum eorumdem clericorum una cum 
venerabili viro magistro Gaufrido, archidiacono Brtocensi, vel 
abbate Auree Vallis, medîatoribus, super predictis vigeria, alta 
justicia et arbergamentis frotis infra instantem Assumptionem 
Béate Marie dictum fuerit, statutum vel etiam ordinatum. Ea 
vero sola que pro domino Bercorii et successoribus suis speci- 
ficata sunt superius et expressa habebunt dominus Bercorii ac 
heredes et successores sui in terra et hominibus abbatis pre- 
dicti de Flazeis, nec tn eadem terra vel hominibus predictis ultra 
illa aliquid poterunt exigere, requirere vel habere. Universa 
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autem et singula supradicta promiserunt predictus dominus de 
Bercorio et Theobaldus, primogeniius filius ipsius, pro se suc- 
cessoribusque suis, fide data et sub obligatione omnium bono- 
rum suorum, et abbas predictus similiter (îde data et sub obli- 
gatione omnium bonorum suorum, pro se et suis successoribus, 
tenere firmiter et fideliter observarc et non facere vcl venîre 
conira predicta vel aliquid, predictorum per se vel per alium 
sive per alios in futurum. In cujus rei testimonium, ad requisi- 
tionein dictorUm doroini et abbatis, presentibus lictcns slgillum 
nostrum duximus apponendum. Et nos abbas et conventus 
Sancti Cypriani Pictavensis, et ego dominus Bercorii antedictus, 
sigilla nostra una cum sigillo viri discret! domini Theobaldi de 
Noviaco, tune temporis scnescalli domini comitis Pictavensis, 
presentibus litteris apposuimus ad robur perpétue firmitatis. 
Actum die veneris post Résurrection em Domini, anno Domini 
millesimoducentessimoquinquagesimooctavo, — (Orig.parck., 
frimtivemmt sctlU dt quatre sceaux perdus.) 



ABBAYE DE SAINT-MAIXENT 

Article S5. 

(I pièce.) 

I34J/I244, mars. — Vente faite a l'abbë de Saint- 
Maixent, par IsoKEZ Daitke, Guillaume et Jehan Isoke, 
SES ïiLS, ET Ave, femme dudit Jehan, d'un hébergement, 

d'un PKESSOIR et de trois PIÏCES de vignes, SITUiS A LA 

Jarne. — Ce, Isorez Daitre, fois assaver à toz ceaus qui ceste 
présente chartre veiront & otroni, que, ge, ob l'otrei & ob la 
volunté de Willelme Ysore, clerc, & de Johan Isore, mes fîlz, 
& de Aye, femme audit J. Ysore, mun fil, la quaus Aye fut fille 
fahu [sembert Berenger, chevaler, ai vendu à sire père abbé de 
Seint Naissent, un harbergcmcnt & lo troil qui i est, & treis 
pèces de vignes que ge aveie en Agerne, li quaus habergemenz 
est en Agerne joste le grant chemin par ont l'om vait d'Ageme à 
Seint Johan Dangclc, entre l'arbergement Aimeri Joffrei & l'ar- 
bergement Arnaui de Tessac; & dau dites vignes est une pèce à 
la Crolz d'Ageme, dont est une partie on fé fahu Savari de Mau- 
leon & l'autre partie on fé Willelme de Fessac, la quaus pèce 
est près d'Ageme, & duret le lonc des lo grant chemin dessus 
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dit jusqu'i la vigne de l'abbaie de Buzels, qui fut planta on 
terres au chapelain d'Agcrne, joste la vêle par ont l'om vait de 
la dite Croiz vers la Jarrie, eissi cum li fossez que ge i hai fait 
faire ou en levet & clôt vers les autres vignes qui sunt au des- 
sus ; & l'autre pèce est on f^ Cirart de Maircncanncs joste la dit 
chemin entre la vigne Chafaut e la vigne W. Bretonea ; e l'autre 
pèce est la treille qui est davani lo troil & joste la terre Père 
Gaschct; icestes 111 pèces de vignes & lo davant dit harbergo- 
ment ob lo troil qui i est, avom otrée, ge & mi fil & ma bniz 
dessus nom^, a tenir & à aver durablement au davant dit abbé 
& ï ses successors & à lor coroandement, i faire tote lor volunté 
por ce libres de tomes meinz X libres, que li davant diz abbes 
m'en dona & paia & ge m'en tenc por bien paiez. E ge b les 
meies choses quauque part que eles seient, tomes tenu il garir 
au davant dit abbé & ï ses successors & ï lor comandement 
contre tote gent aus us & au costumes de lénor de ChastelaîUon, 
lo davant dit habergementblo dit troil & les dites vignes, francs 
& quittes & délivrés de tôt homenage lige & plain & de toz eni- 
paitremenz qui fait i sereieni per ochison de mei & dau meins 
& d'autres devci^, saus XV sols de cens qui devent estre rendu 
chascun an por lo dit harbergement i Aimeri JoHreî & à ses 
parconcrs A sau lo complant & gardes & recez & garcages qui 
devent estre rendu au segnors dau davant diz fez, ou i lor co- 
mandement dau dites vignes, ceu est assaver : lo quint de la 
vendenge dau vignes, qui sunt on fez fatiu Savari & GIrart da- 
vant diz; & lo quart de la vendenge daus autres vignes par 
complant. E avom renuncie, ge Ysorez & ge W & ge J-, si fit 
davant dit, & ge Aye dessus dite, i exception de non nombrée 
pécune & de menor pris, & i tote force, &, h tote aive de leis & 
de canon, & i totes noveles instiiucions, & à toz privil^es, b à 
lotes costumes qui nos poireent aiver à venir contre icest fait. 
E avom juré de nostre plain gré sor le Seint Evangile que jamais 
contre icesre vende ne contre la ténor de cestc chartre ne ven- 
drom ne autre por nos, et que ge Aye on dites choses vendues 
reins ne demanderai por oscle, ne por mariage, ne por autre 
chose. E por ceu que ceste chose feit plus ferme & plus estable, 
sire Pères, par la graice Deu adonques évesques de Saintes, 
saela & conferma à la requeste dau panies iceste présente 
chartre de sun saea. Ceu fut fait l'an de l'Incarnation Jhesu Crist, 
M. ce. & XLllI, on meis de marz. 

(Orig. parch. scellé sur lacs de chanvre d'un sceau en cire verte.) 
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ABBAYE DE MAUZAC 

Article 26. 

(I pitce.) 

t]6o/i^6t, 9 mars. — Vidimus d'un arrêt do Parle- 
ment DU f DtCEUBRE l^fy, QUI RELATE UN ACCORD SUR- 
VENU LE 18 AOUT FRÉCÉDENT ENTRE LES RELIGIEUX DE 

Mauzac et les habitants dudit lieu de Mauzac. — Uni- 
versis présentes licteras inspecturis et audituris, Johannes Be- 
raudi, custos sigilli illustris et potentis principis domini Johan- 
nis, filii Régis Francie, ducis Arvemie et Biturie, in Arvemia 
constitua, satutem in Domino. Noveritis quod nos vidimus 
quasdam patentes licteras, sigillo Castelleti Parisiensis sigillatas, 
quanini ténor de verbo ad verbum sequitur et est talis : 

Johannes, Dei gracia Francorum rex, universis présentes lic- 
reras inspecturis, salutem. Notum facimus quod, visis per 
curiam nostram licteris nostris quarum ténor talis est : 

Johannes, Dei gracia Francorum rex, dilectis et fîdelibus gen- 
tibus nostrum prius Parisiense Parlamcntum tenentîbus, salutem 
et dilectionem. Significaverunt nobis religiosi abbas, decanus et 
conventus de Mauziaco, ex uns parte, et consules ville de Mau- 
ziaco, pro ipsis ac habitatoribus ejusdem ville, ex altéra, dicentes 
quod, cum dicti religiosi a quadam sentencia per baillivum 
nostrum Alvernie contra ipsos et pro dictis consulibus, nomine 
quo supra, civiliter lata, et dicti consules, quo supra nomine, 
a quadam alia sentencia contra ipsos et pro dictis religiosis per 
dictum baillivum civiliter eciam laia, quarum causarum proces- 
sus sunt pênes, baillivum predictum in scriptis, ad nostri Parla- 
menti curiam appelaverini, et super hec utraque pars adjorna- 
mentum impetraverit et executioni débite demendari fecerit : 
tamen dicte partes, que sunt ad invicem naturales domini et 
subjecti, et sunt eciam per guerrarum discrimine adeo occupatl, 
quod ad prosequendas in dîcto nostro Parlaroento hujusmodi 
causas aliquomodo sine corporis periculo intendere non pos- 
sent, et propter hoc, si obtinerent a nobis licenciam concor- 
dandi et recedendi a curia absque emenda, libenter ad invicem 
concordarent; unde nobis supplicarunt ut super hec licenciam 
concordandi et recedendi sine emenda nobis propter hoc pres- 
tanda a dicta curia nostra, presertira cum dicte cause, ut di- 
citur, nos nec procuratorem nostrum aliquomodo non tangant, 
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concedere dignaremur ; nos igîtur, actentîs premissis, pro com- 
paciente affectu super hiis, eisdem nostraro graciam in casibus 
predictis impertiri votentes, eisdem de gracia specîali, presen- 
cium tenore concedirous, ut in dictis causis concordare absque 
nobis propter eraenda prestanda et a nostra curia recedere va- 
leant. Quare vobis mandamus quatenut dictos religiosos et 
consules, nomîne quo supra, nostra présent! gracia in casibus 
predictis uti et gaudere factatis, nec ipsos in contrarium mo- 
lesteiis vel impediaiis seu rootestarl vel impediri penninatis, 
accordum per ipsos super hcc factum curie nostre reportando. 
Datum Parisius die XXIIII* novembris, anno Domini mill»- 
sîmo CCO quinquagesimo septimo, sub sigillo Castelleti nostri 
Parisiensis, in absencia magni : 

Magister Bovitus Celerii, procurator et nomine procuratorio 
religiosorum abbatis, dccani et conventus Mauziaci, ex uns 
parte, et Hugo Chalueti, procurator et nomine procuratorio 
consulum et habitatorum ville Mauziaci, ex altéra, de licencia 
curie nostre recognoverunt et confessi fuenint inter partes pre- 
dictas concordatum fuisse ac ecîam ex habundami concorda- 
venint et pacificavenint, prout in quibusdam licteris duobus 
sigillis ut prima facie apparebat sigillatis curie nostre traditis, 
continetur, quanim ténor talis est : 

Tractitf est et accordé s'il plaist ï la court entre religieuses 
et honnestes personnes Vahhé et le couvent du moustier de 
Mauzac et le d^an dudit lieu, pour tant comme chascun peut 
appartenir, d'une partie, et les consulz dudit lieu de Mauzac, 
pour eulz, leur commune et habitans, d'autre partie, dez causes 
ou discors qui sont et estoîent entre les dictes parties conjoinc- 
tement ou divistfement à la court de Parlement et qui sont et 
estoient par devant le gouverneur du bailliage d'Auvergne, tant 
en demandant comme en défendant, par la manière qui s'ensuit. 
Premièrement, que comme cause jadiz feust meue entre révi- 
rent père en Dieu l'abbé Bernart dudit moustier de Mauzac, 
demandeur d'une partie, et les dis consulz, ou non que dessus, 
d'autre partie, pour cause de ce que li dis abbes demandoit aus 
dis consulz et habitans de la dicte ville de Mauzac cinquante 
livres tournois, pour cause de sa nouvele créacion et joyeus 
avènement, comme k ce fussent tenus par plusieurs causes et 
raisons qu'il disoit et mectoit avant, etles diz consulz, ou non 
que decessus, deissent i ce non estre tenus par plusieurs raisons 
que disoient, et pour cause de ce fut grant plait et grant cause 
entre lez dictes parties par devant le juge dudit abbé et cou- 
vent, et emprès par devant le bailli d'Auvergne, qui pour le 
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temps estoit, entre ledit abbëquîï présent est, d'une partie, et 
lez dis consulz, d'autre partie, pour cause d'une appellacion 
que firent et avoient fait les dis consulz dudit juge par devant 
ledit bailli; et empris ledit bailli donna sentence pour les dis 
consulz et encontre ledit abhé en la dicte cause d'appelacion et 
et en la cause principal touchans lesdictes cinquante livres, en 
eulz absolvans de la demande desdictes cinquante livres, de 
laquelle sentence lî dis abbes ou son procureur appela à la 
court de France et empêtra son adjoumement ou révocaioire et 
fait exécuter aus jours du bailliaige d'Auvergne du prochain 
venant Parlaroent; que toui procès faiz sur ce et ladicte appel- 
lacion seront délaissiez et les dictes parties s'en délaisseront, et 
dores en avant les dis consulz et habitans paieront à un chascun 
abbé, qui pour le temps avenir sera procrées nouveaus abbés 
en la dicte abbaye, trente livres tournois, c'est assavoir : pour 
une foys à chascun abbé, tant seulement pour cause de sa nou- 
vele créacion et joyeux avènement, et de la monnoye qui 
courra le jour que premièrement y fera sa intrée au dit mous- 
tîer, et les dis consulz seront quictes dez dictes cinquante 
livres et de touz les arrérages qui en pourroient estre deus, et 
de touz despens qui ont esté faiz jucqucs au jour duy pour 
cause de ce l'une partie demourra quicte envers l'autre et 
l'autre envers l'autre. Item comme les dis consulz, ou non que 
dessus, eussent appelé i défaut ou denée de droit à l'audience 
du dit bailli ou de son lieutenant de l'audience du doyan dudit 
mousiier dudit lieu de Mauzac ou de son lieutenant, qui estoit 
pour le temps, les dis consulz, ou non que dessus, renonceront 
i leur dicte appelacion sanz amende et forfaiture, et recouvre- 
ront les dis consulz et habitans î la court et cognoissance des 
diz religieux et de leurs juges et officiers, et pour cause des 
despens faitz par les dis abbé et couvent et déan en la dicte 
cause d'appelacion, les dis consulz, ou non que dessus, paie- 
ront audit abbé et covent quatre vint diz livres tournois tant 
seulement et de la monnoye au jour dui courrant, en quatre ans 
i commencicr le jour de la date que cest présent accort sera 
octroyés par la court, et la dicte somme d'argent se paiera vint 
livres annuelament les troys ans premiers, et au quart an se 
paieront trente livres tournois, et les dis consuli et habitans 
demourront quictes de toutes clames, défaux, amendes peccu- 
nières en les queles eulz et chascun d'eulz pevent estre tenus 
aus dis abbé et couvent et déan de tout le temps passé jucques 
au jour duy, feussent du temps des officiers dez dis religieux ou 
de leur prédécesseurs, ou du temps des commissaires qui ont 
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tenu et tiennent la dicte justice de Mauzac par le toy, ea tant 
comme puet toucher lez dit religieux et 1 eulz appartenir. Item, 
comme quettion feust entre lez dictes parties pour cause du 
pasturage d'un pré des dis religieux appelé le pré des Longes, 
ou quel les dis consulz disoient que les dis habitans dévoient 
faire pasturer leur bestes audit pré, levée la première herbe, et 
les dis abbé et couvent deissent que il estoient en possession et 
saisine de défendre, que dores en avant lez dis habitans pastu- 
reront et feront pasturer audit pré leur bestes, levée première- 
ment la première herbe laquele l'en appelé temporif, et les dis 
religieux pourront tenir la dicte herbe au dit pré jucques au 
XV* |our du moys de juillet, et passé le XllU* jour du dit moys 
de juillet les dis habitans pourront mectre leur dictes bestes 
audit pré, soit levée ladicte herbe ou non, selon la saison du 
temps, et le dit pré entrera en defiens le II* jour du moys de 
mars, excepté que lez dis habitans y pourront intrer avec leur 
bestes le jour de la feste de Notre Dame de Mars, le dimanche 
de Micaresme, de Raspaux, le Jeudi et Vendredi Benoit, le jour 
de Pasques les Grans, que sont acoustumez; et pour cause de 
ce, les dis consulz, ou non que dessus, asserront et assigneront 
aus dis abbé et couvent cint stiers de froment censaulz, au tiers 
denier de vendes et selon la coustume d'Auvergne et à la mesure 
de la ville de Mauzac, ï porter au guernier dudit moustier en 
lieux bien séans et compétens et dans deux lieues entour la 
dicte ville de Mauzac et en lieux quictes et allodiaux, se ce 
n'estoit que les dis lieux où les dis cens seront assis meusseni 
du fief des dis religieux; et doivent faire les dis consoulz, ou 
non que dessus, la dicte assise deins quatre ans à comroencier 
le jour de la date que ccst présent accort sera octroyé par la 
dicte court; et jucques à tant que ladicte assise sera faicte les 
dis consulz, ou non que dessus, doivent paier ledit blé aus dis 
religieux ou ce que en restera assirre et envoyer à leur grenier 
de Mauzac; et est assavoir que lez dis habitans doivent faire 
pasturer leur bestes au dit pré sanz fraude et aussi les dis reli- 
gieux dudit moustier résidens audit moustier, et nulz autres fors 
que de la dicte ville y pourront faire pasturer leur bestes et 
sanz fraude; et est assavoir que les dis abbé et couvent pourront 
crener leur dit pré et mectre en gaignage en tout ou en partie 
quant leur plaira, et quant le mectront en gaignage, par celui 
temps que ledit pré sera en gaignage les dis consulz ne seront 
tenus de paier le dit cens, et, si l'ont assis, les tenemenciers 
respondront aus dis consulz, et lèveront ou feront lever lez dis 
consulz ledit blé à leur proufït et de leur commune, et par 
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ainssi se fera la dicte auz dis religieux; et si esdevenoit que le 
dit prtf ne feust tout en gaignage, mais en partie, les dis religieux 
d auront et les dis consul z lèveront du dit cens au tant comme 
pourra monter ledit gaignage, comme se la tierce partie estoit 
en gaignage il ne payeront du dit cens, maïs les deux pâmes, et 
par ainsi tant pour tant; et quant le dit pr^ aura esté en gai- 
gnage et se retoum«-a en pr^ lezdis religieux lèveront leur cens 
et leur sera payé comme par avant et le lèveront et en joyront 
en tout et par tout entièrement se le dit pré retotjrne en pr^, 
et se en partie en partie en joyront, ainsi comme dessus est dit ; 
et les bestes des dis habitans ne doivent pasturer au dit pré juc- 
ques la première herbe de la prochain venant année sera levée 
et entredeux n'en doivent riens paier. Item, comme lez dis con- 
sulz, ou non que dessus, se deissent exemps de la jurdicion et 
cognoissance des dis religieux et de ouvrer i la réparacion des 
fossés que lez dis religieux faisoient faire ï la dicte abbaye, pour 
cause de la dicte appellacion i défaut ou denée de droit et pour 
cause d'unes lettres royaulz que les dis consulz avoient empê- 
trée, et pour cause de ce feussent intrez en plait avec les dis 
religieux par devant ledit bailli ou son lieutenant, et en ycclle 
cause certain jugement fu fait par ledit bailli au proufit et i la 
entencion dez dis religieux et encontre lez dis consulz, du quel 
jugement les dis consulz appelèrent et avoient appelé ■) la court 
de France et ont empêtré leur adjoumement ou révocatoire et 
fait exécuter aus jours du bailliage d'Auvergne du prouchain 
venant Parlament, que la dicte appellacion se délaisseront du 
tout. Et toutes les autres causes qui avoient esté et estoient 
entre les dictes parties jucques au jour duy seront aussi délais- 
sées sans ce que l'une partie en puïst aucune chose demander 
i l'autre, ne l'autre i l'autre en principal ne en despens fors 
tant seulement ce que dessus est dit et desclamé, et lez dictes 
parties ou cas dessus dit ont promis accendre lez choses dessus 
dictes et en contre non venir en aucun temps, et que cett pré- 
sent accort baille et tiegne et soit mandé i exécucion comme 
arrest de Parlement, et que amende soit levée sur la partie qui 
vendra encontre touteffoiz et quantes fois elle y vendra, tout 
ainsi comme se elle venoit contre l'arrest donné en Parlement. 
Ceste chose fxi accordée par les dictes parties ou cas dessus 
dit, le XVUl* jour du mots d'aoust l'an mil CCC cincquante et 
sept, en la présence de discrez hommes et saiges maistres 
Estienne Pelât, Michel Soustreuve, Jehan Ymbaut, BemartBelet, 
Céraut Olivede et plusieurs autres. 
Quibus quidem litteris curie nostre, ut predicitur, traditis, 
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ipsa curia partes predictas «t earum quamiibet ad omnia et sin- 
gula in supradictis licteris contenta, tenenda, coroplenda et 
firmiter ac inviolabiliter observanda ad requisitam et de coa- 
censu dictorum magiitri Bouveti «t Hugonis, quibut supra 
nominîbus, per arrestum conderopnavit et ea ut arrestum qus- 
dem curie execucioni demandari voluit et precepit. In cujus reî 
tesrimonium sigillum Castelleti nostri Farisiensis in absencia 
magni presentibus licteris est appensum. Datum Pamius in Far- 
lamento nostro V' die decembris anno Domini millesimo CCC* 
quinquagesimo septimo. 

In cujus visionis testîmonium hiis Ucteris presentibus, seu 
huic presenti transcripto, sigillum curie Riomni, in absencia 
dicti sigitli quod custodimus, duximus apponendum. Datum die 
martis ante festum beat! Gr^oriï pape, anno Domini millesimo 
trecentesimo sexagesimo. W. Audun. Facta est collatio. — (Orig. 
parcb., scelU de cire hlancht lur lacs de chavure.) 



ABBAYE DE SAINT-PIERRE DE CAND 

Article 27. 

(ipiice.) 
i)3f . — Charte du roiLouis VUI DONNËtACoiipitCNE, 

QUI CONFIKMI UN ACTE DEThÉODORIC, COKTE DeFlANDKE, 
DATE DE LeNS l'an I l6], RELATIF AUX DROITS QU'avAIT l'aB- 

■ AVE DE Saint-Pierre de Gand en la ville de Harnes. — 
In nomine Sancte et Individue Trinitaiis, Amen. Ludovicus, 
Dei gratia Francorum rex, Noverint univers! présentes pariter 
et futuri nos vïdîsse cartamTheoderici, quondam comitis Flan- 
drie, sub hac fonna : 

Theodoricus, Dei gratia Flandrie comes, omnibus tam futufis 
quam presentibus in perpetuum. Notum sit omnibus quod, 
cum dtlectus noster Walterus, abbas Sancli Fetri Gandavensis, 
sepe graviter nobis conquerciur, quod Michacl constabularius 
multas ei faceret injurias super justitiis et consuetudinibus ville 
de Harnes, tandem, apud castellum Lens, in presentia nostra et 
hominum nostronim, jus abbatis declaratum est hoc modo, 
scilicet quod omnes justicie aliiores et inferiores, sive leges de 
qualicumque forisfacto in villa de Hames et în e^us pertinentiis 
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abbatit et ecclesie sue essent libère et absolute, et quod nec 
nos etîani in ipsa villa vel în ejus appenditiîs aliquam justitiam 
vel poiestatero haberemus, nisi abbas vel prepositus suus pro 
auxiiio nos invitaret, Michaet autem tertium solummodo dena- 
rium deberet habere de placitis et forlsfactts. Volumus icaque 
atque precipimus ut ipse abbas et monachi sui predictam villam 
et ejus pertinentia cuin omnibus justiciis et Icgibus majoribui et 
minoribus, aroodo libère possideant et quiète et a nullo penitus 
succestorum nostrorum libertas ista infrangatur vel aliqua eis 
violentia inferatur. Et ut hoc finnum et ïnconcussum perroaneat, 
sub presentis carte testimonio predictam Ilbertaiem prelibatis 
abbati et ecclesie sue damus et concedimus et sigilli nostri 
munimine in perpetuum obtinendam confîrniainus. Actum apud 
castellum de Lcns, anno Dominice Incamationis M* centesimo 
sexagesimo tertio. 

Ut igitur premissa perpétue itabilitatis robur obttneant, pre- 
sentem paginant sigilli nostri autoritate et r^i nominis karac- 
tere inferius annotato, salvo jure alieno, confinnanius. Actum 
Compendio, anno Dominice Incamationis M* CC* vicecimo 
quinto, regni vero nostri secundo, asuntibus in palatio nostro 
quorum nomina supposita sunt et signa ; Dapifero nullo; 
Signum Robertî, buticularii; S. Bartholomei, camerarii; S. Ma- 
thei, constabularii. 

Data per manum Guarinï (moxogTammt du Roi}, Silvaneciensis 



episcopi, cancellarii. — Au vtrto : Confinnario Ludovic!, de 
Hames. — (Orig. parch., sceau perdu). 
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ORDRE DE SAINT-BENOIT 
cAbbayes de Femmes 

ABBAYE DE SAIMT-JULIEN DU PRE 
Article 28. 

(6 i»icei.) 

1. — \6\6, 37 juin. — Accord entre Jehan Bourgoin, mar- 
chand, demeurant au Mans, paroisse de Saint-Benoît, et Roch 
Plessîs, aussi marchand, au sujet d'un chemin accessible pour 
exploiter la pièce de terre appelle la Navière, autrement la 
Vausine, par lur tes terres dépendant du lieu de la Navire, 
appartenant audit Flessis, situé paroisse de Notre-Dame du Pré, 
faubouif du Mans, lequel chemin devrait prendre son embran- 
chement par joignant la Fontaine, et continuer le long des 
haies desdites terres jusqu'ï ladite pièce de terre de la Navière, 
suivant un contrat du Sf novembre ira4. Tour éviter procès, 
ledit Plessis s'oblige bailler audit Bourgoin un chemin pour aller 
et venir <i ladite pièce de terre de la Navière, par sur une pièce 
de terre labourable appelée le champ du Poirier-de-Julien, 
l'embranchement duquel chemin sera tendant dudit lieu de la 
Navière au bois de la Pennesière, et sera ledit chemin clos et 
planté de plant par moitié ï communs frais par lesdits Bourgoin 
et Plessis, et entretenu à l'avenir par ledit Plessis. Et au moyen 
des présentes, ledit Bourgoin renonce au chemin ancien par 
lequel il avait droit d'exploiter sondit champ. — (Exp. parcH.) 

2,-~ 1636, 4 mars. — Acte par lequel Rocq Plessis, mar- 
chand, et Marie Bourgoin, sa femme, demeurant au Mans, 
paroisse de Pontlieue, vendent à Pierre Marchant, marchand, 
demeurant audit Mani, paroisse de Saint Benoît, qui achète 
pour lui et pour Scolasse Gemy, sa femme, le bordage de la 
Navaire, autrement Vaurousée, situé en la paroisse et faubourg 
du Pré, et plusieurs pièces de terres. Ladite vente faite pour le 
prix de 910 livres tournois et à charge par le vendeur de payer 
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annuellement à la recene de la seigneurie de l'abbaye du Pré, 
dont lesdites choses sont tenues, 6 sols tournois de rente fai- 
sant partie de 3f sols tournois, dont tout ledit lieu de laNavaire 
est charge. — A la suite de l'acte est une quittance des droits 
de ventes donnée le lo août 1619 et signée : S' Marguerite de 
Miée de Guespray, abbesse du Pré. — (Exp. parck.) 

8* — lâlli 3 juin- — Déclaration rendue ï ■ révérande et 
pieuse dame madame sceur Margueritte de Miée de Guespray, 
abbesse de l'abbaye de monsieur Sainct Julian du Pré lez le 
Mans », ï cause de son fief et seigneurie dudit lieu du Pré, par 
Bertran Dugast, pritre, l'un des curés de la paroisse de Notre- 
Dame du Pré, pour les choses qu'il tient en la seigneurie de 
ladite dame abbesse, i savoir : 1' sa maison presbytérale, joi- 
gnant l'autre maison de l'autre cure du Pré, et d'autre côté la 
maison de l'abbaye que M' Julien Buffart, pr£tre, tient 1 vlage, 
aboutant d'un bout aux jardins du Sépulcre, d'autre bout le 
chemin tendant de l'élise de ladite paroisse du Pré au Sépulcre; 
pour laquelle maison il est tenu au service divin ; 1' un jardin 
dépendant de sadite cure, situé en ladite paroisse du Pré, joi- 
gnant le jardin M* Michel du Vivier, avocat au Mans, sieur de 
la Gapaillère, par raison duquel jardin il doit 3 sols mansais de 
cens au jour de Saint Jehan Baptiste, et deux corvées i faner 
ou ■) vendanger dans les prés ou les vignes de l'abbaye; )' la 
rente de 6 livres tournois que noble Jean Le Balleur, conseil- 
ler du roy et son procureur au grenier i sel du Mans, lui doit 
payer ï la fête de Saint Martin d'hiver, sur deux quartiers de 
vignes au clos de la Presie, baillés audit Leballeur le 7 juin 1616 
par M* Jean Le Trippier, précédent curé de ladite cure,3i ladite 
rente et 1 charge d'acquitter tes devoirs féodaux dus à l'abbaye 
du Pré pour les dits quartiers de vignes. — (Orig. parth.) 

4> — 1^4^, 1 3 février. — Contrat par lequel Louis Besnier, 
sieur des Bois, bourgeois du Mans, y demeurant, faubourg du 
Pré, vend à Pierre Marchant, marchand, demeurant paroisse de 
Saint-Benoit au Mans, une portion de terreï prendre dans la pièce 
appelée le Grand-Champ, situé au lieu de la Navière, vulgaire- 
ment appelé Vaurouzée, faisant partie, ladite portion de terre, 
dudit lieu de Vaurouzée appartenant audit vendeur, et joignant 
le chemin dudit lieu au bois de Pannetlère; relevant censive- 
ment de la seigneurie du Pré ; ladite vente moyennant la somme 
de soixante livres tournois. — (Exp. parch.) 
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5. — t66}, 7 mars. — Contrat par lequel Jacquine Dois- 
nard, veuve de feu Jehan Bellanger; RentSe Bellanger, maitre 
boulanger; et Jacquine Bellanger, fille majeure, se faisant forts 
de Mathurin Bellanger, maitre corroyeur i Laval, baillent \ 
Scholastique Marchais, veuve de défunt Michel Perray, vivant 
greffier au grenier ï sel de la ville du Mans, demeurant paroisse 
Saint-Benoît, deux quartiers de vignes au clos de Vaurouzée, 
avec un morceau de terre labourable, côtoyant ladite vigne, 
contenant demi-journal, joignant la terre de vénérable et dis- 
cret mattre Noël Engoulevent, sieur de Baugé, pr£tre, trésorier 
de la chapelle royale du Gué-de-Maulny, le tout tenu censive- 
ment du fief de l'abbaye du Pré. Ladite baillée faite pour 
as livres lo sols tournois de rente perpétuelle. — A la suite de 
l'acte est une quittance des droits de ventes donnée le 7 mai 
1664 et signée : S' Anne de Montallais, abbesse du Pré. — 
(Exp.parch.) 

6. — 1697, 7 mars. — Contrat par lequel Maître Honorât 
Hoyau, conseiller du roi et son procureur au siège royal de la 
prévôté du Mans, et damoiselle Marie Drouan, son épouse, 
demeurant au Mans, paroisse de la Couture, baillent, pour la 
rente annuelle et perpétuelle de 90 livres, il Abel Piveron, 
marchand, maître boulanger, et ï Marie Pousset, sa femme, 
demeurant au Mans, paroisse de Saint-Nicolas, le lieu et bor- 
dage de Vaurousée et plusieurs pièces de terres. — A la suite 
de l'acte est une quittance des droits de vente signée : S' de 
Daumont, abbesse du Pré. — (Exp. parch.) 



ABBAYE DE NOTfŒ-DAME D'ETIVAL EN CHARNIE 

Article 29. 
(4 pièces.) 

1. — 1 199, 9 avril. — a Deflàut Jehan Le Veer envers reli- 
gieuses dammes et honnestes l'abbasse et couvent d'Estival en 
Chamie, apparoissani par Jehan Hardoin, leur procureur suffi- 
samment fondé, et le procureur du roy, notre sire, adjoint 
avecques ycelles religieuses de par vertu de certaines lettres 
royaulx demandées et commission de court de France impec- 
trées de la partie d'tcelles religieuses, i l'encontre dudît Jehan 
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Le Veer, de jour simple mis et recordé par Guillaume Riollay, 
comiqissaire et alloué de Jehan Bertheville, sergent du roy, 
notre sire; et partant avons donné et donnons en commande- 
ment audit sergent ou à cellui qui exercera son office adjoumé 
ledit défaillant o jugement i l'assise prouchaine au tiers jour 
d'icelle envers les dictes religieuses et procureur du roy, notre 
sire. Donné en l'assise de Tours tenant par nous Guillaume de 
la Tousche, juge ordinaire et lieutenant général de monsieur 
le bailli de Touraine et des ressorts et exempcions d'Anjou, du 
Haine et du Poîctou, commissaire du roy, nostre sire, en ceste 
partie, le IX* jour d'avril l'an mil CGC IIII " diz neuf aprit 
Pasques. Boîslanfray ». — (Orig. parck., tetauperdu.) 

S< — 1478) 4 avril. — Lettres adressées par Guillaume de 
Quierlavaine, docteur en droits, archidiacre de Laval et officiai 
du Mans, aux religieuses d'Étivai-en-Charnie et à tous les sujets 
de ce monastère, dans lesquelles il fulmine une bulle du pape 
Sixte IV, donnée i Saint-Pierre, aux ides de décembre 1477, qui 
nomme Jehanne de Laval, prieure de Saint-Jacques de Latay, 
Sgée de vingt-huit ans, à la charge d'abbesse d'Etival, vacante 
par la résignation faite en cour de Rome par Marguerite de 
Bouille, dernière titulaire. Les dites lettres données au Mans, 
en la maison dudît Quierlavaine, le 4 avril après Piques 1478, 
en présence de vénérables maîtres Ambroise Placier, chanoine 
du Mans, et de Jehan Bordier, chanoine de Saint-Pierre de la 
Cour, — A la suite est le certificat de Martin de Cuerrande, 
prêtre, licencié en droits, natif du diocèse d'Angers, et notaire 
juré de l'évéché du Mans, qui atteste avoir assisté i la rédaction 
de ces lettres et les avoir confirmées par l'apposition de son 
seing manuel et du sceau de Guillaume Quierlavaine. Signé : 
M. Cuerrande ffliono^inKir;. — Au verso: heu du j juillet 1478, 
qui certifie que Pierre Le Sassier, prêtre, chanoine du Mans, 
procureur de Jehanne de Laval, abbesse d'Êtival, a assigné 
pour pension i Marguerite de Bouille, dernière abbesse, les 
dîmes de Loué et de Saint-Christophe-en-Champagne, et que le 
même jour il a pris possession de l'abbaye, au nom de Jehanne 
de Laval, en présence de: Marie de Tucé; Théophanie de 
Bouille; Jehan Desgroys; Mathieu Courtembault et Jehan Bre- 
ton. Signé : De la Corbière, notaire de la cour de l'oflîcial du 
Mans. — (Orig. parck., sceau perdu.) 

8. — I7î9i y décembre. — Ccnificat de la profession faite 
en qualité de sccur converse, selon la règle de saint Benoît et 
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les constitutions pour la réformation de l'abbaye de Notre- 
Dame d'Ëtival en Chamîe, entre les mains de très révérende 
dame madame Marie-Anne-Charlotte de Rabodanges,abbesse de 
ce monastère, par sœur Marie Filastre, dite de Saint-Alexis. 
— Signé : Marie, s' Filastre, diiie de Saint-Alexis; s' Marie- 
Anne-Charlotte de Rabodanges, abbesse d'Estival. — (Orig. 
parek.) 

4. — 1778, 16 novembre. — Échange de deux coins de pré 
fait par acte sous seings privés entre l'abbesse et les religieuses 
de l'abbaye d'Etival en Charnie, d'une part, et André Dubois, 
marquis de Courcerlers, d'autre part. Signée : S' Hadeldne 
de Bernart de Courmesnil, abbesse d'Etival; s' de la Roche, 
prieure; s' de Miniac, dépositaire; s' Le Paulmier, souprïeure; 
s' de Faulcon, celerière; s'Belin; s' deCirardin; soeur Bouvet; 
s' Duchesnay; s' de la Bezardière; André Du Bois de Cource- 
riers. — A cet acte sont joints deux plans des prés échan- 
gés. ~ (Orig. pap.) 



PRIEURÉ CONVENTUEL DE U fONTAINE-SAINT-MARTlN 

Article 30. 

(10 pièces.) 

1. — 1337/1218, janvier, — DoN au fkkukE de la Fon- 
taine Saint-Maktin de vingt sous de cens pak Guil- 
laume DES ESSAKZ, chevalier, ET ISABELLE, SA FEHHE, ET DE 

DIX sout DE CENS FAR Hakoouin, LEUR FILS. — Universîs 
Xristi fîdelibus presentem cartara inspeciuris, Gaufridus de 
Cleers, miles, senescaullus de Fixa, saluiem in Domino. Nove- 
rint universi tam présentes quam futuri, quod WÎUelmus de 
Essarz, miles, et Isabel, uxor ejus, dederunt, pro salute anima- 
rum suarum et antecessorum suorum, necnon et subcessorum 
suorum, conventui de Fonte Sancti Martini, vinginti solidos 
turonensium redditus, super census Descharbot, dicto con- 
ventui, in festo Sancti Albini annuatim persolvendos et in puram 
et perpetuam elemosinam possidendos, videlicet decem solidos 
ad ussum duorum cereonim ad aliare Béate Marie, et decem 
solidos ad anniversariuffl dicte Isabel solleniter celebrandum. 
Postea vero Harduinus, filius eorum, donum istud gratantcr 
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confirmavit et insuper, in presencîa nostra constitutus, dédit 
ilerato conventul, pro salute anime sue, deceni solidos luronen- 
sium redditus super prenominatos census Descharbot et in 
supra dicto festo simiiiter sepedicto conventul annuatim per- 
solvendos. Quod ut ratum et stabile perntaneat înfuturunr, adpec' 
ticionem utriusque partis, présentes litteras sigilli nostri muni- 
mine fecimus roborari. Actum anno Domini M° CC XX' Vil*, 
mense januarïi. — Au vtrso, de mhu écriture : Guiilelmus de 
Essarz, miles XX s; tt de la même écriture, ruais plus pile : Item 
Hardouinus, filius ejus, X s. '— (Orig. parch., sceau perdu.) 

S> — mSo, 17 mai. — Bah fait par dame Jekanne La 
VaiIre, phieuke de laFontaine-Saint^Maktin, des lieux 
DE LA MoNAVKiE ET DE LA Chaktkie. — A touz ceuU quî 
ces présentes lettres verront, Cuiot des Vignes, cler tabellion 
de la court de Loncauney, salut. Savoir faisons, que, par devant 
nous en droit en la dicte court, en la présence de Macé Ogier 
et de Estienne de Doucet, furent présenz Johan Chevalier et 
Johanne, sa famé, de son dit espouz suffisamment autorisée 
quant i cest fait qui s'en suit, les quelx cognurent avoir prins 
et enquores prennent et retenent à gré ï eulx et ï leurs hers, 
de tris religieuse et honeste famé dame Johanne la Vaîère, 
priouresse et adminisiratour du priouré de la Fontelne Saint 
Martin et dou couvent dudit lieu, deus bordages appeliez l'un 
la ChaiTctcrie et l'autre la Momaverie, o les appartenances 
d'iceulx, qui sont mesons, terres, prez, pastures, landes, 
boays, arbres et autres chouses, et les landes des Creneries et 
le pré appelle le pré de Hougier assis en la Hviire de Charence, 
réservé i la dicte priouresse et i ses successeurs h% dictes 
chouses, justices, seîgnourie, et obéissance de fié, et aventure 
de féage et touz les boais anciens, desquelx les diz espouz et 
lours hoirs auront et prendront par monstrer, pour mesonner 
et réfère mesons es diz lieux et pour eulx chauffer. Et est ce 
fait pour dous sextiers mine de seigle, bon blé sec et nouvel, 
i la mesure dudit priouré, pour vint et cinq soulz tournois 
monnaie courante, et pour dous chapons et pour dous poules 
et six perdrix bonnes et suffisantes, le tout de rente perpétuel; 
laquelle dicte rente les diz espoux promectent et sont tenus 
chacun pour le tout rendre et paier héritaument desor en avant 
par chacun an oudit priouré ï la dicte priouresse et ï ses suc- 
cessours, c'est assavoir : le blé au jour de l'Angevine, les vint 
et cint soulz et les chapons et les perdriz 1 la Touz Sainz, et les 
poules i la Chandelour, commemçant i paier le dit blé au jour 
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de l'Angevine secondement i venir; et ne paeront les dictes 
perdriz que la vie dudît Jehan durant tant soulemcnt; et pour 
un corveour par chacun an aus pré de Counleard, et un cor- 
veour aus vignes du couvent, et un bienneur aus biez du molin. 
Lesquelles chouses furent crises et sebastées et fait i sçavoir 
solerapnement par trois jours de dimenche en l'iglèse de la 
Fonteine Saint Martin, au prftne, que lesdites chouses estoint 
baillées à la dicte rente i enchère i qui plus y voudrait donner, 
et ne furent point enchéries, et partant sont demeurées aus 

diz espouz à la dicte rente Ce fut donné le dîz 

et septiesroe jour dou moys de may en l'an de graïce mil 
trois cens quatre vins. Guy des Vignes. — (Orig. partk., setau 
perdu.) 

8>^ n^i 30 novembre. — Quittance de Jehannb la 

VOIËRE, PKIEURE DE LA FoNTAIMI-SaINT-MaKTIN, A JlHAN 

Léchant, vicomte de Caen. — Sachent tous que nous, 
Jehanne La Voière, humble prieuse du moustier de la Fontaine 
Saint Manin et tout le couvent d'icetlui lieu, confessons avoir 
eu et receu de homme sage et pourveu Jehan L^rant, viconte 
de Caen, la somme de vint livres tournois, qui deuz nous 
estoient pour une rente que nous prenons sur la recepte de la 
dicte viconté entre les parties des fîeux et omosnes, pour le 
terme de Pasques l'an mil CCCIIII" et trois; de laquelle somme 
de XX 1. t. dessus dicte nous nous tenons pour bien paiées et 
en quictons le roy, notre sire, le dit viconte et tous autres i 
qui quictance en appartient. En tesmoin de ce, nous prieuse et 
couvent dessus diz, avons scellé ces lettres de notre propre 
seel, le XX* jour de novembre l'an mil CCC UII" et quatre. 
— (Orig. parch., tctau ptrdu.) 

4. — l'jçi/iiçi, 8 avril. — Bail perpétuel fait par 
Jehanne la VoiEre, prieure de la Fontaine-Saint- 
Martin, a Cillet Hovnet, clerc, paroissien de Chan- 
tenav, de biens et de dimes en la paroisse de ptrhil. — 
Sachent touz présens et avenir, que, en notre court du Bourc 
Nouvel, en droit, pardevant nous personelment establi Gillet 
Moynart, clerc, paroissien de Chanienay, cognoisi et confesse 
que religieuses et honestes dames Johenne La Vayère, humble 
priouresse du priouré de la Fontaine Saint Martin ou diocèse du 
Maine, et le couvent d'iceli lieu, despendant du moustier de 
Saint Sulpice de Renés, lui ont baillé et octroie ï mes touz 
jours perpétuelment, pour luy et pour ses hers, et il a prins et 
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accepta agréablement, c'est assavoir: toutes et chacune les 
choses immeubles et héritaux que les dictes religieuses ont et 
pevent avoir en la parroisse de Piremil, environ l'estre de la 
Pousse, queconques choses que ce soient ne comment que 
elles soient nommées ou appartenant, avec ce les dcismes des 
dictes choses et les autres deismes que les dictes religieuses ont 
et pevent avoir en la dicte parroisse de Piremil; lesquelles 
choses Hameri de la Pousse et ses prédécesseurs soulaint tenir 
anciennement dudit priouré de la Fontaine Saint Martin, sî 
comme l'en disoit. Et fut faicte ceste présente baillée et prinse 
pour le pris de deuz sextiers d'avayne bonne et comppectente 
à la mesure de la Fontaine Saint Martin de anuel et perpétuel 
rente, laquelle rente franche et délivre ledit preneur pour soy 
et pour ses hers promet et est tenu aux dictes religieuses et à 
leurs successeurs rendre et poier par chacun an desorsenavant ï 
mestouzjours au jour de la Toussains, en l'estre de la Pousse, 
de sanz pleige en prendre. ... Ce fut donné et jugé à tenir et 
à entérigner par le jugement de notre dicte court le lundi après 
Pasques Flouries, huictiesme jour du moys d'avril L'an de grâce 
mil troys cens quatre vings et unze. J. Patras. — (Orig. parck., 
sceau prrdu.) 

5< — ■19^' ^ juillet. — Bail fait pak Jehahne, aibesse 
DE Saint-Sul?ice de Rennis, du consentement de soeuk 

COLETE DE SaINT-CKESPIN, PRIEURE DE LA FonTAINE-SaiNT- 
MaRTIN, d'une DINE SUR LES PAROISSES DE MaNSICnE ET 

LucHÉ, AU tilt Di Jehan des Roches. — A touz celx qui 
orront et verront ces présentes lettres, saluz en Dieu. Nous 
Johanne, par la permission divine humble abbaesse dou mous- 
tier de Sainct Sulpice, ou diocèse de Rennes, et le couvent 
doudit lieu, o l'asentement et avisement de seour Colete de 
Saint Crespin, priouresse de notre priouré de la Fontaine Saint 
Martin ou diocèse dou Mans, considérantes le proufit et utilité 
de notre dit priouré, comme autrefoiz eust esté baillé i Estienne 
Hué, autrement Mary, et Gillete, safamme, et au plus vivant de 
leur enflànz nez et procréez en mariage d'euU dous, lour vies 
durant tant soulement, une desme sisse effez de monsieur Johan 
des Roches, en la paroesse de Mensigné et celle de Luché, 
laquelle baillée nous confennons, et encore voulons que par 
ceste baillée ainsJn faicte que Perrin Lanière, paroessien des 
dictes paroesse, se joysse de la dicte baillée le temps durant 
sa vie ; ï avoir, tenir, poursoirs et espleter celles chosses aînsin 
baillés les diz prenours lour vies durant et le plus vivant, à en 
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fere lour volume paisiblement par nom et titre et léal baillée 
tanz riens en vandre, promuer, ne aliéner en nulle manière, 
pour nous en rendre et paier i notre dicte piiouresse ou ï noz 
recepvours et procureurs de notre dit priouré, par chacun an 
au terme de l'Angevine, sept mines de froment bon et comp^ 

tant i la mesure de Mensigné Donné tesmoing les 

seaulx de nous et de notre couvent, le VI* jour de juillet l'an 
mit III" lit!" deii « ouyt. — (Orig. pareh., sceaux ptrdus.) 

6* — 1409/1410, ai février. — Quittance donnée par > Ka- 
therine de Tucé, humble prieure du prieuré de la Fontaine 
Saint Martin, ou diocèse du Mans », i s honnorable et saige 
Jehan du Bus, vicomte de Caen >, de la somme de 3o livres 
tournois, qui lui était due au terme de Piques, et qu'elle avait 
< acoustumé de prendre et avoir chacun an audit terme sur la 
dicte vicomte, au chappitre de fieux et omosnes a. Scellée du 
scel de ladite dame. — (Orig. parck., sceau perdu.) 

7. — I4f7, 1 juillet. — Acte passé en la cour du prieuré de 
Pontvallain, par lequel la prieure et les religieuses de la Fon- 
taine-Saint-Martin donnent à bail perpétuel ï Getiroy Guy, 
paroissien de Hontabon : ■ une pièce de terre, sise en la par- 
roisse de Vouvray, contenant ung joumau ou environ, joignant 
d'un cousté à la terre ï la Cuye, et d'autre cousté \ la terre 
dudit preneur, aboutant d'un bout au pré Jehan Gorget et 
d'autre bout au chemin tendant de Goullard 1 Cohémon, 
laquelle dicte pièce de terre fut feu Guillaume Penuis; item 
une autre pièce de terre, qui fut feu Pierre Le Calays, sise en 
la dicte parroisse, contenant deux journaux ou environ, joi- 
gnant d'un cousté i la terre dessudicte, et d'autre cousté au 
chemhi comme l'en vait de Vouvray \ Goullart, aboutant d'un 
bout au pré Jehan Letort, et d'autre bout aux terres feu Pierre 
Lebouchier, sises celles dictes choses ou fié des dictes reli- 
gieuses. > Ledit bail fait pour la rente annuelle et perpétuelle 
de 13 sols tournois et pour 6 deniers tournois de cens rendu 
au jour de la Saint-Martin d'hiver en la ville de ChSteau-du-Loir 
où les autres devoirs dus auxdites religieuses sont rendus ; • sauf 
et réservé ausdictes religieuses et i leurs successeurs èsdictes 
choses droit de seigneurie et obéissance de fié >. Il est en outre 
accordé entre les parties « que si les héritiers desdits feuz 
Pertuis et Legalays veullent avoir et tenir lesdictes choses aux 
charges et devoirs anxîens, que ledit preneur, ses hairs, ne les 
aians sa cause, ne le pourront contredire ne empescher >. Fait en 
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prince de Symon Hichart, Jehan Le Pdetier et Hervé Cau- 
quelîn. Signé : E. Morences. — (Orig. pip., sctau perdu.) 

8. — tfif/ifiâ, janvier-décembre. — Fkackent du pho- 

TOCOLI Dl M* MaTHUKIN DtLAHOCHC, NOTAIRE DES COURS 
DE FOULLETOUKTB IT DIS TnitVhti d'OizI ET DE LA FON- 

taine-Saint-Mahtin. — irij-iTaé, 24 janvier. Vente par 
M* Pierre Beauvoitin, demeurant au Mans, i H* Esiîenne Breslay, 
sieur de Posset, de 10 sols tournois de rente perpétuelle sur les 
bois de Myires, ï Mulsanne (fol. 1, ti*J, — tf)f/tf36, i" fé- 
vrier. Vente par Mathurin Alline, de Mézeray, ï M* René Les- 
tourmy, avocat en cour laye au Mans, seigneur de Libois, de 
plusieurs pièces de terre et d'une chambre, )e tout au lieu de 
la Grange, ï Mézeray, pour le prix de f 6 lîv. toum. (fol. i. V}. 
— if)f/ifi6, J février. Prise de possession de [a cure de Cé- 
rans au nom de H* Jehan Doultre, prêtre, chapelain de la 
SaintcsChapelle, par M* Jehan Devaulx, prêtre, vicaire de Cé- 
rans, son procureur (fol. j, if). — If3f/if )6, 26 mars. Par- 
tages Loriot (fol. 6, V). — ifaiS, 1 mai. Bail par Jehanne de la 
Roë, m prieure antique du prieuré conventuel de la Fontaine 
Saint Martin, et Yvonne de la Roë, Il présent moderne prieure 
dudit prieuré», de leur lieu, domaine et métairie du Plessïs, & 
Spay, pour la somme de 3f livres, payable moitié i la Tous- 
saint et moitié i Piques (fol. I, ti^J. — ifaÔ, 23 mai. Partages 
des biens de défunt Jehan Guillemeauz, seigneur de la Dé- 
prairie, et de Guillemette Esnault, son épouse, entre ses deux 
enfants : Jehan Guillemeaux, seigneur de Palluau, et Jehanne 
GuîUemeaux, veuve Denis Belin. La fille de cette dernière est, 
i cette date, femme de > maistre Pierre Aubery, paroissien de 
la Fontaine Saint Martin ■ (fol, ta, v* tt f), — ifaâ, 18 juin. 
Bail de to ans par Jehanne de la Roë, « prieure antique *, et 
Yvonne de la Roë, ■ humble prieure » du prieuré conventuel 
de la Fontain^Sunt-Martin, 3i M* Jehan Thibault, seigneur de 
la Benauldiire, et \ Guillemine Sanson, son épouse, de leurs 
rentes de blé dues sur le moulin de la Rochelle, i la Fontaine- 
Saint-Martin, pour la somme totale de 48 livres, payée d'avance 
(jol. Il, V). — M* Mathurin Belon, fils de Macé Belon, parois- 
sien d'Oizé, passe titre sacerdotal i René Belon, clerc, son 
frirt (fol. 13, r*}. — 1^36, 21 juillet. Vente par noble homme 
François du Bouschet, seigneur de la Brière et archer de la 
garde du roi, \ M* René Lestourmy, seigneur de Libois, avocat 
en cour laye au Mans, du lieu, domaine et appanenances de la 
Hellandière, 3i Cérans, pour le prix de 200 livres tournois, avec 
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condition de grâce pendant deux ans (fol. tj, r*J. — ifsâ, 
lo août. Échange du bordage de la Bretonnîire et de diverses 
pièces de terre ï Hézeray, entre noble homme Jehan Sanson, 
écuyer de cuisine de bouche du roi, seigneur de la S^rairie, 
y demeurant, et H* Jehan Desmarrays, prêtre, prieur du prieuré 
de Saint-Léger, membre dépendant de ChSteau-l'Hermitage 
(fol, i^, If). — ifi6, 19 août. Testament de Jehan Furet, 
laboureur, de Cérans. 11 veut être enterré dans le cimetière de 
Cérans, prés la fosse de sa mère et de sa femme, et demande 
40 messes, moitié ï son obit et moitié i son s sepme », et un 
trentain solennel dans l'élise de Cérans ou dans celle de Pari- 
gné-le-Pôlin. Il lègue to deniers tournois i chacune des ^lises 
Saint-Julien du Hans, Notre-Dame de Cérans et Saint-Pierre de 
Parigné, moitié aux curés et moitié aux fabriques, pour faire 
prier pour lui et ses amis trépassés ; et un pain bénit du prix de 
10 deniers et deux deniers c d'offerte n, le vendredi saint, en 
l'église de Cérans (fol. 16, 1/'). — ifjâ, if nov. Contrat d'ap- 
prentissage d'Etienne Huon, apprenti potier (fol. mo, i*}. — 
iri6, 16 novembre. MacéBelon et Macée, sa femme, transpor- 
tent en avancement de droit successif, ï René Belon, clerc, leur 
fils, qui veut être promu aux saints ordres, la moitié du lieu, 
moulin et appartenances de Boisart, \ Oise. Leurs autres en- 
fants, Mathurin, Habert, Jean et Marie Belon (celle-ci veuve de 
Michel Leherille), donnent leur consentement (fol. ao, f). — 
If 36, ) décembre. Panage du bétail du lieu de Moire entre 
noble homme André de Cissé, écuyer, seigneur des Ponts et de 
Moire, et Guillaume Syraon, son métayer (fol. 13, t*), — Ifaô, 
If déc. Bail pour trois ans et yf livres payées d'avance, par 
Jeanne de la Roé, « prieure antique » du prieuré de la Fon- 
taine-Saint-Martin, \ M* Jehan Blaislin, prêtre, vicaire de Saint- 
Jean-de-l a-Motte, des > dismes de bledz, prémices et oblations 
de la paroisse d'Yvré le Polin en ce que touche le droit du 
prieuré de la Fontaine et sans ce que ledit Blaislin puisse aucune 
chose prandre es dismes des vins dudit Yvré au droit d'icelluy 
prieuré* (fol. 3^, f). — Ifï6, if déc. Bail, par la même 
prieure, de la métairie de la Bussonniêre, i Allonnes (fol. 34.. v*J. 
— (Original, tiAin papier de it feuillets.) 

9. — 1678, 6 mars. — Acte par lequel révérende dame Ca- 
therine de Rabodanges, prieure de la Fontaine-Saint- Martin, 
confesse avoir reçu de M' Jean Touchard, notaire au Hans, 
paroisse de la Couture, la somme de 300 livres tournois i dé- 
duire sur plus grande somme, due i ladite dame prieure par 
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Ren^ Pastoureau, veuve de Pierre Cosme. — Signé : C. de 
Rabodanges, prieure de la Fonienne. — (Orig, pap.) 

10. — 1712, lî novembre. — Acte par lequel « haut et 
puissant seigneur messire Michel Chamillart, ministre d'Etat, 
commandeur et grand tr&orier des ordres du roy, et haute et 
puissante dame Elizabeth-Thtfrize Le Rebours, son épouze,,., 
demeurants ordinairement en leur h6tel sur le quay des Théa- 
tins ï Paris, parroisse Saint Sulpice, de présent en leur chSteau 
de Courcelles, parroisse du même nom, province du Maine a, 
donnent à révérende dame Catherine de Rabodanges, prieure 
perpétuelle de la Fontaine-Saint-Martin, et au couvent dudit 
lieu, la somme de 3000 livres, ï charge par lesdites religieuses 
« de dire et chanter i perpétuité tous les vendredis de chacune 
année \ issus des compiles de la communauté, aux intentions 
des dits seigneur et dame de Chamillart le 66* des psaumes du 
prophète roy David, commençant par ces mots: Dent miitreatur 
Mttri ù" • avec l'oraison gratiam tuam. 

Le même jour le legs est accepté par les religieuses assem- 
blées au chapitre, qui décident en outre que les donateurs au- 
ront part aux prières de la communauté et qu'i leur décès on 
fera pour chacun d'eux le même service avec les mêmes au- 
mônes de ^o jours, communions et disciplines, que pour les 
dames de chœur décédées. Signé : Catherine de Rabodange, 
Marie-Gasparde de Rabodange, Charlone-Cecilte Malfi 11 i astre, 
Françoize de Thierry Prevalaye, Françoise de Broc de Chemiré, 
secrétaire du chapitre. — (Copit papier.) 



PRIEURE SAINT-DENIS DE SAINT-CALAIS 

Article 81. 

(6î piices.) 

1. — 1619, 9 mai. — Confirmation par César, duc de Ven- 
dôme, de l'établissement du prieuré Saint-Denis de Saint-CalaJs, 
\ la suite de la requête \ lui adressée le i" février 16)9 par 
d"* Marie Massue. Signé i l'original : César de Vandosme, et sur 
la copie : Branchu. — (Exp. pap.) 
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2. — 164I1 ti août. — Consentement donné par Me* Emery- 
Marc de la Ferté, tfvéque du Mans, à l'établissement des béné- 
dictines i Saint-Calais, vu la requête des bénédictines de ChS- 
teau-du-Loir demandant un établissement du niJme ordre audit 
Saînt-Calaît ; vu le contrat de donation fait au couvent de 
Chlteau-du-Loir par d"* Marie Massue le 10 mai 1676; vu le 
transport dudit don en faveur de l'établissement de Saînt-Calais, 
en daté du 36 novembre 1639; vu le remplacement de pareille 
somme portée au contrat fait en faveur du couvent de Chiteau- 
du-Loir par honorable femme Lia Boussard, dame des Sales, le 
t6 février 1640; et du consentement du duc de Vendôme, 
comme sdgneur de Saint-Calais, du 9 mai 16^9, et de celui des 
habitants de ladite ville du 1 avril de la même année; sur l'in- 
formation de la piété de soeur Madeleine Le Hareschal, dite de 
l'Incarnation, religieuse à ChSteau-du-Loir, que ledit év£que 
élit pour supérieure dudit couvent de Saint-Calais sa vie durant, 
voulant (fue par après les religieuses fassent l'élection de trois 
ans en trois ans; ï laquelle supérieure II adjoint sccur Madeleine 
Thomas de LattalnvUle, dite de Saint-Benolt, religieuse professe 
de l'abbaye de Montmartre-lês-Paris, également sa vie durant. 
— (Exp. pap.) 

S> — 16441 1' mars. — Contrat passé entre les révérendes 
mères religieuses de l'ordre de saint Benoît établies dans le 
couvent de Saint-Denis de Saint-Calais, kt personnes de sœur 
Madeleine Le Maréchal, dite de l'incamation, supérieure, sccur 
Madeleine de Latainville, dite de Saint-Benoit, et sccur Siméonne 
Le Sueur dite de Saint-Calais, religieuses, d'une part, et dame 
Françoise Mariette, veuve de feu noble René Le Roy, receveur 
des tailles en l'élection de Chiteau-du-Loir, et épouse en se- 
condes noces de Jacques de Nicolles, écuycr, s' de Montmort 
et des Chan-és, d'autre part, pour la pension de dame Louise 
Mariette, soeur de choeur et première religieuse dudit couvent, 
et pour la profession qu'elle doit faire le même jour entre les 
mains desdites religieuses de Saint-Denis. — (Exp. pap,) 

4-5. — Deux billets non datés adressés par soeur de Saint- 
Benoît de Lattainville i M. Duchemin, conseiller en parlement, 
rue du Battoir, devant Saint- And ré-des- Arts, ï Paris. — (Orig. 
pap., tpièets.) 

6t — i6fO environ. — Dénombrement du revenu du prieuré 
Saint-Denis. — Le lieu del'Aubus, )oo livres; d"* Marie Massue, 
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rente constitua, ^6 livres; Madeleine Le Uar^chal, de pen- 
sion, iio livres; feu M. Le Maréchal, rente constituée, ifo 
livres; Madeleine de Lattainville, yf livres; Louise Mariette, 
loo livres; Simonne Le Sueur, 80 livres; Perrine Breton, ifo 
livres; Hadeimne et Marie Cottart, chacune ifo livres; Anne 
Derré, 1 f O livres (bifK) ; Marie Le Maréchal, 1 30 livres (biffé); 
Louise Royer, 300 livres (biffé). (La suite est d'une écriture 
plus récente). Marie des Matraset sa soeur, chacune ifo livres; 
Madeleine du Belineau, ifo livres; Mari e-Angéli que de Chenu, 
ifollvres; huit fîiles pensionnaires, ensemble tooolivres. Total, 
sauf les trois anicles effacés : pu livres. — (Pap.) 

7. — l6f 3, aa octobre. — Acte de la profession, selon la 
règle de saint Benoît, faite entre les mains de vénérable mère 
sœur Madeleine Le Maréchal, prieure de Saint-Denis de Saint- 
Calais, par soeur Marie des Pierres, dite de Jésus. Signé : 
S' Marie Des pierres ditte de Jésus. — (Ortg, pareh.) 

8< — i^f 3| novembre, Compiègne. — Lettres de privilège 
et amortissement octroyées par Louis XIV au prieuré Saint-Denis 
de Saint-Calais, relatant l'autorisation des habitants de ladite 
ville en date du a avril 1639, et la permission du duc de Ven- 
dôme, seigneur de Saint-CaUjs. — (Bxp. pap.) 

9t — '6f 11 34 >vril. — Traité par lequel les révérendes 
dames religieuses de Saint-Denis de Saint-Calais s'engagent ï 
nourrir et entretenir au parloir du monastère Guillaume Lecour, 
leur domestique, le reste de sa vie, moyennant l'abandon de 
tous ses biens. Signé : Sœur Le Mareschal, supérieure, etc. — 
(Orig, pap.) 

10. — i6t6, 38 janvier. — Traité par lequel les révérendes 
dames religieuse* de l'ordre de saint Benoît au monastère de 
Saint-Denis de Saint-Calais s'engagent i recevoir comme pen- 
sionnaire, sa vie durant, Jacquine Ledru, veuve René Barré, 
moyennant soixante livres de rente foncière perpétuelle. — 
(Orig.pap.) 

11. — 1667, 16 juillet. — Acte par lequel dame Marie-Angé- 
lique de Loménie, dite de l'Enfance de Jésus, prieure de Saint- 
Denis, se démet de la charge de prieure, en présence et du 
consentement des autres religieuses, savoir : Madeleine Breton, 
sous-prieure; Louise Mariette, dite de Sainte-Agnès ; Simonne 



.y Google 



|66 AKCHIVIS DU COCNiH. 

Le Sueur, dite de Saînt-Calais ; Madeleine Cottard, dite de 
Sainte-Placide; Anne Janvier, dite de Sainte-Scolastique; Marie 
Despierres, dite de J^s; Madeleine du filineau, dite de Saint- 
Maur; et Marguerite Le Saîge, dite du Saint-Esprit, religieuses, 
lesquelles renoncent i la pension constituée par la démission- 
naire i son entrée audit couvent. — (Exp. pap). 

12. — 1669, ^o juillet. — Délibération des religieuses du 
prieuré de Saint-Denis assemblées en chapitre, savoir : mère 
Madeleine Cottart de Sainte-Certrude, prieure; Louise-Mariette 
de Sainte-Agnès; Simonne Le Sueur de Saint-Calais; Perrine 
Breton de Sainte-Madeleine; Marie Cottart de Sainte-Placîde; 
Anne Janvier de Sainte-Scolistique ; Marie Despierret de Jésus; 
et Madeleine Lubineau (lire du Bellineau) de Saint-Maur, — par 
laquelle lesdites religieuses « reconnoissant unaniment avoir 
besoin d'une supérieure, laquelle, par la prudence de sa con- 
duite... et par le crédit de ses parents et amys puisse soutenir 
la maison, et considérant qui st elles élisaient une d'entre elles 
pour supérieure triennalle, elles auroient beaucoup de petne 1 
obtenir ce qu'elles souhaitent », décident que Me l'évéquc du 
Mans serait supplié de vouloir leur donner révérende mère 
Anne Hameau de Sainte-Marie pour supérieure perpétuelle, et 
supplient Sa Grandeur de lui donner des lettre* de provision. 
— (Exp. pap.) 

13. — 1670, 7 juin, Paris. — Lettres de Me Philibert-Emma- 
nuel de Beaumanoir, évoque du Mans, commandeur des ordres 
de Sa Majesté, ï. sa bien-aimée fille en Notre Seigneur sœur 
Anne Hameau, religieuse professe du prieuré de Lassay, ordre 
de Saint-Benoît, portant provision en faveur de ladite Hameau, 
de la qualité de prieure perpétuelle du prieuré et monastère de 
Saint-Denis-Aréopagite de Saint-Calais. Signé (autographe) : 
a Philb. Emm. de Beaumanoir de Lavardin, e. du Mans, a — 
(Orig. pap., sctau détruit.) 

14. — 1670, II juillet. — Procès-verbal de prise de posses- 
sion du prieuré de Saint-Denis de Saint-Calais par sœur Anne 
Hameau, religieuse bénédictine du prieuré de Lassay, diocèse 
du Mans, en qualité de prieure de Saint-Denis, en venu des 
provisions de Ml' Philibert-Emmanuel de Lavardin, év£que du 
Mans, en date du 7 juin dernier; ladite prise de posssession 
célébrée par Adrien Chevalier, prêtre, archidiacre de Laval, 
chanoine de l'église du Mans, en présence de M" André Hameau, 
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cur^ de la paroisse Saint-Paul de Taris, Frire de ladite prieure, 
de H" Jean Le Breton, prêtre, curé de Vibraye, du s' Elle Cou- 
ronne, prêtre et confesseur des religieuses, etc., et des sccurs 
dudit prieuré, savoir : Louise Mariette, Simonne Le Luc, Per- 
rine Breton, Madeleine Costard, Marie Costard, Anne Janvier, 
Marie des Pierres, Madeleine du Belineau. — (Bxp. pap.) 

1S> — 1674, 16 mai. — Administration de la maison conven* 
tuelle des Bénédictines de Saint-Denis ï Saint-Calaîs, par sccur 
Anne Hameau, prieure, depuis le ii juillet 1670, jour de son 
établissement, jusqu'i ce jour. Au chapitre des recettes figurent 
le reliquat reçu de sœur Cottard de Sainte-Placide, céleriire, 
les pensions des sœurs Mariette, Le Sueur, Le Breton, Cottart 
de Sainte-Certrude et Cottard de Sainte-Placide, Janvier, des 
Matras, de Bellineau, religieuses; sceurs Anne de Launay, 
Crandhomme, Faussabry, de la Lande, pensionnaires; Antoi-' 
nette Advisar, converse; M"" Paravemon (?), Barré, Chopé, 
Auburs, de la Jeudonnière, Saint-Aubin, de Jonchères, de 
Mont, Le Villain, Roger, Picard, de la Fauvelière, Logaze, 
Moyré, Billet, du Plessis, Aubry, de la Frosonnière, etc. Somme 
totale de la recette : 11.714 livres 7 sols 8 deniers. Au chapitre 
des dépenses figurent les dépenses des sœurs et des pension- 
naires et autres frais, montant i 1 1 .908 livres 6 sols. — Le cha- 
pitre des dettes monte i 6.181 livres. — Ledit compte arrêté 
en présence de Hf Louis de la Vergne de Tressan, évtque du 
Mans. — (Exp. pap.) 

Ifl. — 1671:, 17 novembre. — Lettre adressée par Pierre, 
abbé de Clairvauz, i Suzanne de Hervilly, prieure de Saint- 
Denis de Saint-Calais : 

« A nostre très chère fille en Nostre Seigneur sœur Suzanne 
de Hervilly, religieuse de nostre monastère de l'Abbayc-aux- 
Bois, prieure de Saint-Denys, i Paris. — A Clairvaux, ce 17"* 
novembre 167^. — Ma chère fille en Nostre Seigneur. — Le 
zèle avec lequel je sçais que vous vous estes acquittées des 
saints devoirs de vostre profession religieuse sous la sage con- 
duite de Madame vostre vénérable abbesse, m'a porté i vous 
considérer tousjours d'une singulière inclination, et me fait 
prendre une particulière part ï la nomination que Monseigneur 
i'évesque du Mans a fait de vostre personne pour le prieuré de 
Saint-Denys de la ville de Saint-Calais. Je vous envoyé très 
agréablement la permission que vous me demandez pour en 
aller prendre possession, me promettant de vostre piété que 
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conserverez tous)ours une dévotion sincère k saint Beraard.que 
vous vous souviendrez tousjours de m'ofirir à Dieu dans vos 
saintes prières, et que vous serez persuadée que je suis, — ma 
chère fille en Nostre Seigneur, — vostre très humble et très 
affectionné en N. S. — Pierre, abbé de Clairvaux. a (Signa- 
ture autographe; sceau de l'abbé de Clairvaux.) — (Pop.) 

17* — >679) ta juin. — Lettre adressée à madame la supé- 
rieure du couvent de Saint-Denis, ï Saint-Calaîs, par Jacques 
Grandhomme, receveur de Tabbaye de la Couture, au Mans, 
l'excusant de n'avoir pu lui répondre depuis longtemps, vu les 
voyages qu'il est obligé de faire pour ladite abbaye, et la priant 
de ne pas lui faire de procès 1 cause du retard qu'il met ï payer 
les arrérages de la pension de sa fille, entrée religieuse audit 
couvent de Saint-Denis. — (Orig, fap.) 

18. — l68t, a mai. — Arrêt du Consdl d'État prescrivant 
un accommodement ou l'abandon de la rente perpétuelle de 
40 livres réclamée par les bénédictines de Saint-Denis après te 
décès de $<eur Simonne Le Sueur, décédée en octobre 1679, 
attendu que la donation n'est pas bonne, vu qu'elle fut ^ite 
par une novice, ce que les ordonnances défendent. Parmi les 
pièces produites par les religieuses i l'appui de leur requête 
figurent : le contrat du 31 mars 1643, portant constitution 
d'une penuon viagère de 80 livres avec une somme de âoo livret 
une fois payée; un acte du 10 novembre 1641, par lequel ladite 
Simonne Le Sueur, alors 9gée de vingt-sept ans, ayant été bap- 
tisée le'i^ septembre 1616, étant novice, donne 40 livres de 
rente perpétuelle ï prendre sur tous ses biens li elle échus de 
la succession d'Isaac Le Sueur, son père, mais seulement après 
ton décès; laquelle donation, faite peu de jours avant la pro- 
fession de Simonne Le Sueur, ne plut nullement à sa mère et à 
son frère, lesquels s'opposèrent i, ladite profession par acte du 
3f novembre 164). — Signé : Billard, — (Orig. pap.) 

19. — i68a, f mai. — Convention entre les religieuses 
bénédictines du monastère de Saint-Denis de Saînt-Calais repré- 
sentées es personnes de dame Suzanne de Hervilly, prieure 
perpétuelle, sœur Anne de Hervilly, dépositaire, steurs Louise 
Mariette, Madelaine Cottart, Marie Cottart, Anne Janvier, Marie 
des Pierres, Madelaine du Bellineau, Anne de Faussabry, Marie 
Le Jay, toutes religieuses professes; et Jean Grignon, m* maçon, 
et Gilles Granger le jeune, m* charpentier, tous deux demeu- 
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rant k Saint-Calais, au sujet de la démolition d'une grange en 
ruine attenant au couvent, et de sa réédificarion, — A la suite 
se trouve un acte du ^i mai 1684 consutant que Suzanne de 
Hervilly et Jean Grignon ont tenu les conditions de la conven- 
tion et y ont satisfait réciproquement. — (Exp, pap.) 

20. — 1687, f juillet. — Accord passé devant Charles Du- 
chin, notaire ï Torcy en Brie, entre dame Anne Hameau, 
prieure de Saint-Louis de Torcy, et les autres religieuses, d'une 
part; et d"** Geneviève et Marie Crandhomme, filles majeures 
demeurant ï Bessé, au sujet de l'exécution d'un contrat passé 

i Saint-Calais le 19 décembre 1670, entre les religieuses de / 
Saint-Denis et Jacques Crandhomme, receveur de la Couture, 
au Mans, ï l'entrée de sa fille, Anne Crandhomme (la mire 
Angélique), au prieuré Saint-Denis de Saînt-Calais. — (Étp. pap.) 

21. — 1688, 4 septembre. — Marché passé entre les reli- 
gieuses du prieuré Saint-Denis et Jean Grignon, maître maçon i 
Sainl-Calais, pour la construction d'un bitiment, dans l'enclos 
du couvent, composé de douze chambres tant hautes que 
basses, vestibule, escalier, portes en pierre de taille, etc. — 
Signé en la minute : s' Suzanne de Hervilly, prieure; s* Anne 
de Hervilly Montlimont; s' i. Mariette Conan; s' A. Janvier; 
s' M. Despierres Matras; s' M. du BelJneau; s' M. de U Croix 
Faussabiy; s' M. Le Ceay, religieuses; Jean Grignon, etc. — 
(Exp. pap.) 

82. — 1691. — Supplique i M. de Miroménil, intendant de 
la généralité de Tours, par les religieuses bénédictines du 
prieuré Saint-Denis, \ l'efTet d'empêcher le cours d'une taxe de 
3fo6 livres i^ sols 6 deniers pour droit d'amortissement et 
nouveaux acquêts, lui remontrant que le fonds ne vaut pas la 
taxe, et que du reste elles ont déji été amorties par lettres de 
novembre lÔya. Signé : s' de Hervilly, prieure; s' de Hervilly 
Montlimont ; s' M. Cottart ; s' L. Mariette ; s' A. Janvier ; s' M.Des- 
pierres Matras; s' M. duBellineau; s' M. de la Croix Faussabry ; 
s' Marie Le Ceay. — (Orig, pap.) 

S8. — 1694, 10 aoât. — Prise d'habit, dans le prieuré de 
Saint-Denis de Saint-Calais, de scEur Anne de Hervilly de Mont- 
limont, ci-devant religieuse de l'ordre de saint Bernard au mo- 
nastère de la Franchc-Abbaye-aux-Bois, célébrée par Alexandre 
Licfaany, prêtre, prieur-curé de Fortan, doyen rural de Saînt- 
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Calais, en présence de Suzanne de Hervilly, prieure perpé- 
tuelle, de Marie Cottart, sous-prieure, Madeleine Conan, Anne 
Janvier, Marie des Matras des Pierres, Marie Le Jay, Louise et 
Marie Pillon, Marguerite de Torchât du Serez, religieuses, de 
Jacques Ledru, prêtre, directeur « confesseur de ladite maison, 
de Louis Philippes, sieur de Pont, raaire perpétuel de Saînt- 
Calais, en vertu du rescrit obtenu par elle en cour de Rome le 
14 des calendes de novembre 169). — (Orig. pap.) 

S4. — 1706, ^o août. — Déclaration faîte par les religieuses 
bénédictines de Saint-Denis \ M* Martin Aubert, pour le recou- 
vrement du droit d'amortissement, des rentes actives et pas- 
sives dudit prieuré. 

Rentes actives : 
Louis Phîlippes, s' de Pont, f f livres, par contrat en date du 
3f juin 1676; — François Leverrier, trésorier de France i Alen- 
çon, )o livres, par contrat du 16 février 1697; — les chanoines 
de Saint-Georges de Vendôme, 30 livres, par contrat du la no- 
vembre 1679; — Michel Trehet, i) livres, par contrat du 6sep- 
tembre 1698; — Catherine Coquet, veuve Denis Marin, 40 livres 
sur la Massuire, proche Be5sé,par contrat du ai novembre 1698; 

— Jacques Crandhomme, receveur de la Couture au Mans, 
310 livres sur le lieu de la Gasnetiire, au Lude, par contrat du 
16 janvier 167^ (héritiers insolvables); — Hiërôme Jousseaume, 
6 livres 1% sols 6 deniers, par contrat de 16^7 (héritiers insol- 
vables). 

Rentes passives : 

Le s' Leproust, de Vibraye, )oo livres; — la veuve Allery, 

40 livres; — Jacques Bommer, avocat i Sainl-Calais, 40 livres. 

— Orig. pap.) 

25. — 1714, 34 octobre. — Inventaire des titres et papiers 
du prieuré Saint-Denis fait par H. Tyroux de Montfrancour, 
prêtre, chanoine de l'église collégiale de Saint-Pierre de Saint- 
Calais, en présence de madame Anne Desmares, coadjutrice, la 
dame prieure ne pouvant y assister pour cause d'infirmité, et en 
présence encore des autres dames de la communauté, savoir : 
Marie Despierres-Matras, Louise Pilon, Marie Pilon, Marguerite 
de Torchard, Marie-Anne de Malide, Lucrèce de Malide. 

Liasse concernant le lieu de la Drouzerie, à Lucé, et une 
obligation sur ledit lieu par le sieur Bigot de Pontbodin, capi- 
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taine général des flcrmes du roi au dépanement de la Rochelle. 

Liasse concernant la métairie de la Rochette. 

Contrats concernant les pensions des religieuses. Etc. Signa- 
tures autographes des susnonmés. — (Cahier pap.) 

26. — 1714, 3f octobre. — Inventaire des titres et papiers 
du prieuré Saint-Denis : 

1641, 23 janvier. — Acquêt de ta maison du prieuré. 

1641, 13 août. — Consentement donné par Wf Emery-Marc 
[de la Ferté], évéque du Mans, pour l'établissement du prieuré. 

iâf3. — Lettres royaux accordées en conséquence de la 
fondation et dotation de M"* Le Massue. 

i6f7, 37 août. — Autre copie des lettres royaux. 

i6T7, 31 juillet. — Décret de l'établissement du prieuré. 

1673, 9 mai. — Lettres royaux du rétablissement du prieuré. 

1647, 18 octobre et î novembre. — Quittance de 1600 livres 
en paiement de la maison du prieuré, donnée par Anne Le Parc. 

169), )i janvier. — Transaction avec Jacques-Hercule Has- 
slie, s' de Malitoume. 

1670, T octobre. — Acquêt de la maison de l'Éperon, pour 
1 f o livres. 

Sans date. — Acquêt du petit champ de Relirie. 

1701. — Acquêt de la Rochette et foy et hommage au sei- 
gneur de Glatigny. 

Pièces concernant une rente foncière de ^o livres sur le lieu 
de la Drouciêre, i Lucé. 

Etc. — (Cahier pap.) 

87, — 1643-1730. — Extraits des biens-fonds acquis par les 
religieuses du prieuré Saint-Denis de Saint-Calais, sauf les 
rentes : 

1643, 33 janvier. — Vente par Anne Le Parc, femme de René 
Vaidie, bourgeois à Château-du-Loir, i dames Madeleine Le 
Maréchal et Madeleine Latinville de Saint-Benoit, religieuses 
professes du prieuré de Saint-Calais, étant de présent au cou- 
vent des bénédictines de Chiteau-du-Loir, d'une maison sise i 
Saint-Calais, composée de huit chambres à feu, plus l'enclos 
des Aubus, dépendant dudlt logis, pour 4000 livres tournois. 

1700, 13 octobre. — Vente par François Blanchard, con- 
seiller du roi et correcteur de la chambre des comptes de Paris, 
i Suzanne dlfervilly, religieuse du prieuré Saint-Denis, de la 
métairie de la Rochette, i Savigny-sur-Braye, pour 4300 livres. 
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1710, 17 raai. — Vente par Louis Loire, prêtre i Saint-CalaJs, 
i Marie Pillon, sous-prieure du prieuré Saint-Denis, et ^ Louise 
Pillon, dépositaire, du bordage des Bussons, i Saînt-Calais, 
pour i6jo livres. 

1720, 20 juin. — Vente par Marguerite Mony, veuve d'Am- 
broise Caille, ii Marie Pillon, sous-prieure de Saint-Denis, d'une 
partie du bordage de la Btglerie, à Montaillë, relevant en hom- 
niage et censivement de l'ancienne fondation de l'abbaye de 
Saint-Calais, pour 600 livres. 

1710, 12 juin. — Vente par Marie Foreau, veuve de Jean 
Busson, M" Jean Busson, clerc tonsuré et principal du collige 
de Saint-Calais, et Jeanne-Marie Busson, fille majeure, i Marie 
Pillon, d'une autre partie du bordage de la Biglerie, à Monuillé, 
pour 1700 livres. — (Copitpap.) 

28< — i?!)) 3 avril. — a Nous permettons ï la sœur con- 
verse qui doit venir de Torcy d'aller demeurer au prieuré de 
S' Calez dans lediocèze du Mans & mandons ï la prieure de l'y 
recevoir. A Paris ce 3 avril 1731. 

« f Pierre Evesque du Mans. » 

(Autographe pap.) 

29* — 172I) to avril, — Procès-verbal d'installation au 
prieuré Saint-Denis de Saint-Calais de Denise Bourdois de Sainte- 
Constance, religieuse professe de la maison de Torcy, en qua- 
lité de prieure dudit prieuré, en vertu de la présentation faite 
par l'évéque du Mans en date du i) avril [720; ladite installa- 
tion faite par M. Barbier, curé de Saint-Cervais-de-Vic, selon la 
commission ï lui adressée par le doyen de l'église du Mans et 
signée ; Le Vayer, assisté de H** Pierre Poirier, docteur en Sor- 
bonne, chanoine de Saint-Calais. La nouvelle prieure requiert 
qu'on reçoive avec elle parmi les religieuses trois professes de 
Torcy : Anne Crandhomme, ancienne professe de Saint-Denis, 
Geneviève Bourdois et Cécile Le Mazier, professes, ce qui lui 
est accordé par les autres religieuses, savoir ; Louise Pillon, 
Marie Pillon, Maigueriie de Torchard, Lucrèce de Malide ei 
Jacquine Bigot, en présence de H' François de Torquat, prêtre, 
vicaire de Saint-Calais, de M* . . . .du Chesnay, aussi prêtre et 
chapelain dudJt prieuré, et de M' Georges Berthereau, procu- 
reur du roi % Saint-Calais. Signatures autographes de toutes les 
personnes ci-dessus dénommées. — (Orig. pap.) 

80. — 1728, 10 septembre. — Procès-verbal dressé par Jean 
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Villain, conseiller du roi et maire perpàuel de Saint-Calaîs, ï 
la requête des daines religieuses b^^dJctines du prieuré Saint- 
Denis, savoir : Denise Bourdois, prieure, Geneviève Bourdois, 
Cécile Lemazier, Louise Pillon, Marie Pillon, Lucresse de Ma- 
lide, Jacqueline Bigot, Éllsabeth-Louise Berthereau, professes, 
constatant que « la nuit du ay au 28 du présent mois, le feu 
prit dans un bitiment qui faisoît la construction de leur boulan- 
gerie, cuisine, réfectoire, et d'un parloir et autre petite chambre 
qui est au bout, sans sçavoir qui > donné lieu à cette incendie... 
que le long de la cour du costé du midy et donnant sur le 
jardin il y a un bttiment de la longueur d'environ quatre-vingt- 
cinq pieds, et de quatorze ï quinze pieds de large en dedans, 
et que la boulangerie, la cuisine, le tout contenant environ 
quarante-cinq pieds de longueur, et de la largeur cy-dessus, est 
presque entièrement ruiné... que c'est une nécessité d'y faire 
un bâtiment neuf... etc. » — (Orig, pap.) 

81. — 17^0. — ÉTAT DES BIENS ET REVENUS DU PRItUKt 

DE Saint-Denis : 

Rentes actives : 

La métairie de la Rochette, affermée afo livres 

Les Bussons, affermés fO — 

Les Bigleries, affermées 40 — 

Les terres de l'Enclos (de l'Aubus), produisant 

en moyenne f o — 

Rentes foncières 66 — 

Total 4f6 livres 

Rentes passives ; 

Sur ta Biglerie 30 livres 

Droits de fief 39 — 

Réparations annuelles loo — 

Entretien de la sacristie 60 — 

Domestiques 90 — 

Total ^09 livres 

Revenu net : 147 livres. 

Note sur les pensions des religieuses, sur les frais occa- 
sionnés par l'incendie de 1738 et sur l'impossibilité de payer 
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un chapelain et de recourir aux boRS offices du curé ou du 
vicaire de Saint-Calais pour dire des messes par charité. — 
Signé : Denise Le Bourdois, prieure. 
(Orig. pap.) 

88. — 174)1 f mai. — Acte par lequel François Day, sieur 
de la Chapelle, chef de panneterie de ta bouche du roi, de- 
meurant au chlteau de Vendôme, paroisse de Saint-Georges; 
dame Marguerite-Catherine Day de la Chapelle, veuve M* Jean 
Lochon, avocat en parlement, demeurant audit Vendôme, pa- 
roisse Saint-Martin; M* Michel Dreux, avocat en parlement, 
tant en son nom que comme procureur de dame Marie-Anne 
Day de la Chapelle, son épouse, demeurant ï Chiteauneuf en 
Thimerais, beau-frère dudit sieur de la Chapelle, et dame 
Marie-Thérise Day de la Chapelle, veuve de Maurice Bemiyer, 
écuyer, seigneur de Chanteloup, demeurant audit Vendôme, 
paroisse de Saint-Martin; M' Georges-François Berthereau, con- 
snller du roi et son avocat au siège de Bellfime, et d*"* Marie- 
Louise Berthereau, fille majeure demeurant i Saint-Calais, tant 
en leurs noms que comme procureurs de d*"* Louise-Catherine 
Berthereau, leur sœur, — quoique le legs fait par dame Marie- 
Anne Day de la Chapelle, leur tante, à son décès épouse de 
messire Hypolite Chevalier, marquis de Béihune, i dame Elisa- 
beth-Louise Berthereau, sa nièce, religieuse professe dans le 
monastère des dames bénédictines de Saint-Calais, de cent 
livres de pension viagère, par son testament du 36 avril lyja, 
soit nul et sans eftet par jugement du Châtelet de Paris, — vou- 
lant néanmoins donner à ladite dame Berthereau, leur sœur et 
cousine germaine, des témoignages de leur amitié particulière, 
constituent volontairement à son profit, la somme de cent livres 
de rente et pension viagère, assignée sur les gabelles et aides 
de France, 

1743, 9 mai. — Consentement au legs précédent par dame 
Denise Bourdois, prieure perpétuelle du prieuré Saint-Denis, et 
dame Elisabeth-Louise Berthereau, et ratification par d*"* Louise- 
Catherine Berthereau, fille majeure, demeurant audit monastère 
en qualité de pensionnaire. — (Grosse parçh.) 

88> — 1766, 30 novembre. — Visite des haies de la métairie 
du Domaine, situé près le bourg et paroisse de Berfay, appar- 
tenant i Louise de Guérin de Villiers, demoiselle, demeurant ï 
Saint-Calais en qualité de pensionnaire chez les dames reli- 
gieuses bénédictines. — (Exp. pap.) 
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34^8. — t747-i789. — Quittances d'une rente de if livres 
pour itpe maison dépendante du prieuré Saint-Denis, sise 
Grande-Rue i Saint-Calais. — Les dites quittances signées : 

1747 i, i7fo ; Sœur Denise Bourdois, prieure. 

i7n ^ 17^8 : Sœur Elisabeth Berthereau, dépositaire. 

1761 à I77f : Sœur Jeanne-Henriette de Hardas de Haute- 
ville, prieure. 

17^ et 1789 : Bigot, chargé de procuration des bénédiaines 
d'Evron. 

178a et 1787 : Bossé, principal. 

{Liatu dt fo piictt pap .) 



ABBAYE DE SAINTE-CROIX DE POITIERS 



(7 jttÉces.) 
1. — 1371/137], 3) janvier. — Ventb a l'abbesse et au 

COUVENT DE SaINTE-CkOIX DE PoiTIEItS DE DEUX COUKTILS 

SITUES pkEs de la Roche de PoillI. — Universis présentes 
litteras inspecturis, Hugo, De! gratia Pictaviensis episcopus, 
Radulphus, decanus, et capitulum Pictaviense, salutem in Do- 
mino. Noveritis quod Gaufridus Bareas vendidit et concessit 
abbatisse et conventui Sancte Cruels Pictaviensis duo cortilegia 
sita apud Silicem de Poylle, precio quatuor libranim et decem 
solidorum monete currentis, de quibus tenet se coram nobis 
plenarie pro pagato. Promisit etiam dictus Gaufridus per fidem 
suam quod contra predictam vendtcionein per se vel per alium 

non veniet vel Faciet in futurum 

In cujus rei testimonium nos, ad peiicionem dicti Gaufridi, sigil- 
lum nostrum presentibus lîtteris sigillum nostrum duximus appo- 
nenduin, Datum die sabbati postfestum beat! Vincencii, anno 
Domini M' CC LXX" primo. — (Orig.parck., sctau perdu.) 

2. — 1)00, î octobre. — Vente faite »ar Jehan Nico- 

LAY DE POVLLi, FAROISSIEN DE ChERVES, A ËtIENNE Mï- 
TAÏEK, FtLS DE ThOHASLeViLL AIN, d'une MINE DE F KO MENT 
DE KENTE ANNUELLE SUA UN HEBERGEMENT ET SUK UNE 
PItCE DE*VICNE AU CLOS DE l'aBBESSE DE SaINTE-CrOIX 

DE Poitiers. — Universis présentes licteras inspecturis, Hugo 
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Meynuyt, gerens sigilluro domini régis Franconim de s«ne$- 
callia Picuviensî, apud Pictavium constitus, saluiem in Domino, 
Noverltis quod, in jure personatiter constinitus, Johannes Ni- 
cholay de Poylle, patrochiani (sic) de Cherves, confessus est se 
vcndidisse et concessisse pro se et suis perpetuo Stephano 
Mediatori, filio Thome Villanî, et suis in futuruni, precio triginti 
quinque solidonim monete cun-eniis, de quitus dictut venditor 
a dicro einptore se tenuît plenirie pro pagato, unam minam 
ft-umenti, ad mensuram de Vozalles, annui et perpetui redditus, 
reddendam, a dtcto venditore et suis, dicto emptori et suis in 
perpetuum annuatim in quolibet festo Sancti Michaelis, et quam 
minam fhimenti redditus dictus venditor assedit et assignavit 
super herbergamento ipsius venditoris et super quadam pecia 
vinee lueslia in closoabbatisseSancteCrucisPictaviensis,etest 
contigua vinee Guîllermi Pagani et vlneam Johannls de Dol. . . 
In cujus reî tescimonium nos, ad supplicationem dîctî venditoris, 
qui, quo ad observationem predictorum se et sua supposuit 
[uridictioni domini régis, et super predictum per judicium curie 
dicti domini régis fuit condempnatus, dictum sigillum presen- 
tibus licteris duxlmus apponendum. Datum presentibus Guil- 
lelmo Sene, clerico, et Stephano Branchet, die lune post festum 
beati Hichalis, anno Domini mlllesimo tricentesimo. Au Vfrto 
dt mémt éeriturt : Stephanus Mediator,filîus Thome Villani, débet 
II d. — (Orig. parck., sceau ptrdtt.) 

8. — 1473, 1 2 octobre. — Quittance donn^ par « Marie de 
Bretagne, par la grâce de Dieu, humble abbesse du moustier de 
Fontevraut >, i « r^vérente et religieuse dame l'abbesse de 
Saincte Croix de Poictiers », de > cinquante et ung sextiers de 
froment et cinquante et ung mançoys » qu'elle lui doit chaque 
année au terme de Saint-Michel en la châtellenie de Loudun. — 
(Orig. poTch., scellé de cire jaune sur simple queue de parchemin.) 

4 et 5. — '741'» 1" et 7 juin. — Lettres d'affaires adressées 
de « Chassigny près Loudun > à a Monsieur Trichet, procureur 
au présidial de Poitiers et receveur de madame l'abbesse de 
Sainte Croix, à Poitiers », signées : de Mondion de Chassigny. 
— (Orig. avec cachets armoriés de cire rtuge.) 

fl et 7. — 17^9, 14 janvier et 4 juillet. — Lettres relatives 
aux mimes alFaires adressées au mime de Paris et signées : de 
Vanolles. — (Orig. avec cachets armoriés de cire rouge fn* S) et 
noire (nr 7.} 
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ORDRE DE CITEAUX 
dbhayts d'Hommes 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE BELLEBRANCHE 

Artiole 88. 

(3 pièces.) 

1. — 1481. 30 août. — Acte passé en cour de Sablé, par 
lequel les religieux de Notre-Dame de Bellebranche, en la per- 
sonne de frère Guillaume Foucaut, religieux, procureur et rece- 
veur, d'une part, et noble Jehan Tiellîn, écuyer, seigneur de 
VillencufVe, d'autre part, font ensemble l'accord suivant, s c'est 
assavoir : pour tant que touche le droit de pasturaige et abre- 
vaige que ledit écuyer avoit droit d'avoir pour ses bestes du 
lieu du Couidray, à luy appartenant,.., en leur estangc de Ser- 
chenfer, selon qu'il peut apparoir plus ^ plain par les lectres 
sur ce autrcfibiz faictes et passée entre lesdiz relligieux, abbé 
et couvent, et feu noble horome Guillaume Tiellin, en son 
vivant escuier, seigneur de Villeneuve et dudit lieu du Coudray, 
et (en hlaac) Boisgamay, escuier, le (tn blanc) jour de (n blanc) ; 
icelluy Foucaut, procureur desdits relligieux,... pour récom- 
pence d'ipculx droiz et pour renoncer i îceulx,... baille... au- 
dit escuier, c'est assavoir : quatre journaux et demy de terre ou 
environ, à prendre en l'orée d'une pièce de terre contenant 
quatorze journaux huit cordes, appartenant ausdix relligieux, 
nommée les Bigotières,...avecques une hommée de pré et plus, 
joignant, d'un cousté ï ladicte pièce de terre, et d'autre cousté 
i la terre dudit escuier... Et par ce moien ledit escuier, tes hé- 
ritiers, ne aians cause, ne pourront pour l'avenir jolr ne user 
desdiz droiz de pasturaige ne abreuvaige, ainczois y a renoncé 
et renonce... Et au sourplus ont faiz les eschanges et permuta- 
tions entr'eulx de certaines leurs autres chouses estant des dep- 
pendances de leurs lieux de la Boce et dudit lieu du Couidray 
en la manière qui s'ensuit, c'est assavoir, que ledit escuier a 
baillé... ï touzjourmes par héritaige ausdiz relligieux,... c'est 
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assavoir : une piice de terre estant au dessus dudit estangc, 
contenant cinq journaux trois cars, joignant d'un costé aux 
terres dudit tieu de la Boce, et de l'autre costif à la lande dudit 
lieu du Couldray cy après déclairée, et d'un bout au chemin 
tendant des Saullaiz i Escachebouton, et d'autre bout i la place 
dudit estangc; item, une pièce de lande contenant cinq jour- 
naux trois cars, joignant d'un costé à la pièce de terre dessus- 
dite, et d'autre costtf ii la terre dudit Couldray, abutant d'un 
bout il la place dudit estangc, et de l'autre audit chemin de 
Saullaiz et d'Escachebouton. Et en récompence et eschange 
desdites choses lesdiz relligteux, ont baillé... audit escuier,... 
c'est assavoir : une pièce de terre contenant trois journaux ung 
cart et onze cordes, estant au dessobz de la chaussa dudit 
estangc de Serchenfirr, item,,., l'outreplus de ladicte pièce de 
terre appelée les Bigotîères,... laquelle pièce déterre et pré est 
de l'anxlenne fondacion de leur dicte abbaie, comme estant des 
deppendances de leur dit lieu de la Boce, joignant d'un cousté 
J[ la terre Macé Pressouer, de son lieu de la Bigotière, et d'autre 
cousté aux terres desdîz relligieux, la haie entre deux, laquelle 
haie demeure commune entr'elx, et d'un bout au grant chemin 
tendant de Sablé it Boyère, et d'autre bout au pré dessusdit, 
que les dix relligieuxont baillé audit escuier et aux terres dudit 
lieu du Couldray. Et ont promis lesdiz relligicux, . . . garantir les 
choses par eulx baillées audit escuier en leur fié et seigneurie 
de ladite abbaie à ung denier de devoir au jour de l'Angevine, 
avecques leurs autres droiz seigneuriaux de hauJte justice, 
moienne et basse, qu'ilz ont droit d'y avoir, et les droiz de 
dismes en ladicte pièce de terre de la Bigotière. Et pareillement 
ledit escuyer a promis garantir les çhouses par luy baillées & 
ung denier de devoir pour toutes charges, avecques ses autres 
droiz seigneuriaux. Et fera obliger ledit escuier damoiselle Ysa- 
beau de la Saugère, sa femme, à cest présent contract... Ce 
fut fait et donné le vingtiesme jour d'aoust l'an de grSce mil 
quatre cent quatre vings et ung. Prësens : noble homme Vincent 
Ticllin, escuier, sieur de Montfraeul ; frère Pierre Martin, relli- 
gieux de ladîtte abbaie; Jehan Popley (?), cordeleur, qui a cor* 
delé lesdites terres; Jehan Hatté; Blaisin Le Caigneur; Simon 
Renier et autres. ■ — (Orig. parch., sceau perdu.) 

2. — i7ri. Il mars. — Corits d'aveux des seigneuries 
DE Fkesnav en Auvers et Chantehesle en Saint-Loup, 
rendus a la siicneurie de Belleirancke. — 1671, 9 no- 
vembre. — Aveu aux religieux de l'abbaye de Notre-Dame de 
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Bellebranche, ordre de Citeaux, par Thomas du Hardas, che- 
valier, seigneur de Fresnay, Saint-Loup, Housmainne, et du fief 
parti de Fontenay, lequel confesse être homme de foy et hom- 
mage simple pour raison de la terre, fief et seigneurie de Frcs- 
aay, droit de ponts-le^s, fossés, droit de forteresse, fuie et ga- 
rennes défensables, consistant en maison, écurie, pressoir, 
bâtiments, cour, vergers, jardins, p^tis, terres labourables, pâ- 
tures, bois de haute futaie, taillis, prés, garennes, étangs, mou- 
lins, partie de la chaussée d'iceux, rivi^e du côté de ladite 
terre de Fresnay, ainsi que le fil de l'eau l'enlève, et pêcherie 
d'icclle, deuit lieux et métairies nommées l'une la métairie de 
Fresnay, et l'autre la métairie du Domaine, dont les logements 
joignent la maison seigneuriale, le tout en un tenant, contenant 
environ cent soixante-dix journaux. — S'ensuivent les hom- 
mages et redevances: i* H' Louis Le Devin, foy et hommage 
simple pour sa métairie de U Réauté, sise paroisse e'Auvers-le- 
Hamon, laquelle fît autrefois partie de ladite terre de Fresnay, 
tenue à 6 deniers de service ï l'Angevine; i' Le seigneur des 
Angevinnières, foy et hommage simple, par parage failli, pour 
ses lieux et métairies de Gallion et de la Tonnellière, autrefois 
baillés par les prédécesseurs de ladite seigneuriç de Fresnay aux 
seigneurs prédécesseurs des Angevinnières, en parage, situés, 
ledit lieu de la Tonnellière en la paroisse de Boissé, et celui de 
Gallion en ladite paroisse d'Auvers. — S'ensurvent les choses 
censives: l'Les enfants et héritiers de feu Pierre de Breslay, 
écuyer, sieur de Posset, et d"' Perrine Le Febvre, doivent i 
l'Angevine f sols de cens pour la métairie de la Forge, qui fit 
partie de ladite seigneurie de Fresnay, avec deux pièces de terre 
contenant trois journaux, nommées les Devais de la Plannière, 
ainsi qu'il est porté par les partages faits entre ladite Le Febvre 
et noble François Cesboy et ses cohéritiers, qui ont vendu 
ladite terre de Fresnay audit seigneur avouant; 2* Les bîentc- 
nants de H' Jacques Bourgalay doivent ï l'Angevine 3 deniers 
de cens pour diverses pièces de terre dépendant du lieu de la 
ForJt, paroisse d'Auvers; )' Les bientenants de Ceoflroy Chan- 
teau, i cause de Madeleine Boui^alay, sa femme, ^ deniers de 
cens pour plusieurs pièces de terre nommée Loi^eray, la Fon- 
taine, etc.; 4* Les bientenants de Laurent Vielle, ï cause de 
Renée Boui^alay, sa femme, doivent ï l'Angevine 1 denier de 
cens pour la pièce du BouRây, joignant le chemin de Ballée i 
la Croix-Boulay et la terre des Cormiers appartenant au s' du 
Ronceray, etc. -, t* Les bientenants de René Briquet doivent 
audit jour a deniers de cens pour la pièce de la Longerais, sur 
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le grand chemin de Saint-Loup ï Auvers. — Pour raison des- 
quelles choses ledit seigneur de Fresnay doit prendre des reli- 
gieux de Bellebranche mesure, essief et patron pour bailler me- 
sures à ses sujets, et en est tenu faire, i rouances d'hommes et 
sujets, la bouche et les mains, avec foy et hommage. Esquclles 
choses il avoue droit de justice haute, moyenne et basse. Signé 
i l'original ; Thomas du Hardas. — Ledit aveu présenté aux 
assises de Bellebranchc, tenues par Simon Le Maistre, avocat en 
parlement, sénéchal des fïef et seigneurie dudit lieu, ledit jour 
9 novembre 1673. Signé : Thomas du Hardas, Le Maistre, 
(T. Davazé, prieur. 

16S6, 30 mars. ~ Aveu aux religieux de Bellebranchc, par 
Daniel de Torchard, chevalier, seigneur de la Buiottière, la 
Boume et la Roche-Simon, curateur aux personnes et biens des 
enfants mineurs de feu H" Claude de Breslay, vivant chevalier, 
seigneur de Posset, les Biardières, la Roche-Harie, la Doy^re, 
Beaumoreau et Chantemesie, et de dame Marthe Le Marié, son 
épouse, lequel confesse être homme de foy et hommage simple 
pour raison dudit lieu, fief et seigneurie de Chantemesie, con- 
tenant tant en maisons, granges, étables, jardins, vergers, bois, 
pré, rivière, (erres labourables, pSture, le nombre de cent 
joumauji de terre ou environ ; item la rivière défensable, depuis 
le bout du bas du pré des Courbes jusqu'au Gué de Beluau. — 
S'ensuivent les hommages : 1° Pierre Chaligné, discret M* Adam 
Rozée, les héritiers de feu M' Pierre Moereau, vivant sieur de la 
Buisnardière, et autres, pour leur lieu et closerie des Goupll- 
lèrcs, contenant trente-sept journaux et demi de terre, cinq 
hommées de pré, foy et hommage simple et i f sols de service à 
l'Angevine; 3* Jacques Le Vacher, écuyer, sieur de Douée, 
man de dame Rad^onde de la Chapelle, fils et héritier en 
partie de feu Urbain de la Chapelle, aussi écuyer, pour une 
pièce de terre nommée les Grandes-Bésières, dépendant de son 
lieu de la Braudière, foy et hommage simple et f sols de service 
à l'Angevine; 3* Jean Tezé, sieur de la Rivière, à cause d'une 
pièce de terre labourable nommée la Houzille, contenant vingt- 
cinq journaux, située paroisse d'Auvers-le-Hamon, dépendante 
de son lieu du Buisson, foy et hommage simple et f sols de 
service ï l'Angevine; 4* François Le Boucher, i cause de deux 
journaux de terre labourable sise au lieu de la Craftière, audit 
Auvers-le-Hamon, foy et hommage simple et 10 deniers de 
service i l'Angevine. — S'ensuivent les choses censives : 1* Le< 
dit sieur Le Vacher de Doué, pour son lieu de la Braudière, 
13 deniers de cens ï l'Angevine; 3° Joseph Paigné, pour son 
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lieu de Toucheronde, 12 deniers; i" Ren^ Olivier, mari de 
d'" Catherine Le Toumcux, et autres, i cause de leur closerie 
de la Robiniire, f sols 3 deniers; 4° Renée Allain, veuve René 
Le Baillif, et René le Baillif, son àls aîné, pour leur lieu du 
Chéne-RobJn et les garennes de la Robinière, 7 sols 6 deniers: 
f° Les héritiers Michel Houdayer, pour un cloteau de terre 
nommé le Riolay, proche Chantemesle, doivent chacun un de- 
nier de cens; 6* M" Thomas du Kardas, chevalier, tieur de 
Fresnay, pour trois pièces de terre labourable, joignant les bois 
taillis du prieuré de Baltée, doit au jour de P&ques-Fleuries 
1^ sols 4 deniers de rente inféodée; 7* Ledit Jean Tezé, sieur 
de la Rivière, pour le pré Belluau, qui dépend du lieu de Haï- 
voisine, joignant la rivière de Vaige et le chemin du boui^ de 
Ballée ï Saint-Loup, 3 sols 4 deniers de cens i, l'Angevine; 
8* Les détenteurs de deux ioumaux de terre sis i Saint-Loup, en 
deux pièces, au lieu de la Méranse, S deniers de cens; 9* Dom 
Urbain Ferrand, prêtre, religieux de l'abbaye de Saint-Aubin 
d'Angers, prieur de Ballée, pour quatre journaux de terre en 
bois taillis et deux autres journaux de terre, 1 2 deniers de cens ; 
10* Le procureur de la fabrique de Beau mont-Pied-de-Bceuf tient 
& cens f sots de rente qu'elle prend sur ledit lieu de la Brau- 
dière, 3 sols 6 deniers sur la CoupiUère, et 10 deniers sur un 
clos de vigne nommé le Riolay; 11° Les détenteurs du clos 
Mellanc, 10 deniers de cens ï l'Angevine; 13° les détenteurs de 
deux cloteaux de terre, aussi to deniers de cens; i^* François 
Duval, pour une pièce de terre nommée le Riolay et une noue 
de pré y joignant, deux deniers de cens audit jour. — Pour 
raison desquelles choses ledit sieur avouant doit prendre de la 
seigneurie de Bellebranche mesure, essé et patron pour bailler 
à ses sujets, et est tenu faire chacun an )o sols de service \ 
l'Angevine. Esquelles choses il avoue droit de moyenne justice. 
— En outre il avoue i une autre foy et hommage simple les 
choses qui ensuivent : i* une pièce de terre labourable appelée 
les Goteaux, contenant six journaux, joignant le chemin de 
Fresnay \ Chantemesle et ladite métairie de Chantemesle; item, 
deux pièces de terre se tenant, appelées les Devais de la Pian- 
nière, contenant trois journaux, joignant le chemin de Fresnay, 
la métairie delà Forge et les taillis deMongazon; item, le pré et 
terre des Courbes, contenant quatre journaux, joignant la 
rivière de Vaige, la métairie de Chantemesle et ta terre du 
moulin de Fresnay; item, la grande prée, contenant quinze 
hommées, sur la rivière de Vaige; item, le taillis de Mongazon, 
contenant vingt-cinq journaux de terre, joignant les terres de la 
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For^e et les taillis de Fresnay. — Lecdites choses venues et 
échues auxdits mineurs de la succession dudit feu sieur de 
Posset, leur pire. Sign^ i l'original : Daniel de Torchard. — 
Ledit aveu reçu par dom François Davazé, procureur de l'ab- 
baye de Bellebranche, le 22 mars 1686. 

Lesdites copies vidimées et collationnées aux originaux pré- 
sentés par le très révérend père Tiphoche, religieux, procureur 
de ladite abbaye de Bellebranche, le la mars lyf i. 

(Cahitr pap.}. 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE CHAMPAGNE 

Article S4. 

(14 pièces.) 
1. — 1240, novembre. — Transaction par laquelle 

LES MOINES DE ChaUPACNB CËDENT LE FIEf d'EsSES, QU'ILS 
AVAIENT ACQUIS DE CerVAIS DE COURCERIERS, L'AINt, A SES 
NEVEUX, CeKVAIS DE COURCEKIERS, LE JEUNE, ET HaMELIN 
DE CoURCERIERS.CeUX'CI, en RETOUR, ABANDONNENT aux 
UOtNES LES DROITS FÉODAUX Qu'iLS LEUR DEVAIENT POUR 

un' pressoir et des vignes situEs en ce fief. — Uni- 
versis présentes litteras inspecniris, officialis Cenomanen- 
sis, salutem in Domino. Noverîtis quod, cum abbas et con- 
ventus de Campania, Cistercîensis ordînJs, Cenomaoensis dio- 
cesis, comparassent a Cervasio de Curia Cesaris, milite, 
antequam ad partes transmarinas itcr arripuisset, totam teiram 
suam de Esses, cum pertinentiis suis, tam feodum quam domi- 
nicum, sitam in parrochiis Sancti Nicholai de Grès et Sanctî 
Kemigii de Siliaco, sicut idem miles eam antea emerat ab here- 
dibus Gervasii Coignart, ui dicebant, et Garinus de Curia Cesa- 
ris, miles, dictanim renim dominus feodalis, ut dicebant, dictam 
terram cum feodo et dominico predîctis abfaad et conventui 
perpetuo concessisset habendam et possidendam liberam penîtus 
et immunem, exceptis solummodo duodecim denarlis cenoma- 
nensibus de servicio requirendis, et excepta villicaria; postmo- 
dum Cervasius de Cuna Cesaris, junior, et Hamelinus, frater 
ejus, clericus, ncpotes predicti Cervasii de Curia Cesaris, pre- 
dictam terram de Esses cum Feodo et dominico, ratione propin- 
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quitati$,a dictis abbate et conventu in curia domini de Tusseio, 
domïni principalis illius feodi, ut dicebant, peiierunt habendam, 
precium refundendo; et cum in dicta curia domini de Tusseio 
coram allocatis ipsius inter predictas partes super premissis 
esset dtutius litigatum, et dicti abbas et canventus erga dictos 
Gervasium et Hamelinuni vellent se defendcre, ea ratione quod 
dictani terram cum feodo et dominico per annum et dieiD et 
aroplius habuerant et possederant, ut dicebant : tandem, post 
roultas altercatîones, de prudentum virorum consilio, in hanc 
formam pacis dicte panes coram nobis devcnenint, videlicet 
quod dicti Cervasius junior et Hamelinus de Curia Cesaris, cum 
assensu et voluntate meroorati Carini de Curia Cesaris, fratris 
ipsorum, domini dictarum rerum feodalis, ut dicium est, dede- 
runt predictis abbatî et conventui sexaginta et decem et septem 
libras et dimidiam turonensium, de quibus dicti abbas et con- 
ventus se tenuerunt pro pagatis et renuntiaverunt exception! 
pecunie non numerate, prout in eorum litteris vidimus conti- 
neri, et licut frater Lucas, generatis eorum procurator, con- 
fessus est in jure coram nobis; et quitaverunt predicti Cerva- 
sius et Hamçlinus, cum assensu et voluntate predicti Carini, 
fratris ipsorum, dictis abbati et conventui très sotidos cenoma- 
nensium annui census, quos pro omnibus acquisitis in dicto 
feodo de Esses, tempore confeccionis hujus carte, videlicet pro 
pressoHo quodam, et pro vineis quas iidem abbas et conventus 
habuemnt ex donatione defiincti Stephani de Cursu, et Pagani 
de Averton, et Gaufridi de Curia Revelli, militum, et pro vineis 
quas comparaverunt dicti abbas et conventus a Stéphane dicto 
Champion, et Eudone, clerico, et Johanne, fîlio uxoris quondam 
defiincti Cervasii Toi^is, militis, ut dicebant, domino de Esses 
■d festum sancti Remigii reddere tenebantur annuatim, nichil 
omnîno juris aut dominii in dictis vineis et pressorio, excepta 
solumraodo villicaria, penitus retinentes. Et tenebuntur, tam 
Carinus, Cervasius et Hamelinus de Curia Cesaris, Patres, quam 
eorum heredes, predictas vineas cum pressorio libéras penitus 
et immunes ab omni terreno servicio, censu, et tallia, et exac- 
tione, et alia quacumque redibitione dictis abbati et conventui 
in perpetuum garantizare et defendere contra omnes, ita quod 
si superiores domini illius feodi aut aliqui alii aliquid redibi- 
tionis vel servicii aut census seu tallie a dictis abbate et con~ 
ventu pro vineis et pressorio superius expressis vellent exigere, 
Garinus, Cervasius et Hamelinus, superius nominati, et eorum 
heredes, dictos abbatero et conventum servare tenerentur in- 
dempnes, et omniaservicia dictarum vineanim et pressorii erga 
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superiores dominos seu quoscumque alios de suo proprio facere 
pro abbate et conventu supradictis; et ad omnia supradicta hr- 
cienda et firniiter observanda, se, et heredes suos, obligaverunt 
coram nobis în jure prcdicti Garinus, Gervasius et Hamclinus, 
fide prestita corporali. Et ita dicti abbas et conventus dictain 
terrain de Esses, cum feodo et dominico, sîcut eam antea com- 
paraverant a Gervasio de Curta Cesaris, milite, supradicto, 
quant tanquam luain propriaro ratîone predicte einptioois pos- 
tidefaant, roultoticns nominatis Gervasio de Curia Cesaris, ju- 
niori, et Hamelino, ^atri iptius, quitaverunt et penitus dimisc- 
runt, nichil în dictis feodo et dominico de Esses, exceptis vineis 
et pressorîo superius nominatis, sibi de cetera retinentes, prout 
in eonimdem abbatls et conventus litleris vidimus contineri, et 
sicut supradlctus eonim procurator coram nobis in jure reco- 
gnovit esse verum. Quod ut perpétue robur obtineat finnîiatis, 
présentes litteras, ad peticionem partium, sigillo Cenomanensït 
curie fecimus communiri. Actum anno gratie millesiroo ducen- 
tesimo quadragesimo, mense novembri. — (Orîg. parek., saan 
perdu.) 

2 et 8. — 1217, novembre. — Charte »Ait laquelli 
Ceoffrov et Guillaume Maniot, avec l'assintiuent de 
Hgriert de Corlé, chevalier, seigneur F toDAL, vendent 

AUX MOINES DE CHAMFACNE CINQ REIS DE FROMENT DE 
RENTE A RREMDRE SUR QUATRE lOURNAUX DE TERRE A 

Crisse. — Univeras présentes litteras inspecturis,decanusdeSi- 
liaco, salutem in Domino, Novcrint universi quod, in nostra 
presentia constituti, Gaufridus Manjot et Guillclmus Manjot, filius 
suus primogenitus et hères, cum assensu speciali et voluntate 
expressa Herbert! de Corle, militis, coram nobis in jure consti- 
tuti, vcndîdcnint et concesserunt perpetuo in jure religiosis 
viris abbati et conventui de Campania, Cistercicnsis ordinis, 
quinque rasa firumenti de annuo et perpetuo redditu, ad mensu- 
ram abbatte de Campania, melioris in patria ista vendibilis, ad 
duos deftarios cenomanenses de lâche quolibet raso, reddenda 
et solvenda a dictis pâtre et filio et eonim heredibus dictis reli- 
giosis et eorum successoribus infra festum Sancti Remigii apud 
diciam abbatiam annuatim, assignata, percipienda et habenda 
super quatuor jugerlbus terre propinquioribus vinee Guillermi 
Bordin, sitis in feodo dicti militis in parrochia de Crisseio; tali 
modo quod si dicti pater et filius aut eorum heredes defecerint 
de reddendo aliquotiens, ut dictum est, dictum frumentum, 
dicta quatuor jugera remanebunt ex tune perpetuo dictis reli- 
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giosis et eonim successoribus, nomine venditionis in solucione 
redditus antedicii, tenenda diciis religlosis et eorum successo- 
ribus de dicto milite et ejus heredibus successive ad unum 
denarium cenomanensem de annuo servitio rcquisibili circa 
Navitatem Béate Marie Virginis, nichil amplius pro dicto milite 
nec pro ejus heredîbus de dicta terra faciendo, et ad dictum 
servicium teneretur d ictus miles et ejus heredes liberare, defen- 
dcre et garire dictam terram dictis religiosls. Et facta est istr 
venditio pro duodeclm libris turonensium... Et nos, ad ipsorum 
petitionem, sentencialiter adjudicamus tentenci aliter bec te- 
nenda, présentes litteras sigillo nostro sigillantes in testimonîo 
veritatis. Actum anno Domini H* CC quinquagesimo septimo, 
menie novembris. — (Orig. en double exemplaire parch., sceaux 
perdus.) 

4. — isf?, décembre. — Ckakte fak laquelle Hubert 

DE ViLLIIRS KECONNAtT ET RATIFIE LE DON DE DEUX SOUS 
DE RENTE FAIT AUX RELIGIEUX DE CHAMPAGNE PAR FOUL- 
QUES ET Jean, ses fils. — Universis présentes litteras inspec- 
turis, decanus de Silliaco, salutem in Domino. Noverint uni- 
vers! quod, in itostra presentia consiitutus, Hubertus de Villers 
recognovlt in [ure quod defuncti Fulco et Johannes, quondam 
filii sui, in puram et perpetuam elemosimam donavenint et 
legaverunt religiosis viris abbati et conventui monasterii Béate 
Marie de Campania, et ad anniversarium dictorum filionim in 
dicto monasterio faciendum de cetero annuatim duos solidos 
cenomanensium annui et perpetui redditus, habendos et perci- 
piendos dictis religiosis aut eorum procuratori, super portione 
dicti Huberti de molendino de Saingant, quam predictam dona< 
tionem et quod predictum legatum d ictus Hubertus coram nobis 
in jure ratificat et concedit irrevocabiliter, promittens in jure 
coram itobis se et heredes suos reddituros dictum redditum pro- 
curatori dictorum religiosorum ad octabas Sancti Remigii de 
cetero annuatim, volens et precipiens et concedens in jure 
coram nobis quod si idem Hubertus aut heredes sui defecerintde 
reddendo dictum redditum ad dictum terminum, dictus procu- 
rator capiat in dicta portione et teneat ad valorem redditus 
antedicti... Et nos, ad ipsius Hubert! petitionem, adjudicamus 
in scriptis sentent! aliter hec teneri, présentes litteras sigillo 
curie nostre sigillantes in testimonio veritatis. Actum anno 
Domini M" CC^ quinquagesimo scptîmo, mense decembri. — 
(Orig. patch., sceau perdu.) 
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6. — Iif8/i3î9, janvier, — Charte pab laquelle Ceop- 
FROV, seigneur de Coulectkes, chevalier, four s'ac- 

QUITTEK ENVERS LES RELIGIEUX DE ChAKFAGNE DE DOUZE 
DENIERS DI RENTE QU'iL LEUR DEVAIT POUR l'aNNIVEK- 

SAiRE DE Jourdain deCoulectres, son oncle, lbur fait 

REMISE DE HUIT DENIERS DE CENS SUR UNE VICNt ET UN 
JARDIN A EUX APPARTENANT StTUES EN SON FIEF A StLLt-lE- 

GutLLAUME. — Universis présentes litteras inspecturis, Cau- 
fridui, dominus de CoUecrris, miles, salulem in Domino. Nove- 
ritis quod, cum tenerer assignare abbati et conventui Béate 
Marie de Campania duodecim denarios cenomanenses annuî 
et perpctui redditus, pro anniversario defiincti Jordani de Col- 
lectrîs, militis, avunculi mei, ego, pro dictis duodecim denariit 
cenomanensibus, remisi et quitavi in perpetuum dictis abbatï 
et conventui octo denarios cenomanenses censuales cum perti- 
nenciis suis, quos michi reddere consueverant annuatim pro 
quadam vinea et quodam ortulo continguo dicte vinee, sitis in 
^do meo apud Silliacum Cuillenni, que fuenint defuncti Cau- 
fridi Escurol, et quicquid juris et dominii habebam vel habere 
et habere possem, tam ego quam heredes mei in rébus supra- 
dtctis, prefatis abbati et conventui et successoribus eonim 
remisi penitus in perpetuum et quitavi. In cujus rei testïfflonium, 
présentes litteras dedi dictis abbati et conventui sigillo meo 
sigillatas. Datum anno Domini M' CC quinquagesimo octavo, 
mense januario. — ^tt verso, de la même étriture : De vinea Es- 
curol. — {Orig. parek., sceau perdu.} 

6< — ii6-\. — VïNTi FAITE PAR Julienne, dame de Té- 

RICNÏ, A GUIILAUHE > PlPERAKIUS » ET SA FEMME, DES 

METAIRIES DES Loges et de la.GallakdEre. — Universis 
présentes litteras inspecturis, decanus de Siliaco, salutem in 
Domino. Noverint universi quod, in nostra presentia constituta, 
Juliana, domina de Terigneio, vidua, recognovii in jure se ven- 
didisse et concessisse perpétue medietariam suam de Logïïs, 
sitam in feodo Huberti de VÎIIers, militis, et Roberti de Villers, 
Gulllermo Piperario et ejus uxori et eorum heredibus, tenen- 
dam feodaliter et hereditarie, pro quinque solidis turonensium 
de scrvicio, et habendam titulo légitime emptionis, in qua ven- 
dicione Johannes Ogier, quondam gêner ejusdem Juliane, se con< 
sensit et quitavit omnino et dimisit perpetuo dicto Guillelmo et 
suis heredibus omnc jus quod ipse et ejus heredes, quocumque 
titulo, habebant et habere poterant in medietaria supradicta, 
et fide prcstita se astrinxit dictus Johannes quod, in dicta me- 



.y Google 



stmE H — AKTicii 34- 187 

dietaria, nichil de cetero, nec ipse, nec ejui heredes reclama- 
bunt. Et facta fuit ista vendicio pro vigîntj et octo libris turo- 
nensium... Item recognovit eadein Jultana coram nobis in jure 
quod ipsa dicto Guillermo vendidit medietariam suam de la 
Gallardire, sitam in feodo Hubert! RJbole, militis, tencndam et 
habendam feodaliter et hereditarie de dicto milite, pro duo- 
decira denarios ccnomanenset de tervjcio. Et facta iiiit ista 
vendicio pro viginti et septero libris turonentium... Actum anno 
Doinini H* CC° sexagesimo tertio. — (Orig. parck., leea» 
firdu.) 

7. — iiS?» 14 mai' — Bail a vie fak lis kelicieux de 
Chahpacne, a Mathieu Béate et a son unique héritier, 

d'un quartier de VIGNt ET D'uN JOURNAL Di TERRE, 
SITUtS EN LA PAROISSE DE SaINT-ÊTIENNE DE SlLLÏ, AU 

LIEU DE REpENNEL.~-Universis présentes lifteras inspecniris, 
decanus de Silliaco, talutem in Domino. Notum facimus quod, 
in jure coram nobis constitutus, Hatheus dictus Berte, parro- 
chianus Sancti Remigii, confcssus fuit quod religiosl viri abbas 
et conventut de Campania, Cisterciensis ordinis, tradidenint et 
concesserunt eidem et unico heredi sdo successive, îti perpe- 
tuam emphiteosim, quoddam quarterium vinee vel cïrca, cum 
pertinemiis, situm apud locum qui diciiur RepenncI, in feudo 
dicti Boon, in parrochia Sancti Stephani, contiguum vinee 
Aaloti Fromont, et unam peciam terre cum pertinentiis, conii- 
nentem circa dîmidium jugerum terre, sitam in feudo et paro- 
chia supradictis, contiguam vinee supradicte, ut dicebant, ha- 
benda, tcnenda et possidenda a dicto Matheo et unico herede 
suo successive, videlicet dictam vineam ad medictatem, et 
dictam terram ad sex denarios cenomanenses annui et perpetui 
redditus, quem redditum dictus Matheus graai et promitit se 
redditunim dictis religiosis aut eorum mandate, ad festum Nati- 
viutis Domini annuatim; et tenetur idem Matheus facere et 
escolere dictam vineam de omnibus factionibus et culturis, suis 
sumptibus propriis, annuatim, et reddere servicia et redibencia 
inde débita domino feudali annuatim absque alîa redibicione 
facienda pro premissîs... Et ad hec omnia tenenda et obser- 
vanda obligavit dictus Matheus se et heredes suos et omnia bona 
sua, mobilia et immobilia, prcsencia et fiitura, et specialiter 
terram suam de Virgulto et onos ibidem sitos et domum suam de 
Virgulto, cum omnibus pertinentiis premissorum, que omnia 
sita sunt in feudo domini de Corlretris, in parrochia Sancti Re- 
migii, ut dicebat; de quibus tcncndis et de non veniendo contra 
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astrinctus est idem Matheus, fide prestita corporali. Et nos 
dictum Matheum corodcpnamus ad hec tcnenda in hiis scnptis. 
Datum die mercuril in vigilia Ascensionis Domini, anno ejusdein 
M* ce LXXX°" scptimo, — vf * vtrso de mime écriture : Tradicio 
Mathco Bcne de Rupennel, — (Orig. pareh., serau perdu.) 

8. — 139<S, 17 mai. — Transaction par laquelle Ma- 
thieu d'Espaicne cEde aux kelicieux de Champagne 
l'entière jouissance et la féodalité de vignes a la 
Bazoce. — Universis présentes litteras inspecturis, officialis 
Cenomanensis, salutem in Domino. Noveritis quod, cum inter 
religîosos viros abbatem et conventum Béate Marie de Cam* 
paniaet eorum procuratorem, nomine procuratio eonimdem, 
ex uns pane, et Matheum de Yspaoia, annigenim, de parrochia 
Sancti Medardi de Baladone, ex altéra, contencio veneretur 
super hec vidclicet quod, cum dicti religlosi, per se, vel per 
alium seu atîos, essent in possessione quarumdam rerum immo- 
bilium, videlicet quanimdem vinearum sitarum in parrochia 
de Basogeia et fructuum pendentium in eisdem, videlicet novero 
summanim vinî, de quibus dlctus Matheus vel alius ejus nomine 
ipso hec rerum habente dictos religiosos spoliaverat et spo- 
liatoi detinebat, assercns dictas ret teneri ab eodem tanquam a 
domino feodali, ut dîcebat, dictis religiosis et eorum procura- 
(ore, nomine procuratorio eonimdem, hec neganiibus et pro- 
ponentibus se fuisse in possessione dictanim rerum et perci- 
piendi fructus earumdem per tantum temporis spatium a quo 
non extat memoHa, asserentibus dictas res teneri ab eisdem sine 
alio domino : tandem dictus procurator, nomine procuratorio 
dictorum religiosorum, ex una parte, et dictus Matheus, ex 
altéra, in nostra presentîa constiQiti, recognoverunt quod ipsi, 
videlicet dictus procurator, nomine quo supra, et dictus Ma- 
theus, pro se, super dictis contentionibus premissonim com- 
promiserunt et compromitunt in Johannem dictum Le Bogre, 
clericum, tanquam in arbitrum, arbitratorem seu amicabilem 
compromissorem, sub pena cenium libranim turonensium sol- 
venda parti dictum et ordinationem dicti arbitri observant! et 
observare volenti a parte résiliante a dicto arbitrio et in eo 
non parente vel per quam staret quominus in dicto arbitrio 
procederetur, qui arbiter, in jure coram nobis constitutus, 
dictis procuratore et Maiheo presentibus, inquisita super pre- 
missis cum diligentia veritate, dictum suum et ordinationem 
suam super premissis protulit in hune modum, videlicet quod 
ipse dictos rcligiosos ab ^mni juriditîone, obedientia, dominio 
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dictarum retum eidem Maiheo atit ejus heredibus de cetero im 
perpetuum facienda per dictum suum et sententiam suam arbî- 
tralem penitus absolvit, ira videlicet quod dictus procurator, 
nomine quo supra, quitavit eidem Matheo dictas novem sum- 
mas vîni et dédit eidem Matheo decem solidos cenomanensium, 
de quibus dictus Maiheus in jure coram nobis se tenet penitus 
pro pagato... Et nos predicta, ad preces diciorum arbitri, pro- 
curatoris et Mathei, adjudicamus tenenda... Datum die jovis 
post fcstum Penthecostes anno Doinini M* CC nonagesimo 
sexto. G. Trevis(?) transcripsit. — Au verso, de mime ierhure : 
De Matheo de Yspania de feodo de Veyssîns. — (Orig. parei., 
sceau perdu.) 

9. — i^oi, II décembre. — Bail fait par les helicieux 

DE CHAMPA<CttE A ROBtKT, DIT DUKEL, DE QUATRE QUAR- 
TIERS DE VIGNE, SITUES EN LEUR FIEF, EN LA PAROISÏE DE LA 

Bazoge. — Universis présentes titreras ïnspecturis, offïcialis 
Cenomanensis, salutem in Domino. Noveritis quod, in jure 
coram nobis personaliter constitutus, Robenus dictus Durai, de 
parrochîa de Basogia, racognovit quod religiosi viri abbas et 
conventus monasterii Béate Marie de Campania eidem et ejus 
heredibus tradiderant, et quod ipse acceperat ab eisdcm re)i- 
giosis, sibi et suis heredibus, in perpetuam amphitcosim, quas- 
dam vineas ipsonim religiosorum, continentes circa quatuor 
quaneria, sitas in parrochia de Basogia predicta, in feodo ipso- 
rum religiosorum,et in elemosina pura ipsomm religiosorum et 
libéra, ut dicebat, et quas vîneas îpsi religîosi habuerant a reve- 
rendis patribus ipsorum abbate et conventu de Savigniaco, ut 
dicebat, apud Vezins, quas vineas solebant tenere Jullotus 
Albencî et Johannes, ejus frater, et Guillelmus Le Prouz de 
dictis raligiosis, ad certum redditum annui, ut dicebat, tenendas 
et explectendas, et jure heraditario possidendas ab îpso Roberto 
et ^us heredibus dictas vineas cum eanim pertinentiis, et ad 
faciendum de eis suam plenanam voluntatem. Et facta est pre- 
sens tradicio et acceptacio pro sex solidis turonensium annui et 
perpetui census, quem censum dictus Robertus promitit et 
tenetur se soluturum, tradditurum dictis religiosis et eorum 
successoribus annuatim in festo Naiivitatis Béate Marie Virginii 
ad manorium ipsomm religiosorum de Brocis; promitit insuper 
dictus Robenus excolere seu excoli facere dictas vineas de 
cetero bene et competenter, et eas tenere in bono statu et 
compctenti, et super bec ipsos reh'giosos indempnes obser- 
varc... Et nos he.c omnîa, ad ipsius Robcrtî peticionem, adju* 
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dicamus tenenda. Datum die lune post festum Sancti Nicholai 
hyemalis, anno Domini inillesimo trecentesimo primo. M. Hache. 
Verum est. — (Orig. parcH., tctau ptrdit.) 

10. — IV9) ^° décembre. — Éckance fait entre les 
RELtciEUX DE Champagne et Gervais Pelou, ëCuyek, de 
LA PAKOissE DE Tennie. — Saichciit tour prësenz et avenir 
que en notre (sic) en droit esubliz, Cervèse Pelou, escujer, de 
la parroisse de Tennie, d'une partie, et frère Richer de Caron, 
procureur de religieux hommes l'abbé et le couvent de l'abaye 
de Champaigne, de l'ordre de Cîsteaux, si comme il appert par 
lettres saclltfes dou sael desdiz religioux, de l'autre partÎQ, 
requcneurent eux avoir fet et font oncquores ensemble entre 
eulx eschange et permutation d'aucunes de lour chouses 
inmoibles en la menière qui s'en sieult, c'est assavoir que ledit 
frère Richer, tant comme procurateur desdits religioux et en 
lour non, baille et octroyé audit Cervèse, en non et par reson 
d'eschange, une pièce de pré contenant journée \ doux fau- 
chours, sis entre les prez audit Cervèse, d'une partie et d'autre, 
et achevé au chemin par lequel l'en vient de Nevy î Tennie, 
ou fié ausdits religioux, si comme ledit procureur disoit,... e 
cesse et délesse ledit frère Richer, tant comme procureur des- 
dits religioux, audit Cervèse et i ses hers et i ceux qui auront 
cause de luy, tous les dreiz et toutes les aucions réaulz et per- 
sonneles que lesdiz religieux avoient et povoient avoir en ladite 
pièce de pré, sans riens y retenir \ eux, ne 1 lour successeurs; 
e laquelle pièce de pré ledit frère Richer, ou non dessusdit, 
promet et est tenu garantir, délivrer et dcffendre, audit Cervèse 
et ï ses hers et \ ceux qui auroient cause de luy, de tous 
empeschemenz et de toutes obligacions envers touz et contre 
touz, second droit, en fesant doudit Cervèse et de ses heirs 
audiz religieux et ï lour successeurs, à lour maison ï Asnières 
quatre deniers tournois courant de cens ii la Toussainz chescun 
an, sanz riens plus fere et sans nulle autre redevance fors obéis- 
sance comme à seigneurs de fié tant seullemcnt. E ledit Cervèse 
baille et octraie audiz religioux, envers et par reson doudit 
eschange, un pré apellé le pré Cresnon, contenant environ 
journée à troys faucheours, sis jouste les biez dou mouhn 
Mayen, de un cousté, et aboute au chemin par lequel l'en vet 
de Nevi ï Tennie, ou fié au seignour de Nouray, si comme 
ledit Cervèse disoit,... e lequel pré dessusdit ledit Cervèse 
promet et est tenu garantir, délivrer et défendre audiz religioux 
et ï lour successours et i ceux qui auront cause de eux, de 
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touz eiDpeschemens et de toutes obligacions envers touz et 
contre touz, second droit, en fesant desdits religieux et de lour 
successeurs au seignour dou fié quatre deniers tournois de cens 
chescun an, sanz riens plus fere et sanz nulle autre redevance. 
Et est tenu et promet ledit Ccrvèse fere et procurer envers le 
s^gnour de Chaources et ledit sire de Noeray, que eux vou- 
dront et se «sentiront par lettres saellées de lour seaux, que 
lesdiz religieux et lour successours et ceux qui auront cause 
de eux puissent tenir celuy prtf, doudît seignour de Noeray et 
de ses hers, i quatre deniers tournois de cens dessusdiz, sanz 
riens plus faire et sanz autre redevance, fers obéissance comme 
à seignour de fié tant soullement, et sanz ce que lesdiz sei- 
gneurs de Chaources et de Noeray puissent contraindre ne 
pourforciez lesdits religieux ne leur successours ne ceux qui 
airont cause de eux de mectre hors de leur main le pr^ dessus- 
dit. B est tenu ledit Gervese et promect apponez et bailler 
ausdir religieux lesdites lettres saell^es des seaux des seigneurs 
de Chaeurces et de Noeray, et garder lesdiz religieux et leur 
successours sus ce, sanz dommaiges en temps avenir. Et par 
cest fet ledit Cervise sera tenu et promet fere aler l'eve qui 
vet au moulin Mayen par son domaine dis le gué de la Peulvyère 
joucques au bout du pasiiz audiz religieux deAsnières, joignant 
au chemin par lequel l'en vet de Verniette au meulin Pouvel, 
et tenir et maintenir les biez d'iceile eve [uques à celuy leu en 
bon estât et souffisant des ores en avant, aux propres couz et 
despent deudit Cervaîse et de ses hers. Et lesdits religieux 
seront tenuz dès le leu dessus devisé fere aller ladite eve par 
lour doumaîne et y fere les biez i lour despens, pour aller ladite 
eve juques au gué d'Asnières et de celuy gué la fere retourner 
pour choir eu bié ancien au dessus de la planche dou gué de 
Asnières, et tenir et maintenir les biez de l'eve contenant lour 
doumaine en bon estât et soufBsant des ores en avant i leur 
propres couz et despens. E est assavoir que lesdits religieux et 
ceux qui auront cause de eux peuront fere aller prendre et 
arrestez ladite eve par un leu ou par plusours de leur doumaine 
dessusdit par chescun sebmadi d'entre Nouel et la Saint Jehan 
Bauptiste dis le soulail couchant jouquez au dimanche soulail 
rescousant, par chescun an deseres en avant, sanz ce toutevoirs 
que ladite eve puisse passer le chemin que elle ne reteurge au 
blé ancien, et par cinq jours de semadi, jucques au dimenche 
solail recousant, entre la Saint Jehan Baptiste et Nouel, au 
cheirs desdits religieux, en tele menière toutevois que lesdits 
religioux seront tenuz ï restouper et faire resteuper les per- 
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tuis par où l'eve sera lessi^ aller audiz jour de semadi et de 
dimanche à lour propres coutz et despens. E est onquores con- 
venant et accorda entre ledit procureur et lesdits Cervèse en 
cest fet par devant nous en droit que lesdits religioun et lour 
successeurs pouront lessier aller ladicte eve par troys joun 
prouchains après le jour de Penthecoie, de Nouel et de Pasques 
par lour doumaine chescun an desores en avant en la menière 

que il ont aquoustumé [ ] avoir anciennement et ou leu 

accoustumë, sanz contrMlit et sanz empescheoent doudit Gei^ 
vèse ne de ses heîrs, et pour ce fère tcsdiz religiouz ont donn^ 
audit Cervèse cent et noeif soulz de tournois, des quiex deniers 
ledit Cervèse se tient pour bien pay^ en droit par devant nous 
en deniers nombrez... Et nous, i lour requeste, toutes lesdites 
chouses et checunes d'Icelles ajujon sententiausement à tenir 
et à entérigncr, et les avon confennécs dou seel de notre court 
dou Mans en tcsmoing de vérité. Ce fïjt donné ou jour de juedi 
d'après la Saint Gervaise d'y ver en l'an de graice mil troys cens 
et deiz et neuf. Ainsi seigné : Moison ; et sellé en queue double 
de cire vert, 

Collation faicte ■) l'original et déclaré valloir comme icelluy, 
ledit original apporté par Robert Boutier, recepveur et procu- 
reur des religieux, abbé et couvent de Notre-Dame de Cham- 
patgne, au moyen du commandement par nous i luy fait ce 
jourd'huy de ce faire pour la partie de René Morin, seigneur de 
la Masserie et du moulin Moyen, demandeur et requérant l'enié- 
rignement de lettres royauk en forme de complainte, à l'en- 
contre et en la présence de Symon Maulny, seigneur de la 
Panlouère, dcffendeur et oppoutant, pardevant nous Pierre de 
Counhardi, licencié es droictz, juge royal et ordinaire du 
Maine, commissaire en ceste partie. Le mercredi XXVI* jour de 
juign l'an mil V vingt et deux. Baussen. — (Copie pap.) 

11. — 1731/1333, 3) mars. — AcquIt fait par les riii- 
ciiux DE Chanfacne, de Jean Coisnon de la LeyErs, db 
DIX sous de devoirs et de toute la seigneurie sur cer- 
taines terres <;u'iis avaient eues de Habert Q^uartiek, 
de Guillaume Coisnon et des héritiers de Thomas le 
Routier. — Sachent touz présenz & avenir que, comme reli- 
gioux hommes l'abé & le couvent de l'abaie de Notre Demne de 
Champeingne deussent e fussent tenuz feire, rendre & paicr, 
touz les anz i la Touz Seinz, i Jehan Coesnon de la Leyère, 
unze deniers mansais en monnoie courante de frang devoir 
requérable, sans fey & sanz homage, sanz amende & sanz autre 
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servitude, quelconque eUc sait, sus un estre que les diz reli- 
gioux ont ou fé audit Jehan, qui fut jadis feu Habert Quartier, 
e sus trois journaux de terre, qui sont sis auprès doudit estre, 
lesquiex trois journaux de terre lesdiz reli^oux aveint japieçî 
aquis de feu Guillaume Coesnon, jadis peire au dit Jehan, & sus 
un journal de terre sis auprès desdiz trois journaux de terre, 
assis oudit fé, lequel journaux les diz religioux aquistrent ja- 
pieçi des hairs feu Thomas Le Routier,... ledit Jehan, confes- 
sant ceis chouses estre vraies, requeitoest que pour treize 
soulz de mansais que il a euz & receuz e s'en tient i bien paie, 
pardevant nous il a vendu & otraié audiz religioux dez mansais 
dou dit frang deveir requérable,... o tout le dreit e o toute 
l'accion, la seingnourie, la propriété, la possession & la sesine, 
le destreit & la justice & l'émolument que il aveit e povcit aveir 
ou dit deveir vendu. . . E veult & octroie ledit Jehan que lesdiz 
religioux e lour successours tiengent de lui & de ses hairs 
toutes les dictes chouses & cbecunne d'icelles si comme el se 
pourtsient ï un denier mansais de frang deveir requérable, sanz 
fey, sanz amende, sanz saingnourie dorénavant i demander... 
E nous, à sa requeste, tout celi ajugon i tenir par le jugement 
de notre court de Sillé. Donné le mardi avant la marcesche, 
l'an de graice mil CGC vint et un. J. Bcloncle. — (Orig. pareh., 
ittau perdu.) 

12. — n41> ^1 avril. — Jugement qui dEcidi que le 

CHAPITRE DE SiLLt NE FOUKRA DEHANDEK DES KCLICIEUX 

DE Champagne que la vinctiEmb gerbe pour la dîme de 
itUR LIEU DE l'ECU. — In nomine Dominl. Amen. Per hoc 
présent publicum instrumentum manifeste pateat unîversis quod 
anno Domini K" CCO* quadragesimo tercio, videlicet die mer- 
curii post Domînicam qua cantatur Quaiimodo, in mei publici 
notarii et testium subscriptorum presentia, noticiam devenit 
quod, cum contentio moveretur seu moveri speraretur coram 
venerabili et discrète viro magistro Raymundo de Cannis, can- 
tore ecclesie Sancti Martini Turonensis, commissario in hac 
parte dato, juxta formam et tenorem cujusdam commissionis 
dicto cantori directe per reverendum in Xrislo patrem ac do- 
minum domnum P., archiepiscopum Turonensem, conserva- 
torem seu judicialem executorem nonulloruro privil^iorum a 
Sede Apostolica concessorum religiosis viris abbati et conventui 
monasterii Béate Marie de Campania, ordinis Gsterciensis, et 
eorum monasterio, prout in ipsis litteris apostolicis plenius 
', inter dictos religiosos, ex una parte, et capiccrium 
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et capitulum ecclesie Béate Marie de Silliaco Cuillelmi, Ceno- 
manensis dyocesis, ex altéra, super eo videlicei quod ipsi capi- 
cerius et capitulum dicebant et asserebant quod ipsi consueve- 
rant percipere et habere decîmam ^ctuum qui creverant et 
crescere poterant in prediis ipsorum religiosonim, nuncupanim 
vulgariter de Clivo seu de l'Escu galiice, sttam prope viam per 
quam itur a villa de Silliaco apud Cenomanum, ex una parte, et 
de alîa prope viam per quam imr apud Vernieiam, usque ad 
propinquam semitam per quam itur de Novilla Alesie apud 
grai^iam dictorum rcligiosonim de Clivo, videlicet decîmam 
gelimam ^ctuum qui ibidem crevenint temporibus retroactis; 
ipsis religiosis contradicentibus et dicendbus ex adverso quod 
solitura erat solummodo solvi pro décima pro et de fhictibus 
|amdictis vicesinam gelimam, hiis seu ci quibus seu oui dicta 
dccima fuerat hactenus persoluta ; novcrint univers! quod tan- 
dem, in mei jamdicti pubiici notarii prescntia constitutus, Tho- 
mas Maugier, capîcerius procuratorque ecclesie et capifuli me- 
roorati, prout michî manifeste appaniit per litteras eonimdem 
sigillatas, presentibus ad hoc quampluribus de dictis canonicîs, 
dicens et asserens se fore sufficienter informatum quod dicte 
terre seu predia decimari consuevenint ab antiquo, iuisseque 
pro temporibus retroactis observatum ad vicesimam gelimam 
pro décima absque alia decimatione, que exinde solveretur seu 
redderetur; voluit, tam nomine suo quam procuratorio jam 
dicto, dicta decimatione contentari in futunim... solvit viginti 
solidi monete currentis pra turonensi domino Girardo de Es- 
cayot, procuratori dictorum relîgiosorum... Et hiis peractis, 
cesterunt dicti religiosi liti quem moverant Turoni contra dictos 
capicerium et capitulum... Acta fuerunt hec hora tercîa, in 
quodam loco qui dicitur Logia Escamandi vel satit prope de 
eadem, indictione undecima, pontifîcatus sanctissimi patris ac 
domini domni démentis, pape sexti, anno prirao, presentibus 
viris venerabilibus et discretis magistris : Haberto Nepotîs, ofR- 
cialis Cenomanensis pro tempore; Johanne de Forgis, juris- 
perito; Guerinus de Curia Cesaris, canonico Cenomanensi; 
religiosis viris : Stephano, priore de Thania; Philippe de Roez, 
dicte ecclesie rectore; Caufrido Danielis, Ricardo Tyret, pres- 
byteris, et Bartholomeo de Mara, servîente domini ducis Nor- 
mannie, et pluribus aliis testibus ac hec specialiter vocatis et 
rogatis. 

Et ego, Petrus Sutorius, clericus Baiocensis diocesis oriundus, 
ac Cenomanensis curie juratus notarius, premissis omnibus et 
singulis, prout superius est divisum, una cum dictis testibus, 
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pressas inierfuî et ea scribi feci, signoque meo solito signavi, 
rogatus ac cciam requisitus in testimonium premissonim. . . — 
(Orig, pareh.) 



18. — n47i '6 avril. — Chakte par laquelle Fouquet 

SUHARD, iCUYEK, PAROISSIEN DE TeNNIE, VEND AUX RELt- 
CieuX DE CKAypACKE SIX sous MANSAIS DE CENS, QU'iLS 
DEVAIENT LUI PAVER CHAQUE ANNÏE SUR CERTAINES CHOSES 

TENUES DE LUI A CE SENS. — Sachent touz préscDS & avenir 
que en notre présence establi personelment en droit par 
devant nous Fouquet Suhard, escuyer, de la parroissc de Tha- 
nie, requenoist que, comme feu Guillaume Suhart, jadis père 
doudit Fouquet, eust donné & lessié en sa derrayne volenté à 
hommes religieux l'abbé & le couvent de Notre Dame de 
Champaigne saixante soulz de tomois i une fays paier, pour 
aquirre seys soulz de tornois de rente pour son anniversaire 
estre fet en l'abbaye des diz religieux & pour estre participant 
ti proières des diz religieux ; après tout yce est assavoir que, 
en notre présence persolnement en droit establi par devant 
nous, ledit Fouquet, fîls & her doudit feu Guillaume, jadis son 
père, requenoist de sa bonne volenté sanz nul pourforcement 
que, pour les saixante souz devant diz & pour autrez saixante & 
dez soulz de tomois ï luy payés entiergoeroent & dont il se tint 
à bien paie pardevant nous, il a baillié & quitté & livré, & en- 
quore il baille & livre & quitte & cesse & délesse audiz hommes 
religieux seys soulz de tournois ou de monnaie courante de 
annuel & perpétuel cenz que les diz religieux ly e 
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fere par raison de toutes les chauses que les dit religieux 
tenoient & poursoaient doudit Fouquet par avant le dapte de 
cete présente lettre... sanz ce que il y puisse james rien de- 
mander... fours tant soulement deus deniers petiz de franc 
devoir requérable... i la Sainte Croix de septembre, annuet- 
ment, sans plus riens fere... E nous, ï sa requeste, tout yce ly 
avon ajugé & condapné ï tenir par te jugement de notre court 
de Sillé. Ce fut donné le lundi empr^s Miitricordia Domisi, l'an 
de grayce mil trays cens quarante Se sept. J. Reyné. — (Orig. 
parch., sciaupndu.) 

14. — ifrf/'îr^i 4 février. — Vente d'un quart indivis 
d'une hommée de pré, sise parroisse de Tennie, près Montaf- 
fray, sur la Vaigre, tenue censtvement du fief et seigneurie de 
l'abbaye de Champagne. — (Exp. parch.) 



ABBAYf DE NOTRE-DAME DE L'ËPAU 

Article 85. 

(8 ptces.) 

1. — i))i/t)ll, mars. — Vente faite aux kelicieux de 
l'Épau pak Guy Malmouche, chevalier, du consente* 
ment de Lucie, sa femme, di la dihe de Saint-Denis-des- 
CoUDKAis. — Ego Cuido Mala Muscha, miles, notum facio 
omnibus presentibus et fiituris quod ego, de assensu et volun- 
tate Lucie, uxoris mee, vendidi et sub titulo venditionis tradidi, 
abbati et conventui Pietaiis Dei, partem illam quam habebam 
in décima Sancti Dionisîi de Codrai, cum tractu, et loco suo, et 
platea una que dîcitur platea Thecelot, habendam, tenendam et 
possidendam libère, quite et pacifiée, sine omni servitio aut 
redibitione in perpetuum, pro pretio sexaginta librarum turo- 
nensium et pro una marcha argenti, de quibus teneo me pro 
pagaio. Vendidi autem omnia superius memorata dictis abbati 
et conventui Pîetatis Dei totallter et ex integro, nichil michi nec 
heredibus meis retinens, nec reservans neque tractum, neque 
locum, nec paleas, nec talliam, nec costumam, nec aliquid 
aliud omnino in dsdem ; sed hiis omnibus et aliis juribus et con- 
suetudinîbus, que vel michi vel heredibus meis possent vel de- 
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berent conpetere in postenim, mera et spontanés voluntate 
renunciavi tan pro me quam pra heredîbus meis in perpetuum, 
et de hiis omnibus dictos abbatem et convenium Pietatis Dei 
corporatiter investivi, et dominos feci ; in parte vero iila décime 
de Codrai quam tenet de me Wlllelmus de Puisaz nichil habent 
fi-atres Pietatis Dei. Sciendum autem quod in platea superius 
memorata possunt dicti abbas et conventus Pietatis Dei domum 
facere ad decimam istam colligendam, in qua domo volui et 
concessi ut habeant stagiarium unum libenim et ab omni ser- 
vido meo majori et minori exemptum, ita quod de cetera nec 
ego nec aliquis heredum meorum a stagiario illo aliquid poie- 
rimus accipere, nec exigere, nec costumam, nec talliam, nec 
multuram, nec vindemiatorem, nec fenatorem, nec aliquam 
aliam costumam, nec aliquid aliud omnino, excepta magna jus- 
titia que quidem ad quatuor tantum se extendit, videlicei : ad 
hominem roaagnatum, et ad hominem occisum, et ad furtum, et 
ad raptum puellanim, hanc mihi et heredibus meis in eodem 
■tagiario retînui ; nec poterit idem stagiarius homines meos nec 
catalla receptare. Volui autem et concessi quod stagiarius pla- 
tée memorate possit emere et vendere qutcquid ei placuent et 
quandocumque voluerit libère et quite et sine mea vel meorum 
heredum contradictione, nec tcncbitur mihi nec heredibus meis 
aliquid dare vel solvere pro emptione et venditione sua, prêter 
solam costumam consuetam; quam costumam si forte.non red- 
didertt aut reddere noluerii, ego autem et heredes mei pro 
costuma quasi vadiando aliquid de rébus stagiarii ceperamus, 
tememur, ego et heredes mei vadia illa quecumque fiieHni sine 
aliqua retentione, fratribus Pietatis Dei restituere sine omnî lege 
et emenda; bona autem et res quascumque que abbatis et con- 
ventut Pietatis Dei fuerint, poterit idem stagiarius in eadem 
platea libère vendere sine servitio aut aliqua costuma. Quod si 
stagiarius iste mihi vel alicui hominum meorum in aliquo foris- 
fecerit, abbas et conventus Pietatis Dei in platea memorata 
curiam tuam sicut domini habebunt et tenebunt, et in curia illa 
facient mihi et meis de stagiario suo justiciam, secundum quod 
jus dictaverit; stmiliter, si aliquis de hominibus meis stagiario 
fratrum Pietatis Dei in aliquo forisfècerit, in curia mea in villa 
Sancd Dionisii etsdem exibebo justiciam; quod si forte ad pri> 
mum vel secundum terminum non fecero, habent libenatem 
conveniendi me et heredes meos in curia domini Cenomanensis 
epîscopi, et ego eos. Hec omnia, sicut superius continentur, 
voluit et laudavit et concessit Lucia, uxor mea, promittent bona 
fide quod ipsa de cetero in omnibus superius memoratis nec 
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ratione dotis, nec ratione elemosine, nec aliqua alia ratîone, 
aliquid recUmabit im perpetuum. Et Ego G. Maie Musche omnia, 
sicut superius continentur, volui, laudavi et conceui, et de hiis 
omnibus cbligo me et heredes meos dictîs abbati et conventui 
Pîetatis Dei ad garantizanduro contra oanes, quantum jus dicta- 
bit. Ut igitur omnia ista modo prescipto in perpetuuni persévè- 
rent, présentes littéral sigilli mei impressione sigillavi, Actum 
anno Domini M° CO tricesimo secundo, mense marcio. — /lu 
verso, dt mtmt écriture : Catta domini Cuidonis Malemusche de 
décima de Sancto Dyonisio, quam ïpte. vendiderat nobis pro 
LX libris turonensium et una marca argenti. — (Orig. parch., 
Utau perdu.) 

2. — tifo/iafi, mars. — Accoud entre Gekvais de 

PnUILLt ET LES HOtNES DE l'Epau, AU SUJET DE LA DIME DE 

Chance. — Universis présentes litteras inspecturis, Cervasius, 
dominus Pruilliaci, miles, salutem in Domino. Noverit universt- 
tas vestra quod, cum contencio verteretur inter me, es una 
parte, et viros religiosos abbatem et conventum de Pietate Dei, 
Cisterciensis ordinis, ex altéra, super eo quod, cum ego, in 
miDoritate constitutus, sub tutela matris mce existerem, dicti 
abbas et conventus émissent a GuîUelmo de Dusagiis, milite, 
declmam de Changelo, cum quibusdam estagiariis in cimiterio 
qui ad dictam decimam pertînebant, quam decîmam et quos 
estBgiarios dictus Guillelmus tenebat debone memone Caudino 
de Pruilleio, pâtre meo, ad homa^um manuale et unum equro 
de servitio; matre mea vendicionem factam dlctis monachis 
quantum in ipsa erat gratam habente et ratant, ita quod pro 
equo de serviiio dicti monachi dccem solidos turonensium mihi 
et heredibus meis solverent annuadm; et ego postea ad ctatem 
tegitimam pervenissem et teiram meam de dominis feodalibus 
jam tenerem, dictos monachos traherem in causam, volens 
quod ipsi dictam decimam in laicali manu panèrent extra manum 
suam, aut mihî facerent homagium manuale et dictos dccem 
solidos mihi solverent annuatim; et econtra dicti monachi aile- 
garent quod décima res spiritualis est et pro re spirituali perso- 
nis Cisterciensibus nuUi laico licebat homagium facere : tan- 
dem, de bononim virorum consilio, composuimus in hune 
modum, videlicet quod ego quitavi eis penitus et dimisi homa- 
gium quod petebam ab ipsisetdecem soi i dos turonensium quos 
mihi reddebam annuatim, nichil mihi nec heredibus meis juris 
vel dominii in dicta décima nec in dictis decem solidis retinens, 
nisi tantum duodecim denarios cenomanenses requisibilcs in 
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abbatia dictoruni monachorum Jn crastino Omnium Sanctorum, 
nec possum a modo in dicta décima vel grangia ipsorum et 
platea ci rcu m adjacente aliquid capere vel seîsire, nec domi- 
niuro exercere, nisi tantum pro emenda illoruin duodecim dena- 
rtorum, si mihi eos vel heredîbus meis non redderent ad ler- 
minum supradictum, et tune emendam possem ievare secundum 
modum patrie generalem. Dicti vero abbas et conventus quita- 
venint et penitus dimisenint mihi et heredibus meis estagiarios 
et fiimum que, occasione dicte décime, in cimiterio posside- 
bant, nichil in eisdem estagiariis et fiimo, nec jus, nec doroi- 
nium, nec proprietam penitus retinentes, sed in me et heredes 
meos omne jus et dominium quod ibi habebant vel habere 
poterani transferrendo, excepta grangia ipsorum et platea cir- 
cumadJBcente contenta ihfra mctas positas de consensu meo et 
dictorum monachorum quam in cimiterio possident, que quita 
et libéra ab omni dominio sive servitio vel exactione remanebit. 
In dicta autem composïtione dicti monachi dederunt mihi sex 
libras turonensiura in pecunia numerata. Ego et heredes mei 
tenemur garantizare et defendere dictis monachis prefatam 
decimam, quantum jus dictabit, juxta modum patrie generalem. 
In cujus rei testimonium présentes litteras sigilli mei munimine 
roboravi. Datum anno Domini H* CC° quinquagesimo, roense 
marcio. — (Orig. parch., sctauptrdu.) 

8* — i^if, 18 décembre. — Quittance donnïi aux 

KBLICIEUX Dl l'ËfaU PAK GEOFFROY d'AnTENAISE, CLERC, 

tiiCNEUR DE Pourrie, de i6 livres lo sous tournois, 

FAISANT PARTIE DI LA SOMME Dt y) LIVRES, PROVENANT DE 
BOIS VENDUS EN EXtCUTION DU TESTAMENT DU FKlCÏDtNT 

SEIGNEUR DE PouRRiE. — UnivcTsis présentes littcras iospcc- 
turis, officialis Cenomanensis, salutem in Domino. Notura faci- 
ffius quod, in presencia Theobaldi Mouceart, clerici curie 
nostre, notarii jurati commissarîique a nobis ad infra scripta 
dati et deputati, de quibus nobis legittime constat, constitutus 
Gaufridus de Altenosia, clericus, dominus de Porrie, confessus 
est se habuisse et récépissé a religiosis vins abbate et conventu 
monasterii de Pietate, prope Cenomani, texdecim libras et 
decem solidos monete currentis pro turonensi, de quinquagin- 
tis tribus libris turonensium deputatis ad exequtionem testa- 
menti seu ultime voluntatis defiincti domini de Porrie, habitis 
et redactis de nemoribus super terram dicti quondam defuncri, 
venditis pro exequtione testamenti seu ultime voluntatis ejus- 
dem defunctî facienda. Et vendïtionem factam de nemoribus 
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super terram dîcti dcfiincti Cervasio Dessey, Matheo Le Baube 
et Johanni Le Hugier, sub pactis et modo quibus eisdem facta 
cxtitit pro dicta «equtione adimplenda et facicnda laudavit, 
ratificavit et approbavit predictus Gaufridus, et adhuc, in quan- 
tum potest et ad eu m spectat et spectare potest, venditionero 
de dictit nemoribus personis predictis factam laudat, ratifîcat 
et approbat... Et promisit eciam et prominit predictus Gaufri- 
dus le factunis et curaturus ci^a Aliciim, uxorem suani, filiam 
quondam dictî defuncii, quod ipsam vendicionem de dictit 
nemoribus factam pro dicta exequtione personis predicds gra- 
tam et fînnam habebit... In quorum testimonium, litteris pre- 
sentibus, ad relationem dicti nostri commissarii, cui in premissis 
et in majoribus fidem indubïtanter adhiberous, sigillum Ceno* 
manensis curie duximus apponendum. Datum die jovis ante 
festum Nativitatis Domini, anno ejusdem milleùno CCC~ qnis- 
todecimo. Theobaldus. Venim est. Notus o«. — (Orig.ptink^ 
serau ptrdu.) 

4. — If)?) 3f )uîllet. — Acte de réversion du lieu des 
Fltfcheti, sis en la paroisse de la Guierche, aux religieux de 
l'Épau, par le décis d'Olivier Le Sourt. — (Orig. parek., teeau 
perdu.) 

6. — 1680, 18 juin. — Déclaration de Pierre Cormier, ton- 
nelier, demeurant paroisse de Changé, aux religieux de l'Êpau, 
seigneurs du fief et sdgneurie de Lomont et Changé, i cause 
de leurdit fief de Oiangé, pour une demi>hommée de pré au 
clos des Ravalliéres, tenue dudit fief de Changé sous le devoir 
d'un denier de cens payable i la Toussaint. — (Orig. pap.) 

6. — 17M) " '<^^'- — Déclaration auxdits religieux, ï cause 
de leur fief de Changé, par Pierre Chapin, prêtre, demeurant 
paroisse de Parigné-l'Evéque, pour une portion de terre au clos 
des Ravalliéres, paroisse de Changé, et pour une demi-hommée 
de terre labourable au même clos. Pour ces choses, sur les- 
quels son titre clérical est affecté, il déclare devoir auxdits 
religieux, au jour de Toussaint, un denier de cens. — (Orig. 
pap.) 

7> — ij66, 3) août. — Déclaration pour les mêmes terres 
par Jeanne Chapin, fille majeure, demeurant paroisse de Pari- 
gné-l'Ëvêque, héritière du sieur Pierre Chapin, son Aire utérin. 
— (Copit pap.) 
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8. — 1784, 18 octobre. — Lettre adressée ï i monsieur 
Dumur, féodiste, demeurant au Mans, paroisse de Saint- 
Benoît a, l'invitant ï comparaître aux assises des fith de l'ab- 
baye de l'Epau, qui se tiendront le if novembre en la maison 
prieurale, pour y déclarer une maison qu'il possède au fief de 
Lomont, rue de U Tannerie au Mans. Signé : Faribault. — 
(Piieepap. imprimit.) 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE PERSEICNE 

Article S6. 

(1 pièce.) 

1 171-1 [91. — Charte de Jean I, comte d'Alençon, donnée 
le quatrième jour des nones d'avril, en la douzième lune, au 
couvent de Sainte-Marie de Perseigne, par laquelle il confirme 
les religieux de cette abbaye dans les possessions que leur 
avaient octroyées Guillaume, son père, ses parents, et des per- 
sonnes étrangères ï sa famille; il ajoute i ces biens le droit de 
posséder une garenne dans la forêt, avec autorisation d'y chas- 
ser nuit et jour. — Imprimé, Cartulaire dt l'abbaye if Peruigne, 
par M. G. Heury, n" V, p. i^. — (Copie' du xvii* tiiele, partk.. 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE CITEAUX 

Article 87. 

(I pièce.) 

1340, décembre. — Don fait aux religieux deCitIaux, 
PAK Andk£ Gras, de Pain, de tkois journaux de terre 
siTUts AU territoire d'Ouces, — Ego Harcellus, decanus 
Oscariensis, notum facio universis présentes litteras inspecturis 
quod Andréas Gras, de Pain, in mea presentia constitutus, con- 

I, Cette copie tièi ineoirecte est remplie de fautei de lecture. 



„Google 



302 AKCHIVeS DU COCNtK. 

sentientibus et laudantibus uxore tua Avelina, vulgo voca» 
Figlon, et fîliis ipsius Andrée, Nycholao, Andréa et Perrenetto, 
pro remedio anime sue, cesiît, dédît et contutit Deo et Béate 
Virgini Marie et monasterio Cistercîi, in puram et perpetuam 
eleroosinam, tria jornalia terre, sita in lerrilorio de Ulgiis, 
unum quorum situm est in Prélever, juzta terram Martini, homi- 
RÎs et familiaris Cistercii; aliud jomale in semita de Nuglei, 
juxta terrara Hileti et juxta terram filiorum Damni Maignon; 
aliud vero jomale es Aibues, ubi itur versus Demeis, juxta ter- 
ram Cistercii et juxta terram ecclesie de Ulgiis. De predictis 
autero tribus terre )ornalibut, nomine pure et perpétue ele- 
mosine, firatres et domum Gstercii investivit et dominiuni et 
possessionem inde eis tradidit ad faciendam inde omnem eorum 
voluntatem, et confessus est se, nomine fratrum et domus Cis- 
tercii, dicta jornalia terre possidere, quorum quidem, quamdiu 
vixerit, intègre percipiet usumfructum. Ceterim de cetero ipsa 
tria jornalia nec[...] aliquid eorum non poterit oblîgare, nec 
dare, nec vendere nec distrahere, nec modo aliquo alienare; 
sed pose decessum suum ipsa tria terre jornalia ad domum Cis- 
tercii, tanquam ipsius domus propria, quitte et libère reveiten- 
tur, et fratres Cistercii tanquam sua propria ipsa libère et 
auctoritate propria, ita quod nulla contradictio eis possit 
obesse, accipient et inde in perpenium et omni tempore facient 
voluntatem suam, et nichilominus persolvet misiam suam. Fra* 
très vero Cistercîi, attendentes donationem suam, concesserunt 
tH postulaniî in cîmiterio Cistercii sepulturam suam et panid- 
pationem et consortium omnium bonorum spintualium que 
iiunt et de cetero fient in domo Gstercii. Predicti autem omnes, 
qui supra nominantur, laudaverunt et omnino quittaverunt Cis- 
tercio predictam elemosinam ratam, fîrmam, illibatam, eam 
omni tempore se tenturos et numquam contraventuros, iîde 
data, firmiterpromittentes. In predictoruro autem testlmonium, 
presentem cartam, ad petitlonem omnium predictorum, sigillî 
mei impressione sigillavi et roboravi. Actum anno Domîni 
M* ce* quadragesimo, mense decembri. — Au vtrso, de même 
écriture : Carta quod Andréas Gras de Pain et A., uxor ejus, 
dedenint nobis III. jornalia terre. — (Orig. parch., sceau 
perdu.) 
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ABBAYE DE BEAUGERAIS 
Article 88. 

(I pito.) 

t If ] environ'. — Littrii di fONDATiON di l'abbate de 
BiAUCBKAis fAK Henbi II, ROI d'Ancletekke. — H[enri- 
cus], rex Anglie et dux Normannte et Aquitanie et cornes An- 
degavic, irchiepitcopo Turoneiui, et jueticiariis, et omnibus 
niinistris, et fîdelibui suis Turonie et Ngroiannie, salutem. 
Sciatis me concessisse et presenti carta confirmasse fratrib us de 
Baugezio locum de Biugczio, in que habitant, et quicquid eis 
datum est vel dabitur rationabiliter. Freterea concedo quod 
predicti (ratres suscipiant ordinero et imitationem de eccleua 
Sancte Barbare in Normannia*. Quare volo et firmiter precipio 
quod predicti fratres predictum locum suum habeant et teneant, 
et quicquid eis datum est vel datum fuerit rationabiliter, bene, 
et in pace, et libère, et quicte, et intègre, et honorifice. Et pro- 
hibeo ne eis inde aliquam factatit injuriam vel contumeliam vel 
fieri permittatis. T [estibus] : Hugone, abbate de Landeslo ; Ri- 
cardo de Humeneto, conestabulario ; Ricardo de Canvilla; Ro- 
berto de Brierec*; Stephano de Turoni; Gaufrido Forester. 
Apud Castellionem In Bituria. — (Orig. parck., sceau perdu.) 

I. Ce document semble contemponin d'an aniie inr le même sujet fminê 
de l'ir<he*fqne de Tonn, EDgelbttult, dilf d* ii;3. (Cf. Gailic, l. XIV, /ni- 
trnwmtU. col. 8;.} 

a. SuDte-Bube^D-Augc (O. S. A., commune de kUtidoD, Calndoi). Vttr- 
baye de BdDgenb n< lujvil pu longtcmp) U rigle de uïnl Angnstiii ; peu 
aprti ti68, le roi Henii II la donna aux moÎDC* CisteidcDi de l'abbaye ange- 
vine du Lanroni. (Galiia, t. XIV, col, }}a) 

]. L'Mitear du lUtr Altaï cttpilali Cnomaïuuiù, qui a rencontii Ce pcnon- 
nage témoin de deux chartei da roi Henri II, a lu : Rohtrio i$ Brin. Sur le 
docnmenl ijnc noni publîoni le mot Britc est accompagné d'un ligne qui lemble 
indiquci l'abririaiioa de Brierec (Cf. Uitr Altut, pp. 6 et ii}. Par contre, le 
Liber Albai nom permet de compléter le nom da connétable qai, lur le docu- 
ment, en doimé loiu la forme abrégée de Rie. it Hum, 
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ABBAYE DE NOTRE-DAME DE BONPORT 

Article 89. 

(î pièces.) 
1. — 1314, i6 juin. — ViKTi PAR Thibaud et Aoa, sa 

FEMME, AUX MBLlCtBUX DE BONPORT, DE TOUT CE Qu'iLS 
rOSSÊDAItNT DES DIMES DB PeKCHAV ET DE SaNTBUIL. — 

Noverint universî tam present« quam futuri quod ego Theo- 
baldus de Monasterio de Brienchon, de assentu et voluntate 
Ade, uxoris mec, et heredum meorum, vendidi et concessi ino- 
nachis de Bono Ponu, Cisterciensit ordinis, pro novics viginti 
libris parisieniium, quas ab eisdem intègre recepi, quicquid 
habebam in decimis de Percheio et de Santolio, cum oroni 
dominio et omni |ure quod in illis habebam vel habere pote- 
raro, promittens, prestito sacrainento corporali, predicta omnia 
me dictis monachis contra omnes qui in supradictis décima et 
dominio possunt aliquid de jure reclamare garantizatururo. 
Juravimus insuper ego et uxor mea Adc, tactîs Sacrosanctis 
Evangcliis, quod in dicta décima et in aliis prenominatis, racione 
cujuscumque juris, elcmosine, sive dotis, vel aliqua alia racione 
nichil de cetero reclamabimus vel reclamari facîemus, nec 
dictos monacoi coram aliquo judice seu ecclesiastïco vel secu- 
lari molestabimus vel molestari facicmus. In cujus rei testimo- 
nium presentibus litteris sigiUum meum apposui. Actum anno 
Domini M* CC* XXX° quarto, feria sexta post Pentechostes, 
mense junii. — Au verso, dt mime écriture : Theobaldus de 
Brtencon : de décima de Percheio et de Santolio. — (Orig. 
parçh., sctlli dt cire brune lur double queue dt parchemin.) 

S. — 13^9, septembre. — Vente par Gëmaud etArnulfb 
Jambon, de Vigny, frIres, aux religieux de Bonfokt, 

DES DINES qu'ils AVAIENT SUR LE TERRITOIRE DE PERCHAV 

ET DE Santeuil. — Novetint universi quod, cum nos Gerou- 
dus et Araulfus, fratres, dicti Jambon, de Vignei, in pcriculo 
animarum nostranim, per longum tempus detenuissemus quas- 
daro décimas, in territorîis de Percheio et Sanctolio sitas, viri 
religiosj abbas et conventus Béate Marie de Bono Portu, Cister- 
ciensis ordinis, quicquid juris hercditatts et possessionis habe- 
bamus et habere possemus, ratione hereditatis sive quolibet 
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alîo modo, a nobis rcdemerunt pro centum libris parisiensium, 
de quibus nos tenemus pro pagatis; juravimus etiam, tactis Sacro- 
sanctis Evangeliis, spontanea voluntare, quod in dictis decimis, 
raiione hereditatis, dominii, elemosine, sive qualibet alia ra- 
tione nobis modo vel de cetera compétent!, in aliquo foro 
ecclesiastico sive seculari nichil reclamabimus... In cujus rei 
testimonium et munimen, présentes litteras dictis monachis tra- 
didimus sigilloram nostronim munimine roboratas. Actum anno 
Domini M° CC* triceiimo noRo, roense septembri, — (Orig. 
pareh., tetlli primîtivtmnt dt deux sceaux, dont an teul subsiste, en 
eire brune sur double queue de parehemîa.) 

8. — I4f3, 30 juillet. — AccoKD kelatip aux dîmes 
siTutEs sun Lts paroisses de Makines, de Santeuil et de 
PcRCHAv. — Universis présentes litteras inspectons, salutem in 
Domino. Notum facimus quod nos Petrus de Ponte, in artibus 
magister, et Andréas Legati, in jure canonico licenciatus, pres- 
biteri, arbitri, arbitraiores seu amicabiles compositores a par- 
tibus infra nominatis unanimiter electi, quod, cum litis materîa 
leu discordia fuerit... inter reverendos et venerabiles patres et 
dominos abbatem et conventum Beatc Marie de Becco Heloynî, 
ofdinis Sancti Benedicti, abbatem et conventum Béate Marie de 
Bono Portu, Ebroicensis diocesis, et priorem de Cornellya, 
actores consortes, parte una, et priorem curatum de Ma- 
rinez, membnim monasterii Sancti Vincencii, Silvanectenus 
diocesis, reum seu sui juris legittum deRensorem, pane altéra; 
videlicet racione et ad causam certarum peciarum terre deci- 
marum situatarum in territorio de Marines, de Santolio et Per- 

cheyo, in vicariatu Pontisare et V[ ], mota et pendens 

coram preposito Pontisare, et consequenter coram nobili et 
potenti vira ballivo Silvanectcnsi ; dîcebantque dictî abbates 
et prior de Cornellia ac pretendcbant ex nunc et ab aniiquo 
habcre jus et causam, certo tirulo, percipiendi décimas grossas 
crescentes et provenientes in territorio de Marines, in terns in 
quibus ipsi actores percipiunt campi partem et que movent de 
dominis temporalibus de Santolio et Percheyo et Marinis, in 
quadam cultura nuncupata cultura Ayloys, continent! de sexde- 
cim ad decem et octo arpentis terre ; item în cultura nuncupata 
cultura Rotonda et pluribus terris declaratis in peticione acto- 
rum, et de dictis terris pro décima ipsos spectanti erant in 
bona, pacifîca et quieta possessione, a tali et tanto teropore 
quod memoria Kominum non erat in contrarium, ut dicebant : 
dictus vero prior et curatus de Marines in contrarium asserebat 
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quod de jure communi omnes décime sui temtorii et omnium 
fructuum ibidem crescencium inlra methas sue parrochie a 
modo et ab antiquo tempore tanquam vero curato spectabant 
etpertinebant, etpresertimdecimein quibusdominî temporales 
de Marines in territoriis predictis percipiunt campi partcm sibi 
perrinebant et spectabant, et quod, paci6ce et quiète de hoc 
usus est et usi sunt sui predecessores priores et curni et 
maxime in terris predictis quicte et paclfice sine aliqua contra- 
dictione, ut dïcebat : ... in nos, per ipsos unanimo consensu 
communiter electo tanquam in arbitras arbitra tores ve, composi- 
tores amicabiles, compromiserunt et casu ditcordie in tercium 
arbitratorem et compositorem in venerabilem et scientificum 
virum dominum et magistnim Johannem Voleti, in jure canonico 
licenciatum, vîcarium Pontisare; conteneruntque predicte 
partes, proroiserant et juraverunt tenere et inviolabiliter obser- 
varc totum etquidquid dicere, coroponere, precipere, ordinare 
et sommare de et super premissis contencionibus et controver- 
siis ac dependentiis eorumdem, sub certis pénis praut hec et 
alia lacius et sciosius in litteris compromissi super hec con- 
fectis fleclarantur et contineniur... assignavimus partibus ipsis 
diem jovis XX" mensis julii anni Domini millesimi CCCO* 
quinquagesimi secundî, videlîcet : venerabïli patri abbati et 
conventui de Becco Heloyni, Rothomaf^ensis dîocesîs, com- 
parentibus per discretum religiosum dompnum Radulphum 
du Boys Benart, ejusdem ordinis, procuratorem suum sufficien- 
ter fondatum, ui dicebat; vcnerabili abbati et conventui de 
Bono Portu, comparentibus per Michaelem Dez Cos, ut dice- 
bat, suum procuratorem, et priori de Cornellya, in propria 
persona comparent!, actoribus, parte una; et discrète religioso 
fratri Oudardo Cossart, priori curato de Marinez, tam pro se 
quam venerabitibus pâtre abbate et conventu Sancti Vincencîi 
Silvancctensi, ordinis Sancn Augustin!, reo seu dcficnsorc legi- 
timo, parte altéra, pcrsonaliier comparenti, ad audiendum jus, 
ordinacionem, dictum et sommim nostram arbitralem super 

premissis; [ l^^e predictarum partîum, invocato pri- 

miius Dei noroine, auctoritate impertita et ordinata nobis com- 
missa, habita preprius matura deliberacîone cum jure peritis, 
dicimus et pronunciavimus, dicimus, pronunciamus et ordina- 
mus concorditer : territorium decimarum de Sanctolyo et de 
Pcrcheyo se extendcrc usque ad velus iler quod procedit de 
Charcon et tendit in Pontiseram, et non ultra, versus Marines, 
décimas ipsorum territorioruro de Santotyo et Percheyo, sicut 
se extendunt, peninere pro tercia parte abbati de Becco Hc- 
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loyni, ad causaro vitiscoleye dicti loci de Becco Heloyni, abbati 
de Bono Pomi ad causam tue abbacie et monasterii, aliam- ler- 
ciam partem priori de Comellya; et priori curato de Marines 
alteram terciaro partem ; temtorium vero de Mannes se exten- 
dere usque ad predictumvenis îteret non ultra dempta quedam 
cultura nuncupata culnira Rotonda pertinenti domini d'Orge, 
mont, continenti decem arpenta terre arabilis vel circiter, que 
existit ultra predictum vêtus iter in territorio de Sanctoloyo et 
Percheyo, ejus quidem pecie terre décima premissis non obstan- 
tibus spectabit et pertinebit dicto curato de Marines et succes- 
soribus suis perpetuis temporibus dum ad cuituram reducetur, 
in recompensacionem premissorum. Crana collecta et impor- 
tata usque ad arrestum factuca per actorcs priori de Marines 
remanebunt. Crana vero auctoritate justicie arrestata dictis 
actoribus remanebunt, expensîs bine inde coropensatls et ex 
causa, jure tamen curatorum et aliorum in omnibus semper 
salvo. Actum et datum sub signeiis nostris manualibus et sigillis 
anno et die predictis. P. de Ponte; A. Legari. — (Orig. parch. 
primitiwmmt sctlté dt deux letaux dont ta stul rtstt, dt cire bnmt 
sur double queut dt parch.) 



ABBAYE DE ROYAUMONT 

Article 40. 

(I pitaî.) 

1491, If août. — Quittance donnée par ■ (rire Jehan, abbé 
de relise Notre Dame de Royaulmont, de l'ordre de Cisteaulx, 
ou diocèse de Beauvays > i « honorable homme et saige Jac' 
ques de Sainct Wast, receveur i Beaulmont sur Oize, pour mon- 
sieur le duc d'Orléans >, de la somme de 16 livres parisis, sur 
ce qui lui c peult estre deu par mondit seigneur le duc, de 
l'année comancée au jour Sainct Jehan Baptiste mil lUl" 1111" et 
unzc et finissant audit jour Sainct Jehan Baptiste mil IIU" 1111" 
et douze, Il cause de soixante quatre livres seize solz parisis, 
que {sajdite esglise a droyt, par la fondation d'icellc, de 
prandre chacun an sur le travers et prévosté dudit Beaulmont s . 
Ledit abbé reconnaît en outre que le receveur l'a tenu quitte 
« de la somme de quarante solz parisis qu'il dit estre deubz ï 
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la sensive audit Beaultnont au jour de Saint Remy darraïn passé, 
i cause de l'ostel i la Couronne, séant audit Beaulmont et ap- 
partenant 1 > sadite ^lise. — Johannes, abbas Montis Regalis. 
— Orig, parck. seelté Je cire hrunt sur simpll qutut di farçhmm.} 



ABBAYE D'OURSCAHP 

Article 41. 

(1 piice) 

1318/1339, janvier. — VïNTE IT DONATION DE BOIS A 

AvRicNV, FAITES A l'éclisi d'Ou kscahp. — UniveTsis pré- 
sentes litteras inspecturis, Odo, decanus de Tabula, salutem in 
Domino. Notum facîmus quod dominus Rogo de Turricula, 
miles, et domina Roscia, uxor cjus, in nostra presenda consti- 
tuti, rccognoveruni quod ipsi vendiderant, precio centum libra- 
rum parisiensiuni, ecclesie Urticampi très modiatas et dimidiam 
nemoris, cum fundo, sitas versus Auregni, contiguas nemorî 
Symonis, domini de Auregni, et duas minatas nemoris, cum 
fundo, in eodem loco sitas ; dédît in elemosinam ecclesie Ursi- 
campi predicta Roscia, de assensu et volunute dicti Rogonis, 
mariti sui, omnes tam minatas quam modiatas predictas ab omni 
grieria, boa, cxactione, usuagio, seu consuetudine alia émancipa- 
las propsus et libéras, et sub hac libertate ab ecclesia Ursicampi 
libère et pacificc perpetuo possidendas et habendas. Poterit eiiam 
prefata ecclesia predictum nemus dare, vendere, essartare, et 
modis quibuscumque voluerit alienare. Porto prefati Rogo et 
Roscia tenentur per fidem hec omnia fîdeliter in perpetuum 
obscrvare et de jam dicto nemore et de omiiibus aliis adversus 
omnes qui ad jus et legem vellent venire omnimodam garandiam 
per se et per suos portare ecclesie Ursicampi. Hec omnia vo- 
iuerunt, laudaverunt et in perpetuum quittaverunt, fide inter- 
posita in manu nostra, de non reclamando : primo, jam dicta 
Roscia, de cujus hereditate jam dictum nemus movebat, spon- 
tanea non coacta; postea, dominus Fetrus de Hamainvilla, do- 
minus Radulfus de Turricula, milites, Johannes, clericus, fra- 
tres; Matildis et Anastasia, sorores illorum; dominus Walterus 
de Chepoi, miles, et uxor ejus Colaia; Johannes Abamont et 
uxor ejus iucia; Phylippus de Brueria, miles, et uxor ejus; 
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rhylippus de Dors, miles, et uxor ejus Elysabez. Quittavemnt 
etiam venditionem istam fide incerposita : Reginaldus de Cor- 
naco, Banholomeus de Auregni, milites, et uxor îpsius Bartho- 
loiDci; Pctrus, frater dicti Reginaldi de Gomaco; Petrus de 
Auregni; Willelmus de Boulencoun. Preterea Simon, dominus 
de Auregni, de quo sepedicti Rogo et Roscia tenebant preno- 
ininatum nemus, coram nobis constitutus, voluit et laudavït pre- 
dictara venditionem et libenatem nemoris sepedicti et ad omnt- 
modam garandiam in perpetuum ferendam ecclesie Ursicampi 
de eodem nemore et de omnibus aliis supradictis ergadominum 
de quo tenet et omnes alîos qui ad jus et legem vellent venire 
se per fidem obligavit; volcntibus hoc ipium et approbantibus, 
fide interposita, Ysabel uxore ipsius, necnon et frairibus ipsius 
Symonis, Wiardo et Willelmo. Nos vero, ad petitionem par- 
cium, présentes litteras sigilli nostri munimine roboritas dedi- 
mus sepedicte ccclesie in tcstimonium et munimen. Actum 
anno Domini H° CC* vicesimo octavo, mense januario. — (Orîg. 
perck., tcMi de cin bruni sur Uet de soie rose.) 



ABBAYE DE LA MERCI-DIEU 

Article 42. 

(1 pito.) 
1187, i"inai. — Amortissemint fait PAAGurLLAUHE et 

JlHAN, VALETS, ET JEHAN, CLEKC, FAÈRES, EN FAVEUK DES 

MOINES DE LA Herci-Dieu. — Sachent tuit que Guilleames e 
Johanz, vallet, e Johanz, cicrz, dix de Marign<^, frères, présent 
davant nous, requenurent que il aveient amorti, e cncores 
amortirent davant nous, por eos e por lor heirs, à toz jorzmes, 
aus religious, abbé e convent de Merci De, de l'ordre de Cis- 
teaus, les choses e les beens desouz nomez, qui li dit religioui 
aveient courez e acquis perpétuaument aus fez e au rerefez des 
diz frircs, si com'il diseient, c'est asaveir : treis sexters e treis 
prevenders de froment de rende, assis sus la Cadaillère e sus la 
terre apelée Pré BuUot, e oncores treis prevenders de froment 
e un chapon de rende que Aymeris Boudins deit sus sa terre 
de SauUebouclin tenant i la terre Huger Bouvuint, e oncores 
un prevender de baillarge e un prevender de froment de rende 
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que deit Guillaume Arniuz sus terres assises près de la meson 
dodit Guillaume, e oncores un prevender de froment e un cha- 
pon de rende que deivent les heirs feu Perrin Archembaut sus 
terres. Emprès quenurent li dit frère que il aveient donë e 
otreié e donarent et otreiarent per don fet entre les vis davant 
nous perdurablement audiz religious que il lor leiset courer 
dedeinz lor dii feei e rerefeez un sester de froment e les oublies 
de celui de rende anuaul e perp^tuaul, sus les choses qui sunt 
entre la rivère de Marigné e Chasteleraut, envers Chasteleraut... 
E en tesmoign de cetes choses nous avum condampnez les diz 
frères de lor grë par le jugement de la cort do viscumte de 
Chasteleraut, e feismes cetes letre saeler au sea de la dite cort 
en tesmoign de vérité. Ce fu doné le jor de la feste de Sainct 
Jasme de may, en l'an de Notre Seignor mil dous cenz quatre 
vinz e sept. — Au verto, de tnimt icriturt : De amortitu eonim 
que acquisivimus sub domino de Marrengni. — (Orig. parch., 
jcelU en cirt brune tur double queue de parchemin.) 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE CAMBRON 

Article 48. 

(1 piice.) 

1363, 30 juin. — Procuration donnée par Jean, arbé 
DE Cambron. — Nous frères Je[han...] couvens de cel 
meismes lieu, de l'ordène de Cytiaus, en le dyocèse de Cam- 

bray, faisons savoir <i tous que nous [ ] aulîssons nos 

generauls & especiauls procureurs Àrères Bauduin Dath, Bau- 

duin de Cousorre, Jehan de le Croîs, Andrie[ ]n dou 

Cardin, conviers, Colard Dango, balllui de nodicte église, & 
Baudellin des Prés,... especiaulment en le cause, querielle u 
besoingne que nous avons u avoir entendons en le court 
d'Aynghlen i l'encontre de noble dame medame Marie del 
Borch, dame de Contreccier, & Oston, sen fil, il le cause de 
dijs livres, monoie de Flandres, qu'il doient tous les ans de 
rente ï la porte de Cambroy, pour les povres, de lequelle 
rente en est en deffaute &arrirage de Xllll ans, par devant haut 

homme et poissant monsignor [ ] conte de Brienne, et 

les hommes de se court dessusdicte. . . Par le tiesmoing de ces 
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lettres uyell^es des sayauls de nous abbeit & couvent dessus 
dis, faites et données l'an de grasce mil trois cens syssante & 
trois, le vintiesme jour du mois de jun. — (Orig. pareh., steUé 
de cire hrunt l»r doublt qutut dt parchtmin ' .) 



ABBAYE DE L'ISLE-EN-BARROIS 

Artiole 44. 

(I pièce.) 

1)16, 39 sepiembre. — Accord intre Guillaume, aibÇ 
Dï l'Isle, et Thierry Picart, au sujet d'un demi-reis de 

TROUENT A PERCEVOIR EN ASSISES DE VILLE A l'IsLE. —Je 

Willermes Celcriers de Clermont, je Jehans dis dou Terme, & 
je Calignons, clers jurés, gardour dou sael dou.taubellion de ta 
prevostei de Clermont, faisons cognoissant i toulz celz qui ces 
présentes lettres verront & oiront, que pardevant nous vinrent 
en propres persones & pour ce especiautment dans Cuillaumes 
de Due, moinnes de l'Ile en Barrois, de l'ordre de Cîielz, & 
Thierris dis Picars, bourjois de Clermont, & recognurent que, 
comme descors slnt entre le dit dan Guillaume, d'une part, et 
le dit Thierri Picart, d'autre part, si comme de demi reix de 
froment que li dis Thierris disoit qu'il avoit en l'asize de ville 
en la partie ceaulz de l'Ile, & li dis dans Cuillaumes pour 
ceaulz de l'Ile levoit le demi reis de froment dessus dit i tort & 
sen cause, si con li dis Thierris disoit, pour ce que il n'avoit 
onsques fait choce pour coi il en deust estre déshérite!; et li 
dis dans Cuillaumes disoit que celui demi reis de froment 
estoient il & cil de lor maison en bone saizine de quinsc an sou 



I. Ccst le KCiu ippeadu 1 cette pièce qai dodi * pennis de détenDJacr de 
quEllf abtnye die èmmaii. Ce sceau lepriieiile la Vierge u«se dini nne 
ilille got>ii<]ue. li lite courotinte et voilée, leniut de la main droite une roM. 
et joutenant de la gauche l'Enfant-Jésus, qni, deboat sur le genou de la mère, 
parte dans sa maiD une pomme. De la légende il oe rote que . IG. LLV, 

M NE . — M. rirctuTiite dn département 

dn Noid, il qui nous nous étions idceué, noos i sigiuU l'eiiitence d'un Kean 
identiilne, publié pu Demiy dans Vltivinlairt dis saaux di Flandre, Itou 11, 
p. 3iS, n' 6jit avec sa légende complète : SIGILLVM. MON. BE. MARIE. 
DE CAMBRONS. 
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de vint, & avec la saisine estoit il près de roonstrer qu'il le 
tenoient par achet & par marchandie bone & loaul, de laquel 
marchandie 11 avoient pai^ partie de l'argent à dit Thierri ou i 
son commandement, & pour ce voloit il tenir le dit demi reis 
de froment : a la fin les parties dessus dictes, pour bien de pas, 
s'en miprent ou rewart de dous homes, c'est ii savoir : messi- 
gnour Hué de Gibecourt, chevalier, & Jacemmin, fil Fillette, 
qui sint, e H quel dui ont enquis bien & loaulment la raison & le 
droit de l'un & de l'autre, et ont raportei li dui concordeement 
par le grei & par le consentement des dictes parties que bons 
acors & bone pu est i toulz jours de tout le descort dessus dit 
et par enci con si après est devisei, c'est i sçavoir que li dis 
Thierris Picars tenra de son jour en avant pasiblement le demi 
reis de froment dessus dit don le descors estoit i toulz jours- 
mais ï lui & à ses hoirs, sens nul reclaîn ne sen nul enpeche- 
ment, et de ce que li dis dans Cuillaumes ou ctl de l'Ile que 
qu'il aient estei, ont levei le dit demi rex de froment dès qu'il 
vinrent 1 la terre de Gebccourt, qui sint messignour Savair de 
Belrain qui sint, & de ce que li dis dans Guillaumes ou ctlz de 
l'Ile avoient paie vint & cinc livres <i dit Thierri ou i son com- 
mandement de tel monoe con il corroit ï |our que la dicte 
marchandie sint faite et onse solz de peys tournois, li quelz 
bief & li quel denier dessus dit sont récompense! l'un contre 
l'autre parmi ce que li dans Guillaumes at paie fie délivré ï dit 
Thiori quatre livres de tournois, dequelz quatre livres li dis 
Thierris ce tient a soit & a paie tout i son grei... En tesmoign 
de veritei & pour ce que ce soit ferme choce & estauble & Ma 
priiëre & Ma requeste des dis dan Guillaume & Thierri, nous 
davant dit Willermes, Jehans & Colignons, avons mis le sael 
dou taubeltion de la dicte prévostei de Clermont en ces pré- 
sentes lettres, sauf le droit notre dit signeur le conte de Bar & 
l'autnii, qui furent Faites l'an de graice mil trois cens & seize, le 
mescredi après la Saint Rcmi ou chief d'octembre. — /lu versa, 
de même écriture : Gibercourt littera VIII. — De l'accord de 
demei reis de froment ens assise de ville. — (Orig. parch., 
scellé Je cire hrunt sur double queue de parchemin.) 
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ABBAYE DE BELLEVAUX 

Article 45. 

(3 pièces.) 

1. — 13)4, août. — TkaitÏ intke l'arbave de Belle- 
vaux, d'une part, et Geoffkoï etHaiidouin,son frère, 

DE VeRGILLE, d'autre, PAR LEQUEL IL EST CONVENU QUE 

l'abbï de Belle vaux contribuerait chaque annIe four 
deux sols estevenans aux depenses a tairb pour lever 
LA DÎHE DE CouRCUiRB. — Nos ffAtcr AiDcdeus dictus, abbas 
de Caritate, notum faclmus omnibus présentes lineras inspec- 
turis quod, cum qucrela veneretur înter abbatem et fratres 
Bellevallis, ex una parte, et dominuin Jofridufn et dominum 
Harduinum, fratres, milites, de Vetgeilles, ex altéra, super hoc 
scilicet quod dicti dominus J. et dominus H. dicebant quod 
homines sui de Corcuire décimas de Corcuire aggregare et in 
domibus suis reponere debebant, et in die qua décime aggrega- 
bantur expensas suas de decimis acciperc debebant; de assensu 
utriusque partis, in pretentia nostra et domini Guidonis de 
Vilar, vocati sunt boni viri ad dicendum et rcportandum super 
premissis veritatem, qui concorditer et communiter retulerunt, 
quod Bellevallenses in aggregatione, et in excussione, et divi- 
sione dictarura decimarum, aggregatorem, et excussorem, et 
custodem suum habere debebant, et quod îpse décime reponi 
debebant ubi pars utraque, communi in consilîo, duzerit eligen- 
dum. Retulerunt etiam quod aggregatores dictanim decimarum 
de ipsis communiter duos solidos stephanenses tantum acciperc 
debent pro expensis. Nos vero presentibus litteris sigiUum nos- 
trum apposuimus hiis que audîvimus testimonium prehibentes. 
Actum anno Domini H* CC* XXX* quarto, mense augusto. — 
A» verso, de mime écriture .- Concordia inter nos et fratres de 
Vergeilles de decimis de Corcuyre. — (Orîg. parch., sceau 
perdu.) 

2. — ii74/i37f, 28 février. — Transaction far la- 
quelle LE CUR£ de COURCUIRE CÈDE A l'aBBAVE DE BeLLE- 
VAUX TOUT CE QU'iL POUVAIT DEMANDER AUX MENUES 

DÎMES DE CouRCuiRE. — Nos, offîcialis curie Bisuntinensis, 
notum facimus universis présentes litteras inspecturis quod. 
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cum discordia seu controversia veneretur inter religiosos viros 
abbatem et convenium Belle Vallis, ex una parte, et dominum 
Lanbertum, presbyterum, curatum de Corcoire, ex altéra, 
super majori parte tercie partis minutanim decimanim de Cor- 
coire, quam majorem partem tercie partis dictanini niinutanim 
decimarum in prejudicium et dapmnum dictonim religiosorum 
acquisierat tam pro elemosina quam titulo enptionîs, obligatio- 
nis, seu quocumque alio titulo : tamdem, bonis virîs mediantibus, 
concordatuin est inter partes, vïdelicet, quod dïctus curatus 
remisit penitus et quitavit et im perpeiuum concessit quicquid 
juris, actionis, rationis, seu reclam adonis in dictis minutis deci- 
mis de Corcoire, quocumque titulo, habebat seu habere pote- 
rat et debebat... In cujus rei testomonium, ad instanciam et 
requisitionem dicti curati, presentibus litteris apposuimus sigil- 
luni curie Bisuntinensis. Datum II kalendas martiî anno Domini 
M* CC° septuagesîmo quano, S. Xm. d. — (Orig. pareh., serau 
perdu.) 

8> — 1184, i"juin. — Donation faite a l'abbaye de 

BeLLEVAUX PAK ReGNAUD de CoUaCUlKE DE LA TROISIEME 
PARTIE DES MENUES dIhES QUI SE LEVAIENT AU TERKITOIKE 

DE CouKcuiRE. — Nos, ofGcialis Bisuntinensis, notum facimus 
universis quod, in nostra propter hoc presentia constitutus, 
Kenaudetus de Corcuîre, laycus, remîsit penitus et <]uictavit et 
confessus est, coram nobis, in jure et judicîo ad hoc spccialiter 
veniens, se, pro se et suis hcredibus et successoribus, reluisisse 
et penitus et in perpetuum quictavisse et concessisse terciam 
partem minutarum decimarum de villa de Corcuire et finagii et 
territorii ejusdem religiosis viris abbatî et conventui Belle Val- 
lis, Cisterciensis ordinis, Bisuntinensis diocesis. Quam terciam 
partem confessus est coram nobîs in jure dictus Renaldetus se 
a dictis religiosis hactenus tenuisse et habuisse, considerans et 
attendens quod ipsam terciam partem minutarum decimarum 
de Corcuire, secundum salutem anime sue cum sit laycus non 
poterat nec debebat percipere et habere, devestiens se de 
omni quasi possessione et ratione juris percipiendi et habendi 
dicram terciam partem... In cujus rei testimonium, ad requisi- 
tionem dicti Renaudeti, presentibus litteris apposuimus sigillum 
curie Bisuntinensis. Datum kalendis junii anno Dominî M* CC* 
octogesimo quarto. J. Xm. d. — (Orig. parck., scellé sur 
double queue de parchemin d'un sceau en cire brune, dont il ne reste 
qu'un fragment donnant de la légende tes deux lettres y. M.) 
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ORDRE DE CITEAUX 
aibbayes de Femmes 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE BONLIEU 

Artiole 46. 

(4 pièces.) 

1. — 13^0. — Vente faite aux relicieuïes de ionlieu 

PAKJ£HANBoNHOHNEETAhELINC,SAFEKHE, d'un ARPENT 

DE viCNE EN LA vALLtE DE LA Perkiëre. — Universis Xristi 
tidelibus ad quos présentes littere pervenerint. G., decanus 
Castri Lidî, salutem in Domino. Noverint universi quod Jo- 
hannes Bonushomo et Amelina, uxor Ipsius, coram nobis con- 
stituti, recognoverunt quod ipsi vendiderant unum arpecitum 
vinee situm in valle de Perreia, pro novem libris turonensiuro, 
sanctimonialibus de Bonoloco, et dicta Amelina dédit fidem 
suam quod super predicta vînca nihil de cetero rcclamabit. Et 
ut hoc esset raium [et] firmum, présentes litteras, ad instanciam 
utriusque partis, sigilli nostri raunimine duximus roborandas. 
Datum anno Domini M* CC* XXX°... — (Orîg. parch., sceau 
perdu.) 

2. — I3f i/tif 1, mars. — Charte rar laquelle Herbert 

SecLEN accorde aux religieuses DeBoNLIEU DEPOSStDER, 

moyennant six deniers tournois de cens Payables au 
DIMANCHE DES Rameaux, un moulin, iiTut en son fief, 
paroisse de Mayet, qu'elles avaient acquis de Ri- 

CHAUDE, VEUVE DE CiRARD Le FEvRE, ET DE EtIENNE ET 

Gekvais de Jupilles. — Universîs présentes litteras inspectu- 
ris, ofRcialis Cenomanensîs, salutem in Domino. Noverint uni- 
versi quod, in nosira presencia constitutus, Hebertus Seglen 
recognovit in jure coram nobis quod Richodis, relicia defiincti 
Girardi Fabri, vendiderant abbatisse et monialibus de Bonoloco, 
Cisterciencis ordinis, Cenomanensîs dyocesis, mcdietatem cu- 
jusdam molendini, siti in feodo dicti Herberti, in parrochia de 
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Maeto. Rccognovit siquidem dictus Herbenus quod Stephanus 
et Gervasius de Jupilles, fratres, fîlii defuncti Ade de Jupillis, 
dictis abbatisse et raonialibus vendiderant aliam medietatem 
molendini supradicti, ut dictus Herbertus asserebat. Et voluit 
et concessit in (ure coram nobis dictus Herbertus, dominus 
feodalis molendini antedicti, quod prefate abbatissa et moniales 
haberent et tenerent In perpetuum dictum molendinum in feodo 
suo, cum omnibus partinentiis molendini supradicti, reddendo 
inde dicto Herberto et ^us heredibus a dictis abbatissa et roo- 
niallbus sex solidos turonensiuro annui servicii die dominica 
ante Ramos Palmanim annuatim, sine alla redibitlone. Et nos 
omnia predicta, de voluntate dicti Herberti, adjudicavimus te- 
nenda, et ea sigillo curie Cenomanensis fecimus sigillari. Oatum 
anno Domini millesimo ducentesîmo quinquagesimo secundo, 
mence marcïo. — (Ortg. parch., tciau ptrdu.) 

8t — l^^6, 9 juillet. — Bail fait par M"** Charlone-Ren^ 
Poilvillain de Crenay, abbesse de Bonlieu; Marie-Louise Jean, 
prieure, et par les autres religieuses de Bonlieu, du lieu de 
iauberdière, paroisse de Marign^. En la minute signent : soeur 
de Crenay, abbesse de Bonlieu; s' Jean, prieure; s' deLiniire; 
s'Tremeau ; s' de Marans ; s' Colesse ; s' Ronchire; s' du Noyer; 
»' Girois de NeufVy, etc. — (Exp. parch.) 

4. — 1741, 8 janvier. — Bail dudit lieu, fait par la m£me 
abbesse et par Marie de Ronchère, religieuse, dépositaire de 
ladite abbaye. — (Exp. parck.) 



ABBAYE DE MONTREUIL-LES-DAMES 

Article 47. 

(I piice.) 
XII* siècle. — Exemption du dkoit de vinace pouk 

SOIXANTE tlUlDS DE VIN, ACCOUDËl PAK RaOUL DE CoUCY 

AUX niLiciEUSES DE MoNTKiuiL. — Ego Radulfus, dominus 
Cociaci, notum volo fieri tam presentibus quam futuris quod 
religlosis sanctimoniallbus de Monasteriolo Interasia, Dei lau- 
dibus mancipatis, concessi, pro anima patris mei et pro anima 
mea, per terram meam transitum ad duccndum sexaginta modios 
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vini, liberum ab omni vuionagii, ita quod singulis annis anniver- 
sarium patris mei, in vigilia Assumptionis Béate Marie, in con- 
ventu suo facient, et posi obiium meum similiier meum. Et ut 
donum meum ratum sit, sigillo Rico noiavi. S. Cuidonis, castel- 
Uni; S. Ivonis, filii ejus; S. Simonis de Cociaco; 5. Petri, can- 
cellarii. — (Orig. parek., tetau ptrdu.) 



ABBAYE DU JARDINET PRÈS DE PLEURS 

Article 48. 

(I pièce.) 

1390, f décembre. — Chaste de Thiiaud, sihe pt 
Broyés, qui donne a PERPËTuiTi a l'abbats du Jaudin- 
Notre-Dame les quarante sols dont il avait fait don. 
Sa vie durant, a Jeanne, tille de Thibaud, son icuvER, 
KELtciiuse DE CETTE ABiAYE. — A touz çaus <]ui ces pré- 
sentes lettres verront & oiront, Thiebauz, sires de Broyés, che- 
valiers, satut en Nostre Seignor. Sachent tuit que, cun nos 
aiens donné & otraié i Jehannante, nonnain dou Jardin Nostre 
Damme de lez Pleeire, de l'ordre de Citeaus, fille Thicbaut, 
nostre escuier, quarente soz de tournois chacun an 1 avoir 
tant que ele vivra, en guerrcdon de bon scrvise que ele nos a 
fait, i paure & ï recevoir i la Nativité Nostre Seingnor, de Hué 
dist La Quaille, de Huidelon, sa famme, ou de leurs oirs, li quex 
Huez diz La Quaille, de Saint Lou, 8c sa dict famme les doivent 
chacun an avenir au dist terme, d'une vigne qui fu mon sein- 
gnor Gamier de Pleeire, asise ou terroir de Saint Lou, la quele 
vigne nos avons laissiée, bailliée & otroiée au dist Hué & Hui- 
delon, sa famme, & à leur oirs pour quarente soz de tournois 
rcnduz & paiez chacun an à avenir au terme desus nommé : 
nos, de nostre bonne volenté, donnons, otroions & quitons ï 
touz jourz ï perpétuité, en pure aumône, i l'abbcesse & au 
couvent dou dist Jardin Nostre Damme de lez Pleeire les diz 
quarente soz de tournois après le décès ï ladite Jehannante. E 
pour ce que ce soit ferme chose & cstable, nos avons ces pré- 
sentes lettres séelécs de nostre seel. Ce fu fait en l'an de grâce 
mil deis cenz quatre vinz & dis, en mois de décenbre, la voitle 
de la Saint Nîcholas en yver. — (Orig. pareh., sceau ptrdu.) 
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ABBAYE DE MAACDENDAAL 

Artiple 49. 

(I pièce.) 

11)6, mai. — Don fait a l'abiate dg Maagdindaal par 
Jean de Bkiene, seicneuk de Neeulinteh, des dîmes et 
Di l'£clis£ de Neeulintem. — Johannes, vir nobilis, dictus 
Briene, domînus de Neder Linire, universis Xristi fîdelibus tam 
presentibus quant futuris presentem cartam inspecturis, eternam 
in Domino salutem. Universitati vestre notum eue volumus 
quod nos, virorum prudennim consilio, de consensu mairis 
mee et amicorum meorum, omnem decimam majorem et mino- 
rem et ecclesiam de Neder Lintre, cum jure patronatus, sicut 
hucusque libère et absolute possedimus, abbatisse et conventui 
Valiîs Virginum, Cisterciensis ordinis, pro remedio anime 
nostre et antecessonim nostrorum salute, cum omni integritate 
in elemosinam contuliiuus perpetuo possidendam. Ad cujus 
décime medietatem mater mea dotallcium suum, quamdiu 
vixerit, obtincbit; qua defuncta, décima totalis predicto con- 
ventui libère remanebit. Et in hujus rei testimonium et ut fac- 
tum hoc ab omnibus conservetur illesum, presentem paginam 
sigillo nostro appenso confirmamus. Testes : domînus dux Lo- 
tharingie, conies de Geire; Ar[naldus], dominus de Dist, et 
C[erardus], Iratrer suus; Ar., dominus de Wesemale; Ar., 
dapifer^ H. de Attenbove; R. de Thunen; Karle de Arscot; 
magister Daniel; magîster W., de Liere; Cerelinus, scriptor, et 
alii quamplures, Datum anno Dominî M° CO tricesimo sexto, 
mense maio. — (Orig. parch., icelU de cirt brune sur lacz dt toie 
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ORDRE DE SAINT-AUGUSTIN 

ABBAYE DE NOTRE-DAME-DE-BEAULIEU-LÈS-LE MANS 

. Article 50. 

(8 pièces) 
1, — t3f9/i36o, mars. — Don fait pak Gilles, sfNt- 

CKAL DE BeaUHONT, A l'abb£ DS BbaULIEU ET AU PKIEUK 

d'Auvers-sous-Montfaucon, de tout le dkoit de dike 
qu'il avait en ladite paroisse d'Auvehs. — Universis 
présentes litieras inspecturis, officialis Cenomanensis, salutem 
In Domino. Noveritis quod, cum abbas et conventus Belliloci 
Cenomanensis, et rector ecclesie de Auvers de subtus Montent 
Falconis, canonicus Belliloci, peterent ab Egidio, seneschatio 
de Bellomonte, omnes décimas, cum omnibus rractibus et per- 
tinenciis dîctarum decimarum, quas idem Egidius et predeces- 
sores sui consueverunt percipere et se habere dicebant in par- 
rocbia supradicta, et dictas décimas peterent, nomine dicte 
ecclesie >d quam dicebant dictas décimas pertincre de jure 
communi : tandem, post multas altercation es, In hune modum 
paçis devenerunt, quod predlctus Egidius quitavlt et dimisit et 
dedil et concessit omne jus et dominium et proprietatem et 
possessionem et quicquid ad ipsum pertinebat in dictis decimis 
cum omnibus pertlnentiis abbati et conventui antedictis, ita 
quod ipse vel heredes sui nec alius racione dicti Egidii in dictis 
decimis aliquid de cctero poteruni redamare. Et voluit et con- 
cessit quod redditus sui de Bosco Landon sint obligati Jo- 
hanne, uxori sue, et dictis canonicls, ad valorem dotalicle quod 
jpsa Jobanna In dictis decimis deberet vel posset habere. Et 
tenetur garantizare et defendere dictis religiosls dictas décimas 
contra omnes quantum jus dictabit, et tenuit se pro pagato 
coram nobis dictus Egidius de octoginta librls turonensium, 
quas dicti religiosi dederunt eidcm, ne videantur ingrati bene- 
fîcio sibi dato. Et nos omnia supradicta adjudicamus esse te- 
nenda. Datum anno Domini M° CC° quinquagesimo nono, mense 
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marcio. Biardii Marheus. — Au verso, dt mime écriture : De 
donacione décime d'Auvers. 

2. — 1361. — Bail fait par l'aibï de Beau lieu a Guil- 
laume, cuRï deGrandchamf, de la sixiEke partie de la 
DIME DE LA PAROISSE DE Grandckamp. — Univcrsis pré- 
sentes litteras inspecturis, officialis Cenomanensis, salutem in 
Domino. Noveritis quod Guillelmus, rector ecclesie de Mangno 
Campo, coram nobis in jure constitutus, recognovit in jure 
corain nobis quod ipse acceperat ab abbate et conventu Béate 
Marie de Belloloco Cenomanensi sextam partein décime bladi 
crescemis in dicta parrochia et vini veierum vinearum et omnem 
decimam quam ipsi religiosi percipere consueverunt in parro- 
chia supradicta, ad fîrmam annuam vînginti quinque solidoram 
cenomanensium reddendam annis singulis a dicto Culllelmo 
dictis abbati et conveniui die festo beati Rcmigii, quamdiu ipse 
Cuillelrous erit rector ecclesie supradicte; et postquam idem 
Guillelmus desierit esse rector dicte ecclesie, dicti abbas et 
convenais de dicta sexta parte dicte décime suam poierunt 
penitus facere voluntatem. Et de reddendo dictis abbati et con- 
ventui dîctos viginti quinque solidos cenomanensium singulis 
annis ad terminum predictum, quamdiu ipse erit rector ecclesie 
supradicte, obligavit idem Guillelmus dictis abbati et conventui 
se et bona sua mobilia et immobilia presencia et fumra, ad 
valorem redditus supradicti. Et nos omnia premissa adjudicarous 
tenenda et inviolabiliter observanda. In cujus rei testimonium, 
ad petitionem dicti Guilletmi, présentes litteras sigillo curie 
Cenomanensis [fecimus] sigitlari. Datum anno Domini M* CC* 

sexagesimo primo, die lune post [ ]. — Au verso, 

d'uBe écriture de la 'fin du xi M' iiècle : In festo Sancti Rcmigii. 
Grandchamp. — Rector ecclesie de Grandicampo, presbitero 
de Julleio, contra presbiterum de Mareschcio contra Johannem 
Brion ad [ ]. — (Orig. parch., tetau perdu.) 

8. — 1300, 38 juillet. — Charte de Robert, ïvtQui du 
Mans, qui atteste que les chanoines de Beaulieu ont 

RENOUVELE DEVANT LUI, PAR FR£RE MiCHEL DaLEE, LEUR 
PROCUREUR, UN APPEL FAIT LE 6 JUIN FKtCtDtNT DEVANT 

t'oFficiAi DU Mans. — Universis présentes litteras inspectu- 
ris, Robertus, miseratione divina Cenomanensis episcopus, sa- 
luiem in Domino. Notum facimus quod anno Domini millésime 
irecentesimo, die jovis ante fesium beati Pétri ad vincula, sci- 
licet V kalendas augusti, in nostra et testium subscriptorum 
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presencia, personaliter constitutus, frater Michael Dalee, cano- 
nicus monasterii Béate Marie Belliloci prope Ccnomani, procu- 
rator religiosorum virorum abbatis et convemus ejusdem monas- 
terii... fecit et legit ac innovavit quasdam provocationes et 
appellaciones alias, ex parte ipsonim interpositas coram officiali 
ttostro Cenomanensi, ut in quodam instrumento publies sigil- 
lato sj'gillo curie nostre Cenotnanemis, tnanuque Mathei de 
Ponte, clericJ, auctoritate apostolica public! noiarii confecto, 
ut prima facic apparcbat, plenius contenitur, quod sic incipit : 
<c Universis présentes litteras seu presens publicum instrumen- 
tum inspecturis, offïcialis Cenomanensis, salutem in Domîno. 
Notum facimus quod in nostra public! notarii ei testium sub- 
scriptorum presencia n, et sic terminatur : ■ Acta sunt hec in 
curia Cenomanensi, anno Domini millésime trecentesimo, sexta 
die exeunte mense junii, pontificatus sanctissimi patris ac 
domini domni Bonifacii, pape VIII, XIII indictîone; presenti- 
bus: magisiris Johanne Cerarii, Cuillelmo Lorgre, Haberto de 
Mellaio, rectoribus ecclesiarum de Pollaio et de Ligncriis la 
Quarelte, Cenomanensis dioccsis, Henrico de Degreio, cle- 
ricis, et pluribus aliis testibus ad hec vocatis speciallter et 
rogatis. » Et ego Matbeus de Ponte, clericus Cenomanensis dio- 
cesis, publicus auctoritate Sedis Apostolice notarius, premissis 
una cum prenominatis testibus presens interfui, eaque una cum 
duobus vocabulis que sunt înterligniaris, videlicet : ■ oflîcialis 
Cenomanensis, > propria manu scripsi cl in hanc publicam for- 
mam redegl, signoque meo solîto signavi, rogatus. Actum et 
datum apud Castella in Heremo, nostre Cenomanensis diocesis, 
anno Domini millesimo trecentesimo, die jovis predicta, presen- 
tibus : dicto abbate; magistro Roberto Matheraz, canonico 
Cenomanensi, priore de Ponte Valenti; Odone, capellano de 
Haia de Castellis, et Cuillermo Regratier, de Belloloco prope 
Cenomani monasteriorum canonicis, et magistro Nicolao de 
Joeio, rectore ecclesie de Ancinîs, testibus ad hec vocatis et 
rogatis. — (Orig. parch.. sceau ptrdu.) 

4. — iP7j n novembre. — Accord entre les cha- 
noines DE Beaulteu, et Mathiei;, cure de Crandckamp, 
AU suiET de la sixième partie de la dîme de Grand- 
CHAiir. — Universis présentes licteras inspeciuris et audituris, 
decanus Sagonensis, salutem în Domino. Notum facimus quod, 
in jure coram nobis personaliter constitutus, Maiheus, rcctor 
ecclesie de Magnocampo, recognovit et confessus est quod, 
cum ex pane religiosorum virorum abbatis et conventus monas- 
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terii Beaie Marie de Belloloco prope Cenomani, contra iptum 
esset certa materia questionis super eo videlicet quod dicti 
religiosî contra ipsum rectorem dicebant et proponebant quod 
idem religiosî consueverant percipere et habere singulis annis 
sextam partein décime bladî crescentis infra metas parochie de 
Magnocampo et vini veterum vinearum dicte parrochie, quod 
que fuerant in quasi possessi'onem juris percipiendi et habendi 
quolibet anno dictam decimam pro portione predicta justo 
titulo et bona fidc a lungoet lungissimo tempore etiam et tamto 
cujus contrarium nicmoria hominis non habetur; dicto rectore 
ad sui deffensionem proponente quod ipse dictant decimam 
pro dicta portione sibi acceperat, quamdiu rector erit dicte 
ecdesie, a bone memorie Roberto, quondam abbate dicti mo- 
nasterii, et conventu ejusdem, pro quinquagitiia solidis turonen- 
sium annue pensionis ; tandeiri dicte partes super premissis in 
hune modum... adpacisconcordiam devenerunt... scilicet quod 
dictus rector, confitcns dictam deciraam pro porc io ne -predicta 
ad dictes rellgiosos et eorum monasterium pertincrc et perti- 
nuisse... vutt et consentit expresse quod a modo dicti religiosî 
dîctam decîmam pro dicta porcione levant, percipîant et ha- 
beant... Nos vero ptemissa omnîa et singula adjudîcamus te- 
nenda. Actum et datum die veneris ante festum Sancti Michaelis 
in Monte Cargano, anno Dominî M* CCC vicesimo septimo. 
Verum est. Thoire translit. — Au vmo, d'uni éeriiun potté- 
riturt ! De la VI" partie de la disme de Crandchamp apparte- 
nant 1 monseigneur de Beaulieu. — (Orig. parch., sceau ptrju.) 

5. — I1f9, )■ juillet. — Ckakte far laquelle Jean 

MiNNEKAÏ, PAROESSIEN DE ROUILLON, RECONNAIT ETRE 

DtiiTEUR DE l'aibaye DE BiAULiEU. — Omnîbus bec visuris, 
oFRcialls Cenomanensis, salutem in Domino. Notum faclmus 
quod in nosira presentia constitutus in [jure] Johannes Mineray, 
de parrocbia de Roillonio, recognovit et confessus est se 
debere religiosis viris [abbati et] conventui monasterlî Belliloct 
prope Cenomani, ad offîcium diciî abbatis, decem libras turo- 
nensium. . . et septem sexteria bladi reslduî de major! quaniîtate.. . 
et unum scutum de cuno et tempore régis Philippi ac unum 
alium scutum de cuno régis, ex causa mutui de eis sibi facti ex 
parte dictorum religlosorum ; de quibus premissis se tenet idem 
Johannes Mineray coram nobis pro pagato ; quas pecunîe, bladi 
et scuil quantltates promicilt et tenetur dictus Johannes reddi- 
turas et soluturas diciis rellglosis ad ofBcium predictum dicti 
abbatis ad festum Assumpcionis Béate Marie Virginis proximo 
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Ti sub obligationcm sui, bonorum omnium et hcredum... 
Datum, teste sigillo curie nostre, die mercurii vigilia fesii Sancti 
Pétri ad vincula, anno Domini M° CCC" quinquagesimo nono. 
C. Raderay. Verum est. — (Orig. parck., iceauptrdu.) 

6. — n^l- — ^^ '■■ <^°ur du Mans > Jehan Coyer, clerc, 

[ ] du Mans », baille h « Colas Chevater, paroissien d'Ivré 

l'Evvesque », i sa femme et au plus vivant d'cntr'cux ■ un 
esiraige avec ses appanenances... sis en la pairoisse de Saint 
Vincent du Mans, h& fiez au segréiain de Beauleu, partie au 
seigneur de Tussi». — fOrig. parck. coupé au côté, sctau ptrdu.) 

7. — 1476. 10 juin. — Charte donnée par Henri Karlen et 
Jean Payen, prêtres, notaires de l'ofRcial du Mans, qui atteste 
que Robin Papin, paroissien de Saint-Hilaire du Mans, a reconnu 
devoir i Michel Gouppilleau, pr^re, une rente annuelle de 
1 3 sous tournois, en raison d'une petite maison située en ladite 
paroisse Se Saint-Hilaire, au fief d'Averton, — (Orig. parck.) 

8< — 1678, 30 juillet, — Déclaration rendue ï « Nicolas- 
Élonore Bouton de Chamillié, abbé commandataire des abbez 
de Beaulieu et de la Charité, prieur des Bois et d'Oysmon », à 
cause de son fief d'Averton, dépendant de son abbaye de Beau* 
lieu, par René Pichonneau, marchand tanneur, demeurant au 
Mans, paroisse de Saint-Hilaire, pour une maison, tannerie et 
dépendances, sis en ladite paroisse. — (Orig.pap.) 



PRIEURÉ CONVENTUEL DE CHATEAU -L' H ERMITAGE 

Article 61. 

(4 piÈces) 

1. — 'îp! 22 octobre. — Aveu de Huet de Mornïï au 
rittEUK de Chateau-l'Hermitace. — De vous treis religious 
homme et honeste monseignor le priour de Chasteaux en l'Er- 
mitage, ge, Huet de Momey, avoue ï tenir toutes les chouses 
que ge tiens de vous tant en fîé comme en domaine, par reson 
de Odine, ma famé, à fey et à hommage, ï troys soulz de 
tournois en monnaye corant de servige rendables à vous ches- 
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cun an au jour de la Feste aus Morz, requ^rables i celui jour 
au habergemeni de Chanielou, et aus dreites talles quant elle 
vencnt par dreit ou par coustume de peys... En thesmoîgn de ce, 
ge vous en balte cest escript laellë en mon propre sael. Donné 
le juedi après la Saint Lucas, l'an de grlce mil troys cenz et 
trente et dous. — (Orig. parck., sceau perdu.) 

2. — Kfl) ^^ aoAt. — Contrat passé en cour du Mans par 
lequel ■ Irère Nicholas Le Conte, prebtre, religieux du prieuré 
conventuel de Notre Dame de Chasteaulx en l'Ennitaige, ou 
diocèse du Mans, et prieur du prieuré de la Gravîère ou dio- 
cèse de Angers, mcnbrc dcppendant dudit prieuré conventuel 
de Chasteaubi >, reconnaît devoir ï s frère Adam More, prieur 
dudit prieuré conventuel de Chasteaulx... la somme de dix 
livres tournois, monnoie courant, restans de la somme de qua- 
rante livres tournois, en quoy ledit frère Nicholas estoit tenu... 
pour les arréraiges de vignt livres tournois de ferme ou pension 
annuelle deuee par ledit frère Nicholas, ï cause de sondit 
prieuré de la Cravière, audit prieur deChasteaulx...» — (Orig. 
parch.) 

8> — tm, lo juillet. — Aveu rendu aux religieux de Chl- 
teau-l'H ermitage, à cause de leur fief et seigneurie de Noyen, 
par Michel Pescherat, pour plusieurs pièces de terre au lieu 
des Morendières, joignant le chemin des Basscs-Morendières, 
celui de Parce \ Noyen, et les terres au seigneur de Monceaux, 
pour raison de quoi il doit douze boisseaux d'avoine, mesure 
de Champagne, au jour de l'Angevine, et trente-six sols trois 
deniers le jour des Morts, le tout de rente inféodée, \ la recette 
de Noyen, etc. — (Orig. parch.) 

4. — IC41/1Î41, lî mars, — Prise de possession par Jacques 
Taillays, prêtre, religieux profès du prieuré de Châtcau-l'Her- 
mitage, professeur de théologie en l'Université de Paris, de la 
chapellenie de Saint-Jacques-de-Lortière, au diocèse d'Angers, 
dépendant dudit prieuré, dont il avait été pourvu par lettre de 
Louis Pierres, prieur dudit ChSteau. Présent : noble Louis de 
Crandmesnil, seigneur de Roussonner, demeurant paroisse de 
Parce, au diocèse d'Angers. — (Orig. pareb.) 
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ABBAYE DE MÉLINAIS 

Article 52. 

(I pièce.) 

Prieuré be Saint-Marc des Salles. — 174Î, f juin- — 
Bail à ferme fait par Pierre-François Mareuil, prêtre, chanoine 
régulier de l'ordre de Saint- Augustin, congrégation de France, 
prieur de l'abbaye de Saînt-Jean-l'Ëvangélisie de Mëlinais, comme 
procureur d'Alexis Le Bègue, prêtre, prieur de Saint-Marc-des- 
Salles en Berçay, paroisse de Beaum ont-Pi ed-de-Bccuf, membre 
dépendant de ladite abbaye de Mélinais, ï Jean Rottier, sieur 
de la Séguinlère, demeurant au bourg de Mayet, du temporel, 
Aruits et revenus dudit prieuré des Salles, consistant en une 
métairie, une closerie, un moulin ï blé, etc., avec les droits de 
fief, cens et rentes, sauf 40 sols de rente sur le domaine de la 
baronnie de Château-du-Loir, réservés par le bailleur ; \ charge 
par le preneur de faire dire le service ordinaire, consistant en 
une messe basse par semaine dans la chapelle dudit prieuré, et 
de servir un repas au propriétaire du lieu de la Carlière, i son 
chien et à son oiseau, le jour de Saint Marc, lequel proprié- 
taire doit audit prieuré des Salles six boisseaux de blé froment 
et dix-huit boisseaux de blé seigle, mesure de Mayet, de rente 
foncière ï la Notre-Dame-Angevine; le présent bail fait pour la 
somme de 330 livres de ferme payables i l'abbaye de Mélinais. 
— (Exp. pap.) 



ABBAYE DE SAINT-VICTOR DE PARIS 

Article 68. 

(I pièce.) 

pRiEURl DE Vjlliers-le-Bel. — 1180, — Charte de 
Maurice, EvEque de Paru, qui relate le consentement 

DONNf FAR HODIERNE AU DON FAIT A l'éCLISE DE VlLLlERS 

PAR Jean Papillon, son mari. — In nomine Dominl. Amen. 
Ego Mauritius, Dei gratia ParisiensJS episcopus, notum facimus 
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universis lam presentibus quam fuiufis quod Johannes Papilio, 
in ecclesia de Vitcrs sepultus, in perpctuam elemosinam dona- 
vit fratribus ibidem Dco scrvientibus quatuor arpennos terre et 
très quarterîos vinee, que omnia Hodiernam, uxorem ejus, dote 
contingebant. Ipsa vero, ad preces prefate J., mariti sui, hanc 
donationcin concessit et data in perpetuum quitavit, ac lide in 
manu nostra data pepigit cum Adam, fratre suo, de his omnibus 
rectam garandiam. Actum Parisius, in aula nostra, astamibus : 
Herveo, decano; Mauritio, archidiacono; Hulduino, cancella- 
rio Parisiensi ; magjstro Philippo de Grevia ; Matheo, decano de 
Meudum; decano de Gunnessa; Herveo, archipresbitero, et 
aliis quamplurimis. Anno Verbi [ncarnati M° C* LXXX, episco- 
patus noïtri XXX* — (Orig. parcb., scellé de cire jaune sur double 
queue deparek.) 



Abbaye de notre-dame de castines 

Article 64. 

(I piiec.) 

[6f6, 1 juin. — Quittance donnée ï Angers par noble 
homme Renë Carreau, demeurant ï Tours, procureur de 
M* Michel de la Hillière, abbé de Notre-Dame de Castines, aux 
héritiers de feu M' René Treuillot, conseiller du roi, receveur 
du domaine d'Anjou, de la somme de quatorze livres tournois, 
pour une année échue à la Toussaint i6f I, de pareille somme, 
de rente, de don et d'aumàne que ledit seigneur abbé a droit 
d'avoir et prendre chacun an sur le domaine d'Anjou. — (Orig- 

PRIEURÉ CONVENTUEL DE CHARTRACE-LES-MORTACNE 

Article 5S. 

(I pièce.) 

PRIEUKË DE Saint-Langis. — 1173, l8 juillet. — Saisie a 

tA REQUETE DE DenIS BekTE, PRIEUR DE Sai NT-LanC[S. — 

A touz ceuls qui ces letres verront, Hemeri Lacourt, clerc, garde 
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des seaulx de U chastetlenîe de Mortaigne et tabellion du lieu, sa- 
lut. Comme messire Denis Berte, prieur de Saint Langis, eust faict 
mecire en adjourncment, en la court de doyan et chappistre de 
Toussaint de Mortaigne, par devant Thomas des Jouis, sénéchal 
du lieu, Vincent Leconte, et il lui contendist demander douze 
deniers de rente héritaux et les arréralgcs de six années, lequel 
einxî adjoumé vint et se comparut en jugement et demanda les 
lieux i voir, et, après ce, furent les lieux montrez par entr'eux, 
et après la montrée faicte ledit Vincent quicta et désavoua en 
jugement audit prieur les lieux montrez par entr'eux... et par- 
tant furent les dix héritaiges commandez i farandonner et i 
banir deument... le dix septiesme jour d'avril l'an mil CGC 
soixante et douz«, et après ce furent baniz par quatre bans 
toux continuez et tesmoignez de plet en plet par le sergent i 
qui il appanenolt, et tant que la saisine de droit en fut adjugié 
en jugement audit prieur... qui fut donné en la dite court le 
vingt sixième jour de juign l'an mil CGC soizante et douze : sai- 
chent tuit que par devant Jehan Lecourt, clerc ad ce juré et 
estabti, fut présent Jehan de Courvoier, sergent dudit lieu pour 
le temps, lequel nous tesmoigna et relata par son serment que 
!• dimenche après la Nativité Saint Jehan Baptiste il avoit baillé 
et livr4 défaut sur les lieux audit prieur et 1 ses hoirs par vertu 
dudit déiaveu... c'est assavoir : saisine et possession hériial- 
ment d'uM pièce de terre assise en la parroisse de Saint Lan- 
gis... laquelle saisine, einxi baillée comme dit est, ledit sergent 
promise et gaigM par U foy garanter, délivrer et deffendre fran- 
chement et quictement de toutes choses... En tesmoing de ce 
nous avons scellé ces lettres des sceaux dessus diz. Donné l'an 
de grSce rail trois c«as soixante et douze, le dix oictiesme jour 
de juillet. J. Lecourt. — (Orig, parck., zetau ptrdu.) 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE SELLES 

Article 66. 

(I pièce.) 

Ilil, aoOt. — Chakte de Piekke, tvEQUE de Paris, qui 

ATTESTE les conventions MATRIMONIALES FAITES ENTRE 

SON PARENT Adam de Beaumont, et Isabsli-i, fille di 
RoRBRT Mauvoiiin. — Petrus, Dei gratia Parisiensis cpisco- 
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pus, omnibus présentes lineras inspccturis, salutem in Domino. 
Universltati vesrre notum facimus quod Robertus Malus Vlcinus, 
de consensu et voluntate Sicilie, uxoris sue, dédit in uxorem 
Isabel, filiam suam, dilecto consanguineo nostro Ade de Bello- 
monte. Dédit eiiara eidem in maritagium, cum filia sua, totam 
terram quam habebat în castellania de Castellione super Loen, 
et totam terram quam habebat in castellania Sacricesaris. In 
toto autem residuo quod ipse Roberrus, vel uxor, vel mater sua 
tenent, dictus Adam, nisi de voluntate ipsius Roberti, nichil 
poterit reclamare nec habere quarodiu îpse Robertus vixerit, 
sive in abbacia, sive extra, ubicumque csset, sed illud retiduum 
ad voluntatem suam lenebit vel mandatum ejus. Si vero contin- 
geret dictum Robemim decedere antequam uxor sua decederet, 
uxor sua lenebit terram quam habei quoad viveret, pfo dota- 
lido suo, quod quitavit in terra quam dictus Adam habet in 
castellaniis de Castellione et de Sacrocesaris; et si mater sua 
ante ipsum decederet, totam terram quam ipsa tcnebat apud 
Sacleium habebit ipse Robertus quimdiu vixerit; post decessum 
autem ipsius, uxor sua babebit medietatem illius terre pro dota- 
licio suo, et Adam alîam medietatem. Si vero mater sua eidem 
superviveret, post obitum matrîs sue, uxor ipsius Roberti ha- 
bebit medietatem, et Adam et (ïlia dicti Roberti aliam medieta- 
tem. Post obitum quidem ipsius Roberti et matris et uxoris sue, 
omnis hereditas eonim ad dictum Adam et filiam dicti Roberti 
et heredes eorum libère revertetur, salvis tamen in omnibus 
elemosinis suis et donls que pater suus et mater et ipse Robertus 
et uxor sua fecerant, que tenebant et sasite erant ecclesie, vel 
quibuscumque coUata fuerant antequam matrimonium istud 
esset contractum; salvis eciam omnibus illis que in manu sua 
retinet ad dandum in demosinam in perpetuum quibuscunque 
voluerit et ubicunquc. Hec sunt autem illa que retinet, scilicet : 
quadraginta arpennl terre et vinee ad faciendum heberga- 
gium inter Alnetum et Saviniacum et prata de Ponte David, et 
cencum solidi in magno censu de Alneio in octabis beati Dio- 
nisii persolvendi; et ociava pars nemorum de Alneto, quim 
ipse Robertus comparavit ab Hedeborge de Corcellis; et unus 
roodius hibernagii in campiparte de Alneto; et viginti solidi in 
magno censu de Corborum, et quicquid habet apud Prlssiacum, 
exceptis feodis; et tresdedm libre proviniensium quas habet 
apud Colomers de comité Campanie; et centum solidi in censu 
SancteCenovefe in castellania de Castellione; et duo scxtarii 
frumenti in molcndino de Jaloines; et vinea Girardi de Haia 
apud Sanctam Genovefam sita; et vînea apud Monsterolium 
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sita, quam dcfunctus Matheus de Malliaco dédit memorato 
Robeno; item, centum et decem arpcnni terre apud Sacleium 
quos mater ipsius Roberti monialibus Sancti Antonii Parislensis 
de voluntaie sua et conscnsu donavit, et quicquid habebat in 
duobus molendinis de Sacleio, scilicet Archepel et Chenet, uno 
videlicet quod est Templi et alio quod est abbacie Sacri Celli. 
Omnia autcm supradicta concesserunt dicti Adam et Isabel, filia 
dictl Robert!, et sacramento prestito tenenda firmiter promise- 
nint. Nos itaque plegii sumus super omnibus supradictis (ïr- 
miter et fîdeliter observandis, et si quis contra hec atteraptaret 
venire, in ipsum et terram ejusdero in diocesi nostra sitam 
excommunicationis sentcntias profeircmus, eas usque dum passo 
injuriam satisfactum esset picnarie, nullatenus relaxuri. In cujus 
rei memoriam et testimonium, ad peticionem pardum, has littc- 
ras conscribi fecimus et sigilli nostri munimine consignari. Actum 
anno Domïni M° CC undecimo, mense augusto. — Sous It 
repli ! Amicus. — jIu vtrio, en écriture du xiV tiklt ,- Savigny. 
Mariaige de la filie de Maivoisin i messire [ ] de Beau- 
mont. — (Orig. parch., scellé de cire bnau sur double queue de 
pareh.) 



ABBAYE DE CORNEVILLE 
Article 57. 

(I pièce.) 

■ 406, 1 novembre, — Lettres attestas par Symon Letaron, 
garde pour le roi du scel des obligations des vicomtes du 
Pont-Authou et du Pont-Audemer, qui certifient que par devant 
Jehan Le Riche, tabellion jur^ es dictes vicomtes, dom Johan 
Hébert, religieux profès de l'abbaye de Comeville et procu- 
reur de l'abbé et couvent dudit lieu, confessa qu'il a avoit eu 

et receu de honourablc homme et sage Jacques P[ ], 

vicomte d'Orbec, et naguères vicomte du Pontautou et du 
Pontaudemer, la somme de quarante deux soulx neuf deniers 
tournois, pour le terme Saint Michiel derrain passé, pour ung 
millier de harenc sec, que les dis relligïeux ont accoustumé ï 
prendre, par chacun an, audit terme, sur la rccepte de la pré- 
vosté du Pontaudemer ». — (Orig. pareh., sceau perdu.) 
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PRIEURÉ DE SAlNT-ÉTIENNE DU PLESSIS-CRIMOULT 

Article 68. 

(ï pièces.) 

1. — XIII* siècle. — Don par Hucues de Coulonces de 
L'iGLisE DE Colombelle AU phieurï DU Pleisis-Gkihoult. 
— Universis Xristi (ïdclibus ad quos presens carta pervenerit, 
Hugo de Coulunceriis, salutem in Domino. Noverit universiias 
vestra me dédisse et hac présent! carta confirmasse, pro salute 
anime mee et omnium antecessoruin meorum, in puram elemo- 
sinam, ecclesiam de Columbeliis, Deo et ecclesie Sancn Ste- 
phani de Plessicio et canonicis rcgularifaus ibidem Deo servîen- 
tibus, cum omnibus decimis [. . .] elemosinis eidem ecclesie 
pertinentibus. Ut autem hoc, mea donatione, perpétua firmitaia 
per^atur in [. . . .] eam presentJs scripti testtmonio et sigilli 
mei munimine duxj confinnandam. Hoc autem factum est coram 
Henrico, Baiocensi episcopo. Presentibus istis : Henrico, archi- 
diacono, et Cislebeno, custode Baiocensi, et Roberto de Collun- 
ciis, et Willermo de Landellis, et Ricardo de Venduvre, et aliis 
pluribus. — (Orig. parch., tciUé de cire Mené sur cordonnet bleu 
et blanc.) 

S. — 1 194/1 39f, janvier. — Vidimus, donné fak Philippe 
LE Bel, d'une charte du 17 juin 119], dans laquelle 
Guillaume Boucel, receveur au bailliage de Caen, 

ÏNUMEKE les SOHHCS VERSteS PAR LE PKIEUKE du PLESSIS- 

Ckimoult. — Philippus, Dei gratia Franconim rex, notum fa- 
cimus universis tam presentibus quam futuris quod nos lîtteras 
infra scriptas vidimus in hac verba ; 

Universis présentes litteras inspecturis, magister Gutllermus 
Boucelli, clericus, illustrissimî régis Francorum deputatus ad 
finantias faciendias seu recipiendas in ballivia Cadomensi, 
salutem in Domino. Noverint univers! quod prior et conventus 
de riesseyo Crimoudi, Baiocensis dyocesis, financias fece- 
runt nobiscum juxta ordinationem domini régis, videlicet : 
ad obitus in villa de Plesseyo Crimoudi, ex dono Radulphî 
de Furno, sex denarîorum, unius panis, unius galecii; item, in 
eadem villa, ex venditione Michaells Jumel, duorum solido- 
rum irium denariorum turonensium; item, in villa de Cainpo 
Andrée ex venditione Peiri Maloisel, trium solidorum annui 
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redditus; item, în eadem villa, ex venditione Rogerii Robers, 
novem solidorum turoncnsium ; item, in eadem villa, ex vendi- 
tione Guillermi Harel, sex solidorum turoncnsium ; item, in eadem 
villa, ex venditione Johannis Amaurri, trium solidorum turonen- 
sium super Philippam de RubeoDoitto; item, in eadem villa, ex 
dono Peiti de Cadomo, duorum solidorum et sex denariorum 
turonensium; item, in villa de Perrigneyo, ex dono Radulphi 
Buhole, duorum solidorum turonensium; item, in eadem villa, 
ex dono Ricardi Buhole, sex solidorum turonensium; item, 
in villa de RufTo Campo, de venditione Ricardi Malcion et 
Ricardi de Lambertvile, quinque solidorum et quatuor dena- 
riorum turonensium; item, in eadem villa, ex dono Egîdii de 
RufTo Campo, armigeri, viginti solidorum turonensium super mo- 
lendinum de Origneyo; item, in villa de Donvolloto, ex dono 
Henrici de Plesseyo, duorum solidorum turonensium; item, in 
villa de Sancto Johanne Albo, ex dono Ricardi de Kouven- 
cestre, militis, sex soliderum turonensium super sellonem de 
Ponte; item, in villa de Erreyo, ex venditione Andrée de Ma- 
lecot, sexaginta decem solidorum turonensium apud Camelou ; 
itero, in villa de Sancto Petro de Vetula, ex dono Ricardi de 
Rouvencestre , militis, viginti solidorum turonensium super 
molendinum de RufTa Villa ; item. In villa d'Entremons, ex dono 
Amulphi Doille, armrgeri, viginti solidorum turonensium perci- 
piendorum in nundlnis dicte ville; item, in villa de Cauvile, ex 
dono Guillermi Louvel, decem solidorum turonensium super 
heredes Johannis Pyel ; item, in eadem villa, ex dono Johannis 
Mercatoris, quinque solidorum et quatuor denariorum turo- 
nensium; item, in eadem villa, ex dono Fromondi Blondel, 
septem solidorum turonensium; item, in villa de Hamars, ex 
dono Guillermi Caperon, viginti denariorum turonensium; item, 
in villa de Mayset, ex venditione Nicolai Vasseleur, trium sex- 
tarîorum ordei cum duobus boissellis et dimidio, ad mensuram 
de Cadomo; item, in eadem villa, ex venditione Nicolay Huet, 
decem boissellorum ordei ad eamdem mensuram; item, in 
eadem villa, ex venditione Ricardi Barboi, trium minarum ordei 
cum duobus boissellis ad eamdem mensuram; item, in eadem 
villa, ex venditione Reginaldi Hellouyn, trium minarum cum 
duobus boissellis ordei ad eamdem mensuram; item, in villa de 
Noyers, ex venditione Roberti du Londel, unius mine ordei ad 
eamdem mensuram; item, in eadem villa, ex dono Jordani de 
Sourdavalle, presbiteri, unius scxtarii et unius boîsselli ordei ad 
eamdem mensuram ; item, ex dono ejusdem presbiteri, in eadem 
villa, trium quarieriorum ordei ad eamdem mensuram; item, ad 



.y Google 



3^3 ARCHIVES DU COCNtK. 

balliviam predicte domus, in villa de Cauvîle, ex venditiooft 
Froinondi Blondel, vigînti solidorum turonensium; item, in villa 
dcSavcnnayo, ex dono Cuillerml Dosquai, novcm solidorum 
,,'-«h'onenîium ; item, in eadem villa, ex dono Ricardi deJardino, 
duorum solidorum et sen dcnarioruin turonensium; item, in 
villis de Hamars et de Savennayo, ex dono Jourdani dicd Mo- 
^ nacbi, clerici, viginti unius solidorum turonensium, pra victu 
suo; item, in villa de Moan, ex dono Rogerii Le Verrier, octo 
boyssellorum Irumenti ad mensuram supradictam; item, in villa 
de Noyers, duorum sextariorum ordei ad eamdem mensuram; 
item, in villa [ ]ceulx, ex dono Laurentii Besant, cle- 
rici, decem quarteriorum et unius boisselll fument! ad eamdem 
mensuram ; item, in villa de Vieus, ex dono Guyardi de Monte- 
pinçon, unius sextant et duorum boissellorum ordei ad eamdem 
mensuram; item, in villa de Longa Villa, ex dono Hathei Bri- 
tonis, pro victu suo, trium sextarium fruroenti ad eamdem men- 
suram, quatuor panum, srx galectoruro; item, in villa de Plcs- 
seyo Grimodi, ex venditione Sellonis Maziere, unius clauu 
valons sex solidorum; item, in villa de Campo Andrée, ex ven* 
ditione Guillermi Harel, sex acranim nemoris valons decem 
solidorum turonensium ; item, unius pecie ten'e de sub ne- 
more, unius vit;gate ten-e duarum acrarum terre juxta fossata 
Episcopi, valons sex sofidorum, ex venditione ejusdem; item, 
in eadcm villa, Cuîllenni Haloisel, duorum solidorum turonen- 
sium super petias terre in fcodo Harel; item, in eadem Villa, ex 
venditione Radulphi de Landa, quarte partis unius petie (erre, 
valons sex denariorum; item, in eadem villa, ex. venditione 
Johennis de Jourques, sex solidorum turonensium super Cuil- 
lermo Harel; item, in eadem villa, ex venditione Roberti de 
Cleceyo, undecim solidonim turonensium cum regardz super 
les Riquens et les Maloisiaus ; item, ex venditione Robert! Hu- 
gonis de Cleceyo, unius clausi unius vergate terre, in prato ad 

Campos Amelinne, valoris [ ] solidorum turonensium; 

item, a Guillermo de Boon, per escambium trium acrarum ne- 
moris et trium acrarum terre, unius pecie prati valoris quatuor 
solidorum turonensium; item, in eadem villa, ex venditione 
Johannis Amaurri, duorum solidorum turonensium super RaduU 
phum de Landa; item, ex venditione ejusdem Jotunnis, trium 
solidomm super Johannem Saym ; item, ex venditione ejusdem, 
domus suc cum jardino et clauso de sub jardino, valoris unde- 
cim solidorum turonensium ; item, ex venditione ejusdem Johan- 
nis, duorum solidorum turonensium super Johannem Auvere; 
item, ex venditione ejusdem Johannis, unius prati valoris quatuor 
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solidorum turonensium ; item, in villa de Perrigneyo, ex vendi- 
tione Guillennî de Ponte, quatuor solidorum turonensium, 
■ super Sampsonem de Haya Rotart ; itpm, ex venditionc ejusdcm, 
octo solidorum super Sampsonem de la Contiire; item, in villa 
de Ruffe Campo, ex venditione Dyonisii Le Potier, unius acre 
terre ad Foveam Lupi, valons duodecim denariorum; item, in 
eadem villa, ex venditione Johannis du Poscis, unius virgate 
terre cum dimidio, valons sex denariorum; item, in eadem 
villa, ex venditione Roberti Tustini, unius pecie nemoris valons 
sex solidorum turonensium ; item, in eadem villa, ex quittatîone 
Egidii de RufFo Campo, armigeri, viginti duonim denariorum; 
item, in eadem villa, ex donatione Ranulphi de Ruflb Campo et 
fratris ejus, unius pecie nemoris continentis quindecim acras 
terre, valons quindecim solidorum turonensium ; item, în villa 
de Domiovoto, ex venditione Cauflridi dicti Miles, sui masnagii 
cum terra jacente, valons viginti quinque solidorum turonen- 
sium annui redditus. Pro quatuor viginti septem libris turonen- 
sium. In cujus rei testimonium sigillum nostrum prescmibus 
litteris duximus apponendum. Datum anno Domini millesimo 
ducentesimo nonagesimo tertio, die mercurii post festum beati 
Barnabe apostoli. 

Nos autem, finantiam prediciam ratam habentes et gratam, 
concedimus preFatis priori et conventui quod ipsi eorumque 
successores acquisita predicta ad opus predicti prioratus teneant 
et habeant perpétue, absque coactione vcndendi vcl extra 
manum suam ponendi, salvo in aliis jure nostro et in omnibus 
atieno, Quodutfirmum et stabite perseveret, presentibus litteris 
nostrum feci mu s apponi sigillum. Acium Parisius, anno Domini* 
millesimo ducentesimo nonagesimo quarto, mense januarii. — 
Sur le repli : Facta collatio per me Dyve[. . .]. — Au verso : 
Lictera financiarum per dominum regem anno M' CC* nonage- 
simo 1111°. — (Orig, pareh., seelli de cire verte sur cordon de 



3. — ip8, juillet. — ViDiMUs, donn£ par Philippe le 
Bel, d'une chakte du 2f avkil pk£cIdent, contenant 

QUITTANCE DE DROITS FAYtS PAK LE PKIEUK DU PLESSIS- 

Crimoult au receveur du eailliace de Caen. — Philip- 
pus, Dei gracia Francorum rex, notum facimus universis tam 
presentibus quam futuris nos infi'ascriptas vidisse lilteras, teno- 
rem qui sequitur continentes : 

A touz ceus qui ces lettres verront ou orront, Jehan de 
Liviire, clerc et commissaire du roy, noire seigneur, sus le 
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fait des finances en la baillie de Caen, salut. Nous faisons à 
savoir que, pour cause des rentes appartenantes au prieur et au 
couvent du Plesseiz Crîmoust, acquises depuis quarente anz en 
ençi ensuiventes a dessouz, frère Jehan Corneille, baillif de 
ladite prioré, et frire Jehan de Vaou, pictancier d'icelle, ont 
iîn^ à nous d'icelles par la somme de trente et une livres sept 
soulz tournois, laquele nous, ou non du roy, notre seigneur, 
avons receue en l'absence de monseigneur Thomas Trieur, 
prestre, receveur ï ce commis de par nous, desqueles rentes 
dessus[dites] les panîes ensuicnt. Premièrement, celles qui 
appartiennent à l'office de la dite baillié, c'est assavoir : un 
manoier o ses appartenances, de la vente maistre Robert de 
Mante, chanoine de Baieux, assis devant Saint Nîcholas de 
Baieux, jouste maîsire Guillaume de Champ Ront, d'une part, 
et te manoir l'abbtf de Caen, d'autre, et abute par derrière i la 
rue de la Poterie, li quel manoir vaut de rente par an, par des- 
sus toutes redevances, quatre livres tournois; item, une mine 
de froment de rente assise à la Cambe, que font les hoirs 
Ricart de Beau Veoir, par reson de certains hëritaiges assis en 
la dite parroisse. Item, les rentes appartenante i la dite pic- 
tance : premièrement, diz soulz de rente du don Ricart de 
Cursy, sus la vavassoric du Hé de Fontaines Ailes, es paroisses 

de [ ] et de [ ], laquele vavassorie Jehan 

Belet et ses parconniers tiennent; item, deux soulz de rente du 
don Robert Ricart Q), que fait Martin Le Laisac sus une pièce 
de terre en la parroisse de Savenay ; item, trente pains de rente 
en la parroisse Dardes, du don monseigneur Jehan de Rouven 

' [ ], chevalier, lesquiex sont pris par les mains de Geuf- 

froy Lentier, Jehan Hébert, Guillaume Le Munier et de leurs 
parconniers. Les quelles rentes dessus dites sont en arrière fiez 
et valent, pour la finance des fruiz de six ans, la somme dessus 
dite, receue comme dit est, dont nous nous tenons ï paiez. 
Et pour cause de ce nous leur avons acordë et acordons 
que la rente dessus dite il tiegnent comme admortie sanz ce 
que à ycelle mettre hors de leurs mains puissent estre contrainz, 
ne à faire en aucune autre finance audit notre seigneur le roy 
ne il ses successeurs ou temps avenir; en faisant protestacion 
pour ledit seigneur que se aucunes renies ont, puis ledit terme, 
dont il n'ait esté fine, que il soient acquis audit seigneur et 
aproprié à son domaine, et avec ce se il ont mis les choses 
dessus dites d'autre fié que il ne sont pour meins paier ï avoir 
recours sus les diz religieux, si comme raison sera. En tesmoing 
de ce nous avons mis en ces lecires notre scel, sauf le droit 
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dudit seigneur et d' autrui en toutes choses. Donné à Cacn, l'an 
de grSce mil CCC vint et huit, le mardi XXV* jour d'avril. 

Nos autem omnia et singula in suprascriplis contenta litteris 
rata habentes et grata, ea volumus, laudamus, approbamus et 

[ ] tenore presencium confirmamus ; concedentes 

eisdem religiosis quod ipsi eteorum successores premissa tenere 
de cetero possint pacifiée [absque coicjcîonc vcndendi vel 
extra manum suam ponendi vel prestandi nobis aut successoribus 
nosiris aliam iinanciam pro eisdem, salvo in aliis [jure nos]tro 
et in omnibus quolibet aliène. Quod ut firmum et stabile per- 
maneat in futurum, presentibus litteris nostrum fecimus apponi 
sigilium. D[atum anno] Domini millésime trecentesimo vicesimo 
octavo, mense julii. — Sur le repli : Facta est collatio per came- 
ram computorum. J. Julianus. — Au verso : Pro fînanciis pro 

anno M'CCCXXVIU%magistcrJ.deLivière,propartc[ ]. 

— Registrata est. — (Or'g- pink., sçclli dt ciri verte sur cordon 
de soie.) 



PRIEURÉ DE SAlNT-SVMPHORIEN-tÈS-AUTUN 

Article 59. 

(I pièce.) 

1474, ) décembre. — Arrit du parlement de Beaune, rendu 
sur l'instance de messire Jehan Rolin, cardinal, évêque d'Auiun 
et commendataire perpétuel du prieuré d'Autun, qui condamne 
Odoi de Cordesse, clerc, demeurant i Amay-le-Duc, receveur 
et gouverneur des terres dudit prieuré du temps de feu messire 
Guy de Courdesse, jadis prieur, pour « pluseurs pilleries, con- 
cussions, rençonnemens, exactions et despens desraisonnables 
sur les hommes des terres de Saint Simphorien ». Le pariement 
déclare nuls tous les actes, contrats d'acquêts, faits par ledit 
de Cordesse, et les rentes par lui acquises sur les sujets de 
Saint-Symphorien. — (Orig. parch., scellé du sceau du parlement 
de Beaune, en cire raugt sur double queue de pareil.) 
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TRINITAIRES 



TRINITAIRES DE RIEUX 

Article 60. 

(i pièce). 

IÇ17, 7 septembre. — Lettres de « Jehan, sire de Rieux et 
de Rochefort, baron d'Ancenis, comte de Harcourt, vicomte 
de Donges, seigneur de l'Ar^ouet, mareschal de Brctaigne ■, 
qui, considérant que, ■ comme, par le debcis naguères ad- 
venu de feu frère Thebaud Le Sassîer, en son vivant mynistre 
de Rieux du couvent de la Trinité y fondé, ledit bénéfice « est 
vacant; qu'il l'élection dudit ministre deux voix lui appar- 
tiennent, ■ savoir la première et la derroine concluante les 
autres vouez des religieux profeis dudit couvens » ; que « ont 
iceulx religieux fait requérir et suplier envoler demain, qu'est 
l'oinctiesme jour de... décembre, audit Rieux, personnage sur 
suffizant et h [lui] féable [son] procureur général et mcssagier 
espécial ï la fin d'iccllc élection >, nomme son « bien amé et 
féal secrétaire Yves Le Bourc, sieur de Villeneuve >, son pro- 
cureur, pour le représenter i ladite élection. Signé : Jehan de 
Rieux. — (Orig, parck., teeau perdu.) 



ORDRE DE PRÉMONTRÈ 

ABBAYE DE SAINT-GEORGES-DU-BOIS 

Article 61. 
(I pièce,) 

1786, i î août. — Brevet par lequel le roi, étant i Versailles, 
donne au s' Guillaume Alexandre de Juglart du Tillet, précé- 
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deramcni pourvu par lui de l'abbaye de Saint-Georges-du-Bois, 
tous les fruits et revenus de cette abbaye échus et i échoir 
depuis le jour de sa nomination, et enjoint au maréchal éco- 
nome général de lui payer la somme à laquelle ces fruits mon- 
teront, après en avoir retenu le tiers destiné pour les nouveaux 
convenis et fixé pour le tout ï la somme de sijc cent quarante- 
cinq livres dix-huit sols neuf deniers. Signé : Louis, et plus bas : 
Le baron de Breteuil. — (Orig. pareh., non tcelli.) 



ABBAYE DE NOTRE-DAME DE VAAS 

Article 82. 
(i pièces.) 

1669, 17 septembre. — Aveu non daté rendu ï messire 
François de Laubespin, conseiller du roi, abbé de Notre-Dame 
de Vaas, ï cause de sa seigneurie de Bossé, par Etienne Cave, 
le jeune, demeurant ï Verneil, pour une vigne située au clos 
des Cenebrais, paroisse d'Aubigné, en raison de laquelle il est 
tenu de payer, avec les détempteurs dudit lieu, ï la seigneurie 
de Brillaudin, un chapon et sept sols trois deniers tournois 
chacun an, au jour des Morts. — A cet aveu est attaché le reçu 
de déclaration, rendue aux assises de la seigneurie de Bossé, 
tenues par Louis Amellon, bailli, avocat au Lude, le 17 sep- 
tembre 1669. — (Dtux pièces pap.) 



ABBAYE DU PERRAY-NEUF 

Article 63. 

(a 3 pièces.) 

!• — 1189-1191. — Accord entre les religieux de 
Mélinaes iT CEUX DU Bois-Renoul. — CyrogTaphum. — M., 
Dei gratia Nannetensis episcopus, et fratres G. et Her,, abbates 
de Bellofonte et de Bellabrancha, omnibus présentera paginam 
inspecturis, salutem. Universitati vestre notum fieri volumus 
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quod quereU quam prior et fratres de Meslîneis proponebant 
adversus ecclesiam de Bosco Rannulphi et adversus dominum 
Robertum de Sabolio, ejusdem ecclesie patronum et fundato- 
rem, fuit hoc modo, nobis presentibus, terminata. Post motas 
enim altercadones et jur^ia jam dictus prior et fratres querele 
proposite unanimiter resignaverunt, pure et simpliciterabdicantes 
quicquid juris sibi in jamdicta ecclesîa vendicabant, eamque, 
ctim omnibus possessionîbus suis tam presentibus quam futuris, 
fratribus Premonstratensis ordinis habendam libère concesse- 
runt. Prefatus vero dominus Robertus de Sabolio, pro bono 
pacis, prelibatis priori et fratribus contuiit unum modium terre 
in saltibus de Ualespinea et in nemora Sancti Bartholomei, 
sicun plasse divident et séparant ab aliis neoioribus et ab aliis 
terris. Hec autem compositio facta fuit ex consensu et volun- 
tate Caufridi de Sabolio, prefati domini Roberti filii et heredis, 
de consensu etiam et voluntate domini Caufridi Anguille, pre- 
positi de Prescigné, et Hugonis de Loce, qui non nichil juris in 
predictis possessionibus habebant. Ut autem hec composirio 
rata et inconcussa perpetuis temporibus haberetur, tam nos 
sigilli nostri quam sepedictus dominus Robertus et prior et fra- 
tres sui sigilli munimine, ad futuram memoriam, fecimus robo- 
rari. Testes hujus rei fuerunt : Ivo, abbas de Claromonte; 
Galierius, abbas de Stella; Matheus, prier de Castellis; Gaufri- 
dus de Scorticiis; Robertus, sacerdos de Grugeio, et plures 
alii. — /lu vtrso, Jt mime écriture : Compostcio intcr nos et 
ecclesiam de Melinois. £t d'une écriture plut récente : respectu 
prioratus Sancti Bartholomei et ecclesie Nemoris Ranulphi. — 
(Orig. parch. primitivement scellé de trots sceaux aujourd'hui 
perdus.) 

2 et 3. — 1190-1195:. — Don fait aux keiigieux 

DU BOIS-RenOUI par GeOIFROY, StICNEUK DE COR- 

NiLLÉ, FILS DE Robert de Saelé, d'une partie de 
SON DOMAINE DE CoRNiLLï. — Quoniam oblivionis non 
sentit incomodum quod vivacis littere memorie comman- 
datur scripto, decrevimus commandari quod ego Gaufndus, 
dominus de Cornilleyo, filius domini Roberti de Sabolio, qui 
scilicet Robertus magister Templî Iherosilimis tune temporis 
habebatur, dedî et concessi Deo et Béate Marie de Bosco Ra- 
nulphi et esjusdem ecclesie canonicis in perpetuum, pro saluie 
anime mee et antecessorum meorum, omnia que habebam in 
Comille, excepta pane heredum de Vegia videlicet a bivio de 
Poillé usque ad muros rectoHs et atrium Ganoche et atrium des 
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Maunourriz ex utraquc parre, et tria sextaria frumenti redditus 
super la Vacherie, et a domo Clerembaut usque ad pontem aux 
Asniers, et de ponte usque ad bivium predictum, et hommes de 
Fonte et quicquid in dictis continetur, et atrium de la Pichiere, 
et atrium de la Gormonniere et des Cullioz, et totum feodum de 
la Tranchiere, et meditariam vocaiam la Guennerie, cum pratîs 
suis de subtus la Trenniere, cum terris des Saulaies et atrium 
nostrum de Villa, cum omnibus que sita sunt rétro et juxia usque 
ad bivium ante domum de Veyge, qua omnia ista sunt propria 
dicionim religiosorum *, et in residuo habebant dicti relifiosi 
medietatem hereditatum census et redditus et bladi et denario- 
nim, et enint omnia recepta per manus dictorum religiosorum ; 
et ponent et déponent dicti rellgiosi allocationcm ad refendum 
justiciam et senesolliam ad expcnsas communes tociens quo»- 
ciens voluerint; et habebunt dicti religiosi medietatem tallie et 
emandarum et omnium aliorum reddituum et supervencionum ; 
et erunt dicti religiosi et homines et familiares sui liberi ei quitii 
ab omnibus taillis et coustumis omnibus, ymo servicnt dictis reli- 
giosis proprie et singulariter. Et poterit quisquc abbas ab omni- 
bus suis hominibus dupplicem censum habere et accipere ab 
ipsis juramentum servandi jus et honorem abbatis et convenlus. 
Et habebunt dicti abbas et conventus in omnibus possessionibus 
suis propriis et communibus universam libertatem ptenariamque 
[usticiam altam, mediam et ymam. Et poterunt dicti religiosi 
compellere homines suos proprie vel communiier, sine quo he- 
redes de Vegia habeant commodum in execucionem vel emcnda 
in dictis propriis hominibus, sed in aliis hominibus commu- 
niter accipient. Et non poterimus nos, nec successores nostri, 
nec alii a nobis causam habitantibus (sic), irahere dictos reli- 
giosos, nec homines suos, nec famuliares, in curiis nostris itec 
in aliis. Primo, tenebunt dicti religiosi omnes possessiones suas, 
reddittus, census, homines, féodales et censuales, et omnia 
bona sua mobilia et immobilia, presencia et futura, sub potes- 
tate Dei patris omnipotentis, nomine cxcmpcionis et libertatîs. 
Et ad hec tenenda expresse et firmiter, fidem meam prestiti et 
sigillo meo munimine roboravi. Présentes : Hersendis de Sabo- 
lio; Johannes Rigot; Reginaldus Raiel; Guillelmus de Gynar- 
deyo, et plures alii. — (Vidimus avec traduction française, passé 
m la tour de Baugé, le 10 dicembre i+iS, signé : T. HuJehout et 
J. Augier. Orig. parck., sciaax perdus, et copie papier.) 

4. — i3o8. — Traduction d'une charte pe la dona- 
tion FAITE AU PKOTIT DE NoTRE-DaM E-DU-CaUT PAR 
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Piekhe de BmoN et Suzanne, sa femme. — Sachent tous 
pr^sens et advenir que moy, Pierre de Brion, et Susanne, ma 
femme, que nous avons donné et concédé et par ces présentes 
donnons et concédons, en ausmone pure et perpétuelle, ï Dieu 
et i la bienheureuse Vierge Marie du Caut, ain» nommé, et aus 
chanoines lesquels es cedit lieu servent Dieu, tout ce que 
nous avions es dismes de Brion, et tout le fief de la Motaye, 
avccq tous les honneurs féodaux et cens, avecq tous les cens, 
rentes, redevances, et le fief de Grésine, et trois septiers de 
seigle, mesure de Beaufort, sur les dismes et fief dudit lieu, 
ainsi vulgairement apellé; comme (?) donnons et concédons 
ausdîts chanoines tout le fief de la Varenne et de Blanches 
Peaux; êtes toutes leurs possessions que nous leurs avons don- 
nées ou donnerons cy après, tant présent qu'ï advenir, ou que 
d'autres leur donneront, en quelque façon et manière qui les 
ayent ou auront, donnons puissance universelle, plénière 
liberté et justice, tant moyenne que basse et haute, en sorte 
que nous ny nos successeurs puissions faire appeler lesdits 
chanoines ny leurs familiers i notre justice et cour, ny deman- 
der aucune amende, mais seullement lesdits chanoines tiendront 
tout ce que dessus comme dépendant! de Notre Sauveur Jhésus 
Christ, qui pour nous a enduré la mort es t'arbre de la croix, 
et pourront mettre en toutes leurs possession le signe de la 
croix pour marque d'exemption et prévilège. Et pour toutes ces 
choses léguées, lesdits chanoines rendront au recteur de Brion 
ung muy de vin, et non davantage, si ce peut treuver es dismes 
de vin de Udicte disme, et si vient à défaillir, ne sera rien 
payé; et ledit recteur est tenu loger et retirer lesdits chanoines 
et leurs serviteurs et les traiter pendant le temps des ven- 
danges. Et affin que ce que dessus sorte son effcct, tant à pré- 
sent qu'au futur, nous obligeons susdits chanoines chascuns 
nos biens tant présens que advenir, nos successeurs héritiers et 
ayans cause, pourquoy avons, et toi femme, donné notre foy et 
fait sceller la présente de notre sceau. Donné i Brion, l'an de 
grSce mil deux cent huit. — (Piicepap, du xviii* iiècle.) 

6. — 1109, 4 octobre. — Charte de Guillaume des 
Roches et de Marguerite, sa femme, qui Etablissent au 
Perray-Neuf les religieux du Bois-Renoul. — Quoniam 
vivacitas scrjpture debilîtati memorîe solet conferre remedium, 
beneficJo littcrarum occurritur kalompniosis litibus im posterum 
nascituris, ubi ea scripture comendatur, quorum memoriam 
expedii rctinere, via precluditur malignandi, et controversie 
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fomes perpectuo hospiciis conquiescit. Ea propter, universitati 
fideliuro per prcscns scriptum notum fiât quod Cuillelmus de 
Rupibus, seneschalis Andegavensis et dominus de Sabolio, et 
Margarita, uxor ejus, fundavenint abbasiam in honore Béate 
Marie Virginis, pra animabus suis et animabus antecessonim 
suonim, in loco qui diciiur Soscus Ranulphi; et postea, oronia 
transponentes ad abbasiam Perodii Novi, ita tamen quod assitum 
dictonim locum dederunt omne Nemus Ranulphi, cum perti- 
nentibus suis, sicui via que duxit ab pavîmentis de Sabolio 
usque ad leprosanam de Courtilliers, et a nemorîbus Sancti 
Albini usque a dictis locis et usque a deffasiis d'Availles vocatis 
Malespineta, cum omnibus que in dîctis terminis continentur. 
Caufridus Bourrel, qui de omnibus istis rébus et de omnibus 
aliis nemoribus parrochiarum de Precigneio, tam propriis quam 
communibus, tam def&siis quam usagiis, segretarius erat, segre- 
tariam suam et quicquid juris et dominii in eîsdem habebat 
eisdem dédit locis et canonicis ibidem Deo servientibus. De- 
derunt eciam predicti Cuillelmus et Margarita predictis cano- 
nicis molendina de Rogeret, cum omnibus pertinenciis, et pis- 
caiuram de super et subtus, ante et rétro, circum circa, usque 
ad trigima sex pedes ex utraque parte, cum omnibus redis et 
lensuris, et poiestatem ibi faciendi combros et potineaux, et 
toiam mostam et molentes parrochiarum de Precigneyo et de 
Courtillers, cum omni |ure dominii et justicie, et plessaîcum 
forestarum, et molendina et stangnum, cum omnibus pertinen- 
ciis de Perrodio Novo, tam domos, vigneas, nemora, prata, 
terras, census et redditus, homines ccnsuales et féodales et 
omnia alîa in predictis locis sibi pertinentibus. Insuper predictus 
Cuillelmus et Margarita, uxor ejus, dederunt predictis canonicis 
quatuor libras annui redditus, reddendas predictis canonicis in 
quolibet festo Xrisiofori sancn super prcposituram suam de 
Sabolio et super receptam tocius prepositure, a preposito suo 
seu receplore, in dicto festo, sub pena decem solîdorum cujus- 
que diei termino elapso, defTectus sollcionis, et in Qrcumci- 
sione Doroini, omnes redditus et eventus, terram et aquam, 
garenas, villam et castellum, a sexta hora illius diei usque ad 
crastinum diem média hora noctis, cum omnibus quibuscumque 
introierint et exierint, sint, vel fiierint, vel acccderint, infra 
lucam circa Sabolîum, cum omni honore dominii, commodi, 
pugnicionis et justicie. Insuper dederunt predicti Cuillelmus et 
Margarita predictis canonicis quicquid habebant et habere pos- 
sent in Brionio, in Valle et in Comileio, unde domini supe- 
riores erant, parte de Vegeya excepta, potestatem habendi. 
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tenendi et acquirendi, in omnibus feodîs et retrofcodts suis, tant 
ibi quam alîis locis, et In omnibus suis tam preseniibus quam 
futurjs, tam ipsis peninentibus quam suis successoribus, vel ab 
ipsis causam habentibus vel habituris; et infira metas et clausulas 
omnium locorum predictonim, canonicos percîpere, habere et 
capere omnîa fera et animalia, cujuscumque generïs, sexus, 
sint vel fuerint; et predictis religlosis in omnibus possessionibus 
suis habitis vel habituris, tam presentibus quam futuris, omne 
jus et dominiuRi et universara liberlatem, tam in aquis quam in 
terris et caminis et aliis sibi vel Ipsis donatorlbus pertinentlbus, 
vel ab causam habentibus et habituris, et in ipsis capere et 
habere cuniculos, lepores, vulpes, lupos et omnia volatilia et 
pisccs, diebus et noctibus, et recils, et tansurjs, et canibus, et 
cum omnibus aliis ad bec neccssariis; et in omnibus nemoiibus 
suis et tocius terre sue, tam presentibus quara futuris, tam pro- 
priis quam communibus, tam in deffiislls quam usagiis, percîpere 
et habere omnIa lif na ad sua necessaria, ubicumque exstiterint, 
quoscienscumque voluerint, et in ipsis habere forestarios sicut 
se ipsi potestatem capiendi, sicut et sui. Et quamvis dicti reli- 
giosi haberent vel habuissent, habcnt vel habere possunt, tam 
présente quam futuro, homines, census, redditus, possessiones, 
domos vel alla, cujuscumque sint vel fuerint, vel quoquomodo 
habuerint, de omnibus suis a modo ferragium non solvent, 
neque fidem, neque rachatum, quamvis ab antiquo debuerint 
res présentes vel future ab ipsis religiosis acquisite vel alio 
modo habite debuissent vel deberent, pro omnibus hiis, tam 
presentibus quam futuris, tam habitis quam habituris, dictï 
religiosi non solvent dictis Cuillelmo et Margarite, vel heredibus 
suis, vel ab ipsis causam habentibus vel futuns, in mutacione 
cujusque abbatis, infra annum quo fuit coniîrmatus, [nisi] unum 
osculum, cum quatuor librls monete ourrentis pro omnibus fer- 
ragiis rachatls, una vice solvendo illo anno, vita ejus comité 
tantummodo, sine quo Ipsi vel heredes sui, vel ab ipsis causam 
habentibus vel habituris, possint aliud peiere vel habere. Insu- 
per dedenint predicti Guillelmus et Margarita dictis religiosis in 
omnibus suis, habitis vel habituris, tam presentibus quam 
futuris, omne |us et domlnlum, sanguinem et latronem, vilica- 
cionem, et toiam justiciam, altam, mediam et ymam, cum omni 
amentatione juris et commodl, remissionis vel pugnicionîs, 
prout mclius erit in voluntate religîosorum. Et Ipsi religiosi, et 
homines, et famlliares sui, quieti et liberi ab omnibus talils, 
coustumis et servitudinibus. Et si contingent dictis religiosis 
vel hominibus suis et familiaribus suis in aliquibus delinquere 
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vel forfacere, in funo, vel in vicio, vel in Injecti'one, vel in alio 
delicto, cujuscumque sit vel fuerit, pro dictis crîminibus vel 
malefactis, quoquo modo et loco vel tempore sint vel fuerint, 
dicti religiosi, vel homines et familîares sui, non solvent nisi 
septem solidos cum sex denàriis, pro omnibus emendis et pugni- 
cionibus. Predicti vero Cuillelmus et Margarita, in prescntia 
Guilldmi de Malabri, CaufridI de Trotheya, Cuillelnii de Javar- 
deyo, et Hugonis, ejus filiî, Guidonis Vindot., HugonJs de Ve- 
geya, Symonis de Gautret et Guillelmi de Gresso, acceperunt 
cum juramento fides omnium ipsorum in manu traditas, et om- 
nia predicta confirmaverunt tenere et fore vers, et prcdicii 
Guillelmus etMargarita prcmJssa sub sigjllis suis predicta tenere 
et garantizare ab omnibus et contra omnes firmiter et intègre, 
et in testimonio exemptionis sub signo Sancle Crucis ^. Actum 
«st hoc apud Sabolium, anno ab Incamatione Domîni mille- 
simo CC°"> nono ^, quarto nonas ociobris, Gtemente papa 
tercio sedente, régnante Philippo, Franconim rege, RIchardo, 
Anglorum rege, Cenomanensium comité, archiepiscopo Turo- 
nensi Berthoîomeo i^'. 

1^07, 16 mai. — .Cmakte d'Amauky, seicneuk de Chaon 
iT DE Sable, en faveuh de l'abbaye du Pekray-Neijf. — 
A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, Al- 
ntMiri, seigneur de Craon et de Sablé, salut en Notre Seigneur. 
Saicheni tous que, comme les religieux de Perray eussent acquis 
le Boys Bouchait, qui nous devoit foy et homage et feurre, et 
les chouses de la Fontaine, qui nous devent foy et homage, et 
les chouses mu Bordelles de Courtillers, tenues de nous i foy, 
et la Roche Boys Gautier, sis ï Prëcigné, et la maison et les 
courtilz feu Fouzil «t les chouses Dabachesne, à foy et i ho- 
mage, et les prëz de Biare et toutes les autres chouses tenues 
de nous à quatorze solz dez deniers pour toutes sertes et servi- 
tudes [ ] devoirs; avons voulu et voulons encore. 



I. M. l'ibbi Lcdni, qui sigiuUit l'ciltteate de cette cbute dani an artide 
qu'il 1 conucri à l'iUâye du Petny-Henf (Fmrima du Uaiiu, u V, p. )6))t 
dODiuil >ur son tcils ripprécùtion suivuitc : * 11 (ce teite) fourmille d'îucor- 
recdoai et est d'une lotheaticité plu) ^e donteoie : le prfambule ell copii sur 
celui de II ehine de /ondiûan de 1189, ci, ce qui est plus griTC. après la 
date, il porte eei mots : • CUmtnti fafo, etc... n Or, cette phrase renleime trois 
■DichroDitmes choquants... Il est i présumer que celte chute de GuilUuine 
des Roches et de Marguerite de Sibti n'est qu'une restitution malidroiie d'un 
original perdu. La pièce aura iti reUle mat la En du xtv< siècle, d'après des 
réminiscences plus ou moius précises et 1 l'aide de l'acte de 1189, conservé au 
trésor de l'abbi^. > 
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[que, p]our toutes ces dites chouses et pour toutes lours pos- 
sessions eues et i avoir, ils soient quictes de touz senes et 
rachaz, tant de leurs chouses présentes comme avenir, tant 
tenues à foy comme <i autre devoir, en nous renddant annuelle- 
ment de chacun nouvel abbé, dedenz l'an que il sera benoist, 
une foy et quatre livres une foiz paier celui an pour tous 
rachaz, sanz point d'autre devoir. Et o tout ce leur avons baillé 
le moulin d'Escachebouton, o les pescheries et les apparte- 
nances et touz les moultaux qui poent estre hors de la pone de 
Boyire, et pourra le mousnier desdiz religieux venir chacun 
vendredi 1 pié et i cheval au marchié et au bien querre le blé 
i porter audit moulin. Et pourront avoir et prendre tout boys 
pour tout leurs usaiges en touz noz boys propres et communs, 
et y avoir pasture et parnage pour toutes leurs besies, frans et 
quictes. Et ne pourrons demander sur toutes les chouses ne sur 
les estres d'Escachebouton que vingt solz pour touz devoirs et 
servitudes. Et est ceci fait et accordé entre nous et lesdit reli- 
gieux en récompentacion de vingt et cinq sextiers de blé que 
nous devions par chacun an de rente sur le Chasteau Neuf aux 
diz religieux, et sept livres que nous leur devion sur le moulin 
de Estrichart, dont nous demeurons quictes et deschargez. Et ï 
tout ce leur avons confermé touz loz acques et toute leur jus- 
tice haute et moyenne et basse, et leur pescheries de Rougeret 
et de Pisart, c'est assavoir : les moulins de Rougeret, et venir 
par ayve et par terre querre le blé ii Sablé toutefoîz, la porte et 
la chauciée devant et derrière, dessus et desoz, i pescher i 
touz engins et y faire potineaux et combres à trente et six piez 
entour et environ d'un costé et d'autre, et un combre entre 
Pisart et Beif, en celle place qui meulx leur plaira; ettoutefoiz 
que ils voldront 1 pescher en toutes saisons et par la voye 
dessusdicte i trente et six piez d'un costé et d'autre et tout 
environ. Et voulons et octroions aux religieux dessus diz que 
euix ei leurs hommes et leurs familiers et toutes leurs posses- 
sions présentes et avenir soient frans, quictes et délivrés de 
toutes tailles et obéissances. Et si le cas avenoii que lesdiz reli- 
gieux ou leurs hoirres ou aucun d'eulx se forfeissent par aucune 
voye, nous ne noz gens, ne noz successours, ne autre qui est 
ou pourroit avoir cause de nous, ne pourrons lever ne prendre 
que sept solz six deniers d'amende, quelque forfaiture ou mef- 
fait quelque îl soil ou puisse estre. Et ce nous confermons et 
ratifions par cestes présentes lettres scellées de notre propre 
sceau. Et avons donné la foy de notre corps. Ce fut donné ou 
mardi après la fcste Saint Nicholas de may, l'an de grâce mil 
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trois cens sept. — (D'après un vidimut passé tn la cour du Bourg- 
Nouvtl, signé : J. Barilter, et daté du mardi après Judica me ijS) 
(10 avril ijt6), d'un autre vidimus de Louis 1", due d'Anjou, du 
mois dt juillet ij??. — Orig. pareh., sceau perdu.) 

6. — 1310/1111, fi janvier. — Charti tar laquelle 

MaRDOUIN All[. . .] DONNE AUX RELIGIEUX DU PEKHAY- 
NlUr DES PKtS SITUÉS PAROISSE DE SaINTE-^OLOHBE, EN 
COHPENSATION DBS DÎMES DE SaINT-GSRU AIN-DU-VaL, Qu'l L 
LEUR AVAIT VENDUES ET QU'ltS NE PERCEVAIENT PAS. — 

FidelibusXrijti présentes litter3sinspectuns,HartIuinusAll[. . .], 
salutem in Domino. Notuin facio unlve^sis quod, cum abbas et 
convenais Petredii Novi rederoissent a me, precio centum 
viginti librinim turonensium, déclinas quas habebam in parro- 
chia Sancti Germani de Valle, et impedircntur postmodum, 
occasione mei, ne ipsas décimas pacifice perciperent et possi- 

dereni : ego concessi eisdera abbatî et conventui prata [ ], 

que ego teneo de domino Fulcone de Mastac, super Lidum, in 
parrochia SiQcte Columbe, tenenda et possidenda in perpe- 
tuum, donec eis liberari fecero décimas antedicias. Si veto, ad 
esûmacionero dominî Cauftidi et Cuillelmi de Qees, vel alie- 
rius ipsorum si ambo présentes non fuerint, deprensum fueril 
infra instans iriennium prata ipsa plus mînusve valere in fructi- 
bus annuatim quam décimas antedictas, ad ipsorum C. et C. 
esdmationem, vel iidem abbas et conventus mihi vel ego ipsis 
refunderem id quod fnicius decimarum ipsarum antecedereni 
frucius pratorum, vel id quod prata ipsa valerent in justo precio 
annuatim plus quam ftuctus ipsarum decimanim. Ego autem, 
Caufridus de Clees, senescallis de Fixa, ad confirmitionem et 
conservationem eaniin que premissa fuerunt, tanquam graator 
et custos predicte conventionis pro ipso Harduino, ad petitio- 
nem ipiius Harduini, uni cum sigillo ipsius presentibus lilteris 
apposui sigillum meum. Datum die veneris ante Puriiîcationem 
Béate Virginis, anno gratie M" CC° XXX*. — (Orig. pareh., 
sceaux perdus). 

7. — iar6/iif7, février. — Accord entre les moines 
DU Perrat^Nbup et Regnauld, CURt DE Saint-Cermain- 
du-Val, relatif aux dîmes de la paroisie de Saint- 
Germain. — Universis Xristi fîdelibus présentes litteras inspec- 
turis, Michael, divina pennissione Aodegavensis episcopus, 
salutem in Domino. Notum sii omnibus quod, cum c 
verteretur inter abbatem et convennim Perrodî Novi, e 
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parte, et Raginalduro, personsm Sancti Germani de Valle juxta 
Fixant, ex altéra, super quibusdam decîmis vini et bladi quas 
dicti abbas et convenais habebant et percipiebant in dicta par- 

rochia, quas [ ] ad suam ecclesiam asserebat de jure 

communi peitinere : tandem, proborum vîronim consi[ ] 

unanimiter compromiserunt, promittentes se ratum et gratum 

habituros quicdquicd super dictis decimîs [ ] pace 

vel judicio ordinandum seu statuendum. Nos vero, considerata 
utilitate dicte ecclesie utriusque, super dictis decimis, pro bono 
pacis, ordinavimus in hune modum, quod persona Sancti Ger- 
mani et eju$ successores [qui] pro tempore fuerint medietatem 
predictarum decimanim de cetero percipient in perpetuuni et 
habcbunt libère, paciiïce et quiète, et dicti abbas et conventus 
simîliter aliam medietatem de cetero pacifice percipient et 
habebunt libère et quiète. Nos autem predictas partes présentes 
et consencientes ad premissa tenenda et firmiter observanda 
diffînitive condempnamus et predictam ordinationcm auctoritate 
nostra confirmamus. In cujus rei testimonium présentes litteras 
fecimus, ad petitionem panium, sigilli nostri munimine robo- 
rari. Datum anno Domini M* CO quinquagesimo sexto, mense 
februarii. — (Orig, partk., sctau perdu.) 

8. — 1298, 17 novembre. — Charte par laquelle Cer- 
vEseLorry reconnaît devoir aux religieux i>u Perrav- 
NiuF DOUZE sous ET DEMI DE RENTE. — Sachent touz pr^' 
senz et avenir que en notre court de Sablé establi en droit 
par devant nous, Cervesc Lorry, de la paroisse de Saint Père 
de Prescigné, requenut et confessa en droit par devant nous 
que il doit et est tenu rendre par chescun an i touz jourz mes 
à religieux homes i l'abbée et au covent dou Perroy Nef douze 
souz et dcmé de tournois de rente anuel et perpétuel, ren- 
dables par chescun an 1 toz jourz mes dou dit Gervese et ou 
de ses hoirs aux diz relegieui ou k celx qui auront perdurable- 
ment cause d'elx, c'est asavorr : sex deniers tournois de cens 
anuel k jour de l'Angevine, et sex souz de la dicte monnaie de 
rente au jour de la Saint Denys, et sex souz de rente au jour de 
la Saint Martin d'yver prochaine ensevani, sus son herberge- 
ment et sus la terre dou Bignon, sis entre la terre Ciiérin 
Boigu, de une part, et la terre de la Noerie, de l'autre, laquele 
est aux diz retegieux, et sus sa vigne de la Faverie, qui est juxte 
la croiz feu Cosin de Loce et juxte lesvignesaux diz relegieux; 
et ne poent lessier ledit Gervese ne ses hoirs les chouses desus 
dictes les unes sanz lessier les autres et sont tenuz le diz Ger- 
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vtte et ses hoirs les chouses desus dictes tenir en bon estât... 
En tesmoign de la quele chouse nous, ï la requeste dou dit 
Cervese, avons donnas audit relcgicux cesics présentes lestrcs 
scellées dou scell de notre court de Sablé. Ce fut doné le 
lundi prochain emprès la Saint Martin d'yver en l'an de grâce 
mil dous cens quatre vinz et des et oict. — (Orig. parck,, %cea» 
perdu.) 

9. — 1399/1100, 11 janvier. — Échange entre Michil Gui- 
ton ET LESKELictEUXDU Perray-Neu F. — Sachent touz pré- 
senzct avenir que, en notre court de Sablé establi en droit parde- 
vant nous, Michel Guiton, de la ville de Prescigné, requenut & 
confessa en droit par devant nous qu'il avait baelté & ostroyé, & 
baelle enquores & ostroye em perpétuel héritage par nom & par 
raison de eschange, à relegious homes & honestes l'abbé & le 
convent dou Perroy juxte Sablé, le herbergement, qui fut jadis 
feu Guérin Boyiu, o les terres & o les apartenances d'yceli, sis 
en la paroisse Saint Père de Précigné, ou fié aux diz religieux, 
sis entre les terres dou Bignon qui sont aus diz religieux, de une 
part, et les terres Gervaise Le Roy de l'autre; & baelle enquorcs 
ledit Michel aus diz religieux doux journaux de terre ou environ, 
sis juxte la croiz de Ligne, ou fié au seigneur de Vaelles, ï 
avoir, à tenir, appoursaer Se à esploiter féalment et hérital- 
ment,... en eschange & en rescompensacion de troys pièces de 
vignes sises es paroisses Saint Père & Saint Martin de Prescigné, 
c'est assavoir : une pièce ou clous de la Coustare, & une pièce 
en Jalène, & une pièce ou clous de la Fousselerie, o l'ouscraye 
qui appartient i celé pièce, laquelle est appelles la vigne à la 
Belle, lesqueles devanz dites doux pièces de vignes, c'est asa- 
voir : de la Costare & de Jalène, furent jadis feu Regnaut 
Renoul, prestre, & lesqueles ledit R^naut Renoul tenolt, c'est 
asavoir : cinc planches des hers de la Cuérinière i troys souz 
de r«nte anuel, & sex planches des hers des Mostes ï troys 
souz; & sont tenuz les diz relegieux délivrer le dit Michel & ses 
hers envers les hers desusdiz, e le remenant d'yccle pièce de 
vigne ledit Michel & ses heirs tendront des hers feu Johan 
Patri ï seze deniers anuel; e les autres doux pièces de vignes, 
c'est asavoir la Jalène Se de la Faubele o l'ouscraye, ledit Michel 
ou ses hers tendront desdiz religieux, c'est asavoir celé de la Ja- 
lèneà deux deniers & celé de laBeleo l'oserayeà douze deniers. . . 
au jour de l'Angevine, lesqueles chouses dessus dictes lesdiz 
relegieux embaellent audit Michel & \ ses hers en eschange & 
en rescompensacion des chouses dessus dictes... En tesmoign 
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de Uquete chouse nous, Ji la requeste dou dit Michiel, avons 
donés aux diz relegieux cestes présentes lestres scellées dou 
seel de notre court de Sablé. Ce fut doné le jour de U Saint 
Vincent en l'an degrice mil doux cens quatre vins et dez et 
neuff. — (Orig. parck., sceau perd».) 

10> — >P7> Il octobre. — Bail du lieu delaMeignin- 

NERIE FAIT FAR LES RELIGIEUX DU PeRRAT-NeUF A GutitIN 

DU Verger et Jekanne, sa femme. — Sachent touz présenz 
et avenir que, en notre coun de Sablé en droit par devant 
nous personelment establiz, Cuérin dou Vergier, autrement 
appelle de la Couennière, et Johennc, sa latne, de la parroeste 
de Notre Dame de Sablé,... confessèrent en droyt pardavant 
nous que ilz... avoint prins et accepté et onquores prenent et 
acceptent... de nobles homes et reltgioux l'abbé et le covent 
dou Perray Noucf, toutes les chousses, qui c'enssuient, c'est 
assavoir : un hébergement vu Igallement appell^la Iteingnenncrie, 
contenant en courtilz, en haes, en boys, en clouessons, un 
joumau et demi de terre ou environ, et trays joumeaux de 
terre, et journée ï un home de pré, et doux quartiers et demi 
de vigne ou environ, lesdictes chousses entre les chousses 
Boisyvon, d'un cousté et d'autre, et d'autre cousté aux terres 
Thomassin Gellin; et doux quartiers de vigne et un journau de 
terre jougnant aux vignes au sire de Sablé d'un cousté, et 
d'autre au chemin par où l'en vct des Perrètes aux Jumeaux, et 
aboutans dou bout d'amont aux vignes au sire de Sablé; et o 
tout ce prenent ledit Cuérin et sa famé une pièce de terre 
contenant trays journaux ou environ, appellée la Sellerie, entre 
le chemin par où l'en vct des Perrètes ï Sablé d'un cousté, et 
d'autre cousté aux terres Thomassin Gellin... et seront tenuz 
les preneurs dessusdiz... tenir ledit herbergement en bon estât 
et réparacion convenable et y fournir de estager ou temps 
avenir, tel que lesdiz religieux puyssent contraindre comme 
lours aultres hommes subgers et escagers. Et fut faicte cesie 
présente baillée pour le pris et somme de seize soulz, c'est 
assavoir : huyt soulx de cens par chacun an au jour de la Saint 
Johan Bauptiste, et huyt soulx de rente par chacun an au jour 
de la Nativité Notre Seigneur, pour touz cens et rentes,... 
r^nduz... auxdiz religieux et i lours successeurs en lour mous- 
tier dou Perray, aux coulx et despcns desdiz prenours et de 
lour hairs et de ceoulx qui avront lour cause, pour touz 
devoirs; sauve et réservé aux diz religieux es chousses dessus- 
dictes lour droiz seignoriaux... Ce fut donné l'an mil trois cenz 
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vint et sept, le jour dou sabmedi veigle de la Touzsaîns. J. Tho- 
■DU. — (Orig. parth., tctau pfrdm.) 

11. — i'\64, 3) juin. — Échange enthe Guillaume Le 
Bigot et Jamet Lekoux. — Sachent touz prësenz e avenir 
que, en notre court de Sable en droit personnel ment establi, 
Guillaume Le Bigot... recognut e confessa... que il avait baillé... 
à touziourzraès par héritage à Jamet Leroux e 1 ses hers une 
pièce de vigne, si comme il se pourssuit, o ses appartenances, 
sise entre les vignes i la Chebaudc d'une part, e les vignes 
audit Le Bigot, d'autre part, au doux de la Tréperie, e une 
autre pièce de vigne, sise entre les vignes ï la Chebaude, d'une 
part, e les chouses Pierres Forestier, d'autre part, tenues de la 
famé feu Guillaume Maigney ï daux deniers de cenz annuel 
pour touz devairs ; et o tout ce li baille un sextier de seaille de 
rente que le seignour de la Chèse h estoit tenu faire chescun 
an i l'Angevine sur ces chouses; et o tout ce est tenu ledit 
Guillaume e ses hers faire audit Jamet e i ses hers quatre soulz 
de rente chescun an ï la Saint Denis sur toutes ses chouses 
héritaux... Et est faite ceste baillée... en rescompasacion et 
en léal eschangc de doux quartiers de vigne sis au doux de 
Maudechien, ou fé au seigneur dou Genetay (?), tenus de luy i 
seix deniers de ccnz au Jeudi Absolu, e de trois journaux de 
terre sis en la parroesse de Pincé e un joumau sis en la par- 
roesse de Saint Denis d'Anjou, o les [. . .] et les haies e arbres, 
lesquelles ledit Jamet a baillées au dit Guillaume, e dont 11 se 
tint pour bien paier ea droit pardevant nous. Ce fiit donné le 
dimanche avant la Saint Johan Bauptiste, l'an de grSce mil trois 
cenz sellante et quatre. P. Hamelin. — Au verso, de mime écri- 
ture : De Guillaume Le Bigot de IllI s. de rente. D'une écriture 
du XVIII* siècle : Pièces concernants une donation faite à l'ab- 
baye du Perré Neuf par Jamet Le Roux de vignes ï la Triperie 
et d'un sextier de seigle sur la terre de la Chèze et amortlz i 
ladite abbaye par Thiëphanle, veufve de Guillaume Lequeux en 
1408, lorsqu'elle céda et donna la métairie de la Chèze. — 
(Orig.pareh., sceouperdu.) 

12. — 1)64,4 novembre. — Acte pak lequel Jean de la 
Plesse, valet, vend a Oliviek de Tacé et a Isabelle, sa 
femme, la hï7aikie de courmars et 6o sous de rente 
ASSIGNAS SUR LA TEKKE DE CouLLON. ~ Sachent touz pré- 
sens et avenir que, en notre court du Bourc Nouvel, le 
XIX* jour de février l'an 111= llll" et dix, nous veismes et 
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leusmes de mot ï mot unes Icctres de notre dicte court, saines 
et entières en scci et en escriptures, contenant la forme qui 
ensuit ; 

Sachent touz prtfset» et avenir que, en notre court du Bourc 
Nouvel, en droit par devant nous personelment establi, Jehan 
de la Plesse, vallet, parroissien de Saint Père de Précign^,.,. 
cognut et confessa qu'il avoit vendu et octroie... ï Olivier de 
Tacé et à Ysabel, sa famé, et & ceulx qui aront cause d'eulx, 
c'esc assavoir : la mAairie de Counnars, sise en la parroisse de 
i> Chapelle d'Aligné, contenant cinquante et deulx joumelx de 
terre arable et journée i quatorze hommes de prcz, avccques 
les mesons, vei^ers, courtilz, arbres chargens et non chargens, 
bouays, haies, pastures, landes, que toutes autres chouses quel- 
conques.. , Et sont sises les dictes chouses au fî^ dudît Olivier, et 
tenant de lui i quatre soulz de cens au jour de l'Angevine, Et si 
les cinquante et deux joumelx de terre arable et les joumfes ï 
quatorze hommes de prez dessusdiz ne sont en ladicte métairie, 
ledit vendeur a promis... audit Olivier ï l'en desdammagier et 
lui bailler de ses domaines de Couellon jusques au parfait de 
ce que il en fauldra, au plus près des chouses dudit Olivier, U 
où il ou qui ara sa cause vouldra et mielx amera. Et o tout ce 
cognut et confessa ledit Jehan de la Plesse... que il avoit 
vendu... audit Olivier cl ï sa famé et ï ceulx que aront cause 
d'eulx soixante soulx tournois ou monnoie courante de annuel 
et perpétuel rente, en devers inféodez, en cens et en home- 
nages, assis et assignez sur toute sa terre de Coullon, tant en 
domaines, cens, rentes, féages, homenages que sur toutes 
autres chouses quelconques; desquels soixante soulx de rente 
dessusdiz ledit Jehan a promis fere fere saisine possession aus- 
diz achateurs ou à qui ara cause d'eulx à touz jours mes k 
ceulx qui les ly sont tenuz fere par chacun an à l'Angevine... 
Et fut faicte ceste présente vencion pour le pris de six vigns 
livres tournois, escuc d'or pour vignt soulx, les quelx deniers 
furent comptez et paiez en notre présence, de laquelle somme 
ledit Jehan soy tint en droit par devant nous pour bien paie et 
en quicia et quicte oncores par ces présentes lesdiz Olivier et 
sa famé et ceulx qui aront cause d'eulx... Ce fut fait et donné 
ou jour de lundi après la feste Saint Symon et Saint Jude, en 
l'an de grâce mil IIP LX" et quatre. Ainssi signé : Trenblay. 

Et nous, en tesmoign de ce, avons mis et appousé ï ces pré- 
sentes lettres les sceaulx de notre davant dicte court, le jour 
et l'an dessus diz. — Collation faicte i l'original par moy. 
Deduisse. — (Orig. pareh., sceau perdu.) 
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18. — M^fi 1" novembre. — Bail rEKptTUEi de biens 

AU LKU DES RaUDIERES, VaROISSE DCP^ECICNt. — SlChcOt 

tout présens et avenir que, en notre court de Sablé, en droit 
par devant nous personnel ment establiz, Juiiot Cornu et Juliote, 
sa famé, parroissiens de Précigné... recongnurent... que ilx 
avouient balle et transporté, quité, cessé et delessé... i touz 
jours par héritage, ï Johan Cornu, l'esné, et à Symonne, sa 
famé, et i lour hers, tel droit, telle resson, telle ausion que ilx 
poivent et devent avoir en l'être et apanenansses apellé les 
Raudières, en la parroisses de Précigné,... en sî comme iU 
avouient prinses ensemble toutes celles chousses de Robin 
Auboun et Agaice, sa famé... Ce fut donné le mercredi jour de 
la Toussains, l'an de grSce mil trois cens quatre vîngs cinq. — 
(Orig. pareh., tetauperdu.) 

14. — 1^88/1)89, 14 avril. — Jugement donné a l'as- 
sise DE SaBIÏ, qui RtCONNAtT QUE COLIN ViVOT IT 
AUTRES, DEMEURANT AU FONT DE VaICE, DOIVENT MOUDRE 
AU MOULIN d'EsCaCHEBOUTON, APPARTENANT AUX HELl- 

GiEux DU PcRRAY-NEur. — En ce où frire Cervaise Leroux, 
procureur suffisaument fondé pour les religieux, abbé et cou- 
vent du Perray, print autreffoiz en garantage Colin Vivot, mé- 
taier du pont de Vaige, de la demande que nous lui faisions ï avoir 
tourné à autre moulin blaérez que au moulin de Madame sis i 
Sablé, qui lui fut monstre, et voulions que il l'amendast, et a au- 
jourd'hui présenté ledit procureur certaines lettres de ractifica- 
tion de feu monseigneur d'Anjou, sire de Sablé, derrain trespassé 
que Dieux absolve, lesquelles lettres veuei scellées de cire vene 
en las de soye, par lesquelles et aussi par certaine en queste sur 
ce faicte pour la partie des diz religieux il nous est apparu que 
lesdiz religieux ont droit d'avoir la moulte dudit Vivot et d'au- 
tres demourant oudit lieu du pont de Vaige, et que ilz et leurs 
prédiceseurs en ont esté et sont en saisine et possession; avons 
dit et déclaré par jugement que le procureur desdiz religieux 
puet son dit garantage conduyre et que lesdiz religieux ont droit 
d'avoir la moulte dudit Vivot et d'autres demourant oudit lieu 
du pont de Vaige à cause de leur moulin d'Escachebouton, et 
partant s'en vont sanz jour. Donné i l'assise de Sablé tenue par 
Robin Héricion, le mardi XIIII* jour du^ois d'avril M.CCC.lIll" 
et huit. J. Bariller. — (Orig. pareh.) 

16. — 1409, 34 août. — Accord fait en cour de Sablé entre 
les religieux du Pcrray-Neuf, d'une part, et Robin Baril, de la 
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paroisse de Précignë, d'autre pirt. Les religieux poursuivaient 
ledit Robin, disant ■ qu'il cstoit coupable d'un barreau, qui 
leur avoil esté couppé à leur escrillouer du pont de Bocé, affin 
que le poisson de leur estang montait contremont la rivière, en 
s'en alan droit au moulin de Louaille >. Ledit Robin, quoiqu'il 
niât être l'auteur de ce méfait, reconnaissait cependant qu'étant 
allé sur la rivière en compagnie de Jehan, son fils, il y avait 
pris du poisson, mais qu'il ignorait d'où venait ce poisson. Fina- 
lement, « pour demourez quictes et deschargés... du meffiuct 
qu'ils avoint fcit auxdiz religieux, comme d'avoir prins leur 
poisson et mis en leurs usaiges, où bel et bon leur semblaient s, 
ledit Robin et son fils renoncèrent « pour le temps avenir en la 
pesche de la dicte rivière, ne d'i avoir aucun droit de pescher, 
ne fere pescher par eulx autres ». Et parce qu'ils y avaient 
péché, ils promirent de payer aux religieux 40 sols tournois 
d'amende. Signé : Cacheler. — (Orig. parth., sceau perdu.) 

16. — 1414/141^, 18 mars. — Acte passé en la cour de 
Baugé, par lequel Jehannot Aubin, paroissien de Comillé, 
vend aux religieux du Perray-Neuf < le quart d'un quartier de 
fresche, qui jadis fut en vigne, sis ou doux de la Basse Lande... 
ou fié de la seignorie de Comillé >. Ladite vente faite pour la 
somme de 17 sous 6 deniers tournois. Signé : J. Augier. — 
(Orig. parch., sceau perdu). 

17> — I4i4/i4if, 18 mars. — Acte passé en cour de Baugé, 
par lequel Jehan Herbelon, fils de Lucas Herbelon, paroissien 
de Comillé, reconnaît avoir pris à bail perpétuel des religieux 
du Perray-Neuf « un quartier de fresche, qui jadis fut en vigne, 
sise ou doux de labbasse Lande, jougnant d'une partie à la 
vigne Perrot Fauquereau et au chemin par lequel l'on vait de la 
Clérambaudière 11 la Gangnerie... > Ladite baillée faite pour la 
rente annuelle de 3 sous 4 deniers, payable « au jour de la 
Saint Michel en Monte Tube ». Signé : J. Augier. — (Orig. 
parek., sceau perdu.) 

18< — 141 f> 31 juin. — Acte passé en la cour de Baugé, par 
lequel Jehan Le Breton et Jehanne, sa femme, paroissiens de 
Cornillé, transportent avx religieux du Perray-Neuf différentes 
pièces de terre joignant au pilis de a Cuégonescou i et ii la 
terre desdits Breton et sa femme, qu'ils tiennent de Jehan de 
Cennes, etc. Toutes Icsdiies choses sises « ou fié et seignorie 
de Cornillé et tenant d'eulx 5 deux septiers de seigle, mesure 
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dudit lieu, deuz au dimanche après l'Angevine, et à deulx soulx 
de quarterages deuz au jour Saint Michel en Monte Carganne 
pour touz devers... Et fut faicte ceste baillée, quiciance et 
transport pour paicr, servir et continuez à la seignorle de Coi^ 
nill^ les devers de blé et de deniers dessusdiz et en acqui«ter 
et fere quicté ledit Breton et sa famine, leurs hers et aiens cause 
d'eulx et les en garder de touz dommages *. Signé : J. Augier. 
— (Orig. parsh., ueau perdu.) 

19. — 1417, 30 juin. — Acte passé en cour de Baugé, par 
lequel Perrot Fauquereau, paroissien de Comillé, donne a \ 
frère Jehan Deniau, relligieux de Notre Dame du Perroy, \ tenir 
le cours de sa vie durant, et après le décès dudit Mre... aux 
relligieux abbé et couvent du moustier dudit lieu du Perroy 
Neuf et il leurs subcesseurs, demi quartier de vigne ou environ 
sis ou clouz de la Basse Lande... ou fîë de Comîlléi. Cette 
donation faite, ■ pour Dieu et en non de perpétuelle ausmoufne, 
et pour estre ledit Perrot et ses amis à touz jours mes es prières 
et biensfaiz dudit moustier ». Signé : J. Augier. — (Orig. parch., 
ictau perdu.) 

20. — 1418/14191 37 février. — Contrat par lequel o Jehan 
de Champdemanche, escuyer, seigneur de la Bourrelière, par- 
roissien de Notre Dame de Durestal >, baille ï perpétuité à 
* Robin Hodion et Thomasse, sa famé, parroissien de la par- 
roisse de Saint Martin de Précigné. ,. troys quartiers de vigne ou 
environ sis en la parroisse de Saint Père de Précigné, lesquelles 
dictes chouses jadis furent feuz Berthelot Prediz et ï Johan 
Petit, i cause de sa famé, joingnant... au grant chemin qui 
vient de la Chappelle d'Aligné i Moranne. .. desquelles chouses... 
ledit Johan de Champdemanche avait prins sésine et possession 
par defFault de home, et les tint par long temps en sa main 
jusques à l'espaze de quatre année et plus d. Ladite baillée faite 
pour la rente annuelle et perpétuelle de if sous tournois i la 
Saint-Étienne après Noël, rendus « au lieu et rccepte de Pré- 
cigné ». Signé : J. Dcsvoserlles. — (Orig. pard., sceau perdu.) 

21. — 141^1 II août. — Acte passé en cour de Sablé, par 
lequel Thomas Leclerc et Jaraet Leclerc, son frère, demeurant 
es moulins de Rougeret, paroisse de Notre-Dame de Sablé, 
prennent \ bail, des religieux du Perray-Neuf, pour huit années, 
ï partir de la Chandeleur prochaine, les moulins dudit lieu de 
Rougeret, pour le prix et somme de trente sextiers de mouture 
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de rente annuelle. « Et en oultre devent tenir et maintenir 
lesdiz moulins en tel et ainssi bon estât et repparacion comme 
ilz leur seront baallez audit terme de la Chandeleur et les y 
rendre au bout dudit terme de huyt ans, tant de roue, rouet, 
meuUe et mouUaige, de tiel et sy bon eschandelton comme ilz 
sont baillez et eschandellonnez entr'eulx, c'est assavoir : la 
meulle du moullin devers la rivière, d'un pitf, et le moullaige, 
de demy pié et deux doiz, et le moulin devers la terre, la 
meulle de demy pi^ et la plaine paulme, et le moulaige demy 
p\é et troys doiz; tounes icelles mesures, ainssi divisées 
entr'eulx, ptin ses et retenues en boys lelundy après lafestedc 
Saint Barnabe, Et en oultre seront tenuz les dessus dîz preneurs 
ou ceulx qui d'culx aront cause faire et eddifîer de toute cher- 
pencterie ung poninau tout neuf en la chaussée des dessusdiz 
moulins ou lieu qui a esté divisée entr'eulx, ainssi qu'ilz en 
aront la moictié de toute la pesche du poisson qui sera prins 
oudit portinau, et fournyront de toutes thésures et engaîns. Et 
o tout ce devent tendre et thésurer la porte desdiz moulins et 
fournir de touz engains, pour en avoir la tierce partie de tout 
le poisson qui y sera prins. Et en cest présent marchié faisant, 
les dessus diz abbé et couvent seront tenuz tout ledit temps 
durant fournir de tout boys et charroy à faire ledit portinau et 
toutes les autres repparacions que les dessus diz preneurs feront 
es dessus diz moulins... » Signé : De Pincé. — (Orig. parek., 
sctau ptritt.) 

22. — 1441/1443, I" février. — Acte passé en cour de 
Sablé, par lequel Etienne Broutée, paroissien de Cornillé, 
reconnaît avoir pris à rente des religieux du Perray-Neuf une 
roche et un couttil, « sises en la ville de Cornillé, qui furent \ 
frère Guillaume Le Baillif; et... une pièce de vignes... conte- 
nant sinq quartiers ou environ, sises ou clox delà Basse Lande... 
Lesdites chouses sises ou fié et seigneurie desdiz religieux audit 
lieu de Cornillé 0. Ce bail fait pour ^f sols tournois de rente et 
de devoir payables > au jour et terme de Saint Michel en Mont 
Tube ». Signé : Du Houssay. — (Orig. parek., sceauperdu.) 

28* — 1449/14^0, 19 mars. — Acte passé en cour de Sablé, 
par lequel Gilles Porchier, k présent paroissien de la Chapelle- 
Blanche, ratifie tous les contrats que noble d'"* Jehanne Le- 
vraude, sa mère, femme de feu Philippin Porchier, son père, 
et, depuis, de Philippin Bourreau, ainsi que lui-même, avaient 
faits jusqu'à ce jour avec les religieux du Perray-Neuf, savoir : 
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I* un contrat pass^ devant Colas du Houssay, notaire en cour 
de Sabl^, le lo Kvrler 1458, mentionnant comment ladite 
Jehanne Levraude, sa mire, autorisée de Philippin Bourreau, 
lors son époux, vendit auxdits religieux une pièce de pré sise à 
Vaige, paroisse deComilU; une pièce de vigne « sise ou Vil- 
lier, nommée Vaige > ; différentes rentes sur l'aître de Vaige, 
sur une vigne en la Chauvinière, sur une cave h la Périchière, 
sur l'hébergement de la Touche, sur une maison i Comïllé, 
sur une terre sise i Cahereau, etc.; 2° un autre contrat passé 
devant Jehan Girouvy, notaire en cour de Baugé, le 1" sep- 
tembre I4Î9, mentionnant comment Philippin Bourreau et 
Jehanne Levraude et Gilles Porchier transportèrent la moitié 
indivise de tous les cens, rentes, devoirs, justice et seigneurie 
qu'ils avaient au territoire de Comillé à frères Guillaume Raisse 
et Jehan Desesmaisons, procureurs des religieux du Perray- 
Neuf, en échange de certaines choses à Brion ; )° un acte passé 
devant le mime notaire, le 1 j septembre 14^9, portant autori- 
sation donnée par Philippin Bourreau i Jehanne Levraude; 
4* un contrat passé devant Colas du Houssay, notaire en cour • 
de Sablé, le 14 octobre 14^9, portant vente de 100 livres de 
rente auxdits religieux; f* un autre contrat passé devant le 
roéme notaire, le i" février 1440, mentionnant comment Je- 
hanne Levraude bailla auxdits religieux tous les cens et rentes 
qu'elle avait au comté de Beaufort; 6° un autre contrat passé 
devant ledit Jehan Cirouvi, le 19 février 1440, mentionnant le 
transport fait par Jehanne Levraude auxdits religieux, du lieu de 
la Guénoniëre, autrement dit la Cour de Comillé; 7* un autre 
contrat passé devant ledit Colas du Houssay, le 4 mars 1440, 
ponant vente par Jehanne Levraude auxdits religieux de 1 f li- 
vres de rente sur leurs terres de Brion, etc. ; item, transport 
par ladite dame du patronage qu'elle avait sur la chapellenie de 
la Kavardière, il Comillé; item, transport de tous ses biens et 
seigneuries au pays d'Anjou, et ce pour demeurer quitte, elle 
et son fils, de diverses renies, dont l'une sur la terre de la 
Hotte-Porchier, etc., etc. Signé : Le Comte, — (Orig. parck., 
scellé de cire brune sur double queut de parck.) 

Article 64. 

(iS pièces.) 

1. — I4f6, 3 novembre. — Quittance donnée ï Perrin Abri- 
vart par Jehanne la Mortièrc, constatant le versement fait par 
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ledit Perrïn, de la somme d'un ëcu d'or qu'il devait i cause de 
la maison où il demeurait, à la dite Jehanne, à son fils Jacques 
Mortier, prêtre, et 1 sa fille Supplice, femme de Jehan Louveau. 
— (Orig. parck., setau perdu.) 

2. — I4f7> 34 octobre. — Jugement des plaids des bois 
Sëgréaux, tenus \ Angers, par Pierre Guiot, stfnëchal, qui ren- 
voie sans jour les religieux du Perray' Neuf de la poursuite faite 
contre eux parce qu'ils ■ avoint chacé, tendu, thesurë et prins 
plusieurs grosses bestes noires et rogcs en leur terre de Cor- 
nillés, ce qu'on leurdénlait avoir le droit défaire. Le jugement 
rendu après que les religieux, comparaissant par frère Jehan 
Sauleau, religieux de leur abbaye, leur procureur, eurent exhibé 
devant la cour < certaines lettres touchant les droiz qu'ilz pré- 
tendent en ladite terre de Cornillé », — (Orig. parck.) 

8t — i4f 8, 34 août. — Procès aux assises de Sablé tenues 
par Hardouin Fournicr, bailli, entre les religieux du Perray- 
Neuf, d'une part, et Pierre, seigneur de Champagne, écuyer, 
et Jehan Choynet, son sénéchal de sa terre et seigneurie de la 
Reaulté, paroisse de Précigné, d'autre part. Les religieux disaient 
■ que, jaçoit le lieu et appartenances du Tramblay, sis en la- 
dite parroîsse de Précigné, appartenant ledit lieu à ung nommé 
Jehan Moreau, ne soit en riens le fié et seigneurie dudit escuier 
et ofi il n'a droit de justice, prinse ne vengeance aucune, mais 
soit et est le fié et seigneurie desdits religieux... néanmoins, 
puis naguères, ledit Jehan Choynet, comme sénéchal dudit 
escuier, s'estoit avancé de saisir ou dire avoir saisi sur ledit 
Moreau certaine rente que il est tenu faire ï maistre Hugues 
Fresneau à cause dudit lieu du Tramblay et en fere ou vouloir 
fcre arrest par sa court et juridicion dudit lieu de la Réaulté, 
en entreprenant seigneurie et justice sur ledit [lieu] et justiçant 
du droit de la rente deue sur icelui lieu, ce que ledit escuier 
n'a droit et ne peut ne doit, mais appartient ausdits religieux 
seigneurs de fié dudit lieu de Tremblay. Et pour cause duquel 
exploit ainsi fait et justiçant, ad ce qu'il soit reyé et mis au 
néant, avoient lesdîts religieux mis lesdits escuier et Choynet... 
en adjournement...et concluoient Scelle fin et ï despens.sLes 
parties comparurent en jugement, savoir, lesdits religieux, en 
la personne de frère Lucas Cholei, religieux dudit monastère, 
leur procureur, et ledit écuyer en la personne dudit Choynet, 
son procureur.Ledit Choynet déclara s qu'il n'entendoità avoir 
en riens justice sur ledit lieu et appartenances, ne ou droit de 
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la rente deue audit Fresneau ï cause d'icelui, mes seulement 
sur autres choses sises ou fé dudit cscuier, dont ledit Fresneau 
est son homme de foy... et qu'il n'avoit pas le droit du f^c, en 
confessant ce droit appartenir ausdits religieux... » En cons^ 
quence la cour annule l'exploit fait par ledit Choynet. — 
(Orig. parch.) 

4. — i4f9) 3^ juillet. — Acte passé en la cour de Sablé, 
par lequel Perrin Besron et Michelle, sa femme, reconnaissent 
avoir pris i bail perpétuel, de Jehan de la Perrière, seigneur de 
la Barrière, et de Jehanne, ta femme, s une pièce de gast, qui 
aultrefoiz fut en vigne, sise ou doux de la Barrière, contenant 
deux quartiers ou environ s. Ledit bail fait pour la somme de 
douze sols tournois de rente annuelle et perpétuelle, avec six 
deniers tournois de cens ou devoir, le tout au jour de Saint- 
Martin d'hiver. — (Orig. parch., sceau perdu.) 

6* — 1464, 3] avril. — Acte passé en cour de Sablé, par 
lequel Jehan Lcmarchant, paroissien de Saint-Martin de Fr^ 
cigné, reconnaît avoir pris à bail perpétuel des religieux de 
Mannoutier « une petite counillière où soulloit avoir meson,... 
appetlée la Bourrelerie, sise en ladite parroisse de Précigné, 
comme au plus ouffrant et dernier enchérisseur, contenant 
quatre journaux de terre ou environ en mazeril, courtilz et 
terres sis en deux piecies; la première piecze, en laquelle est 
ladite meson, contenant troys journaux de terre ou environ,... 
et l'autre piecze de terre, appellée Longue Raye, contenant un 
joumau ou environ, joignant... d'un bout au chemin tendant de 
Peluau ï la Ruaudîère et de l'autre bout au chemin tendant de 
Précigné ï Chources; item, troys quartiers de vigne et gast ou 
environ tout en une piecze, joignant... à la terre au curé de 
Saint Père de Précigné et abutant de l'autre bout au chemin 
tendant de Mallepaire ï Précigné >. Cette baillée faite c pour 
en poier et continuer ou temps avenir... par chacun an : au 
prieur du prieuré de Saint Nicolas de Sablé et ï ses succes- 
seurs, la somme de quarante soulx tournois et deux chapons ■ 
d'annuelle rente, payables 30 sous au jour de Saint-Jean-Bap- 
tiste, et les autres 3o sous et les deux chapons au jour de 
Noël; et en outre 6 sous de rente aux religieux du Perray-Neuf. 
— (Orig. pareh., sceau perdu.) 

6. — 146^-1466. — Procès des assises de Sablé tenues par Guil- 
laume Hatès, lieutenant de Hardouyn Fou mier, bailli, le 1 1 février 
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146T (v. S.) « le 26 octobre 1466; et par Hardouyn Fournier, 
bailli, le 26 avril après Pâques 1466. — Ce document contient 
les procédures faites, à la requête du procureur de la cour, 
contre les religieux de l'abbaye du Perray-Neuf, comparant par 
frère Pierre RouUière, leur procureur. Les religieux sont inti- 
mës : comme ayant le garantage du cure de Courtillers et de 
Guillaume Gaudin de Vion; pour avoir tenu leurs plaids dans 
la maison presbytërale de Courtillers; parce qu'ils avaient 
■ empesché certains chemins es lieux qui s'enssuivent, c'est 
assavoir : au lieu de l'Asnardière, au lieu de la Saullée et à ung 
chemin tendant de Précigntf i Mariecte ». — (Pièce parck., tant 

7. — 1466/1467, 26 mars. — Acte qui atteste que le 19 no- 
vembre 1466 « Jehan Pavart, chastelain de Précignirf en Anjou, 
et Denis Lcmercier, nottoire >, en compagnie de : ■ Michel 
Hoché, sergent de hault et puissant prince monsieur le conte 
du Maine en sa baronnie de Sablé; Jacquet Serczay, Thibault, 
Marc, Jehan et Jehan, ses enflàns », s'étaient rendus « au lieu 
de la Persenaudière,... appartenant aux religieux, abbé et cou- 
vent de Notre Dame du Perray Neuf, [où] illec estant présent 
frère Lucas Cholet, religieux et procureur de ladite abbaye, 
Jehanne, femmes de Pierres Drouct, mestivière ou dymeresse i 
cuillir el amasser les lins et chambres apartenant de disme au 
curé de Saint Pierre dudit lieu de Précigné et en sa parroisse 
pour ladite année IIII' LXVI, aporta audit Lucas, procureur 
dessusdit, estant audit lieu de la Persenaudiëre, qui est le lieu 
oti le dismes apartenans ausdits religieux sont traictés et amassés, 
des fruiz croissanz entre la rote estant près ledit lieu de la 
Persenaudière tirant au carouer de Rue Chèvre, et dudit 
carouer de Rue Chèvre i l'oustel du Royer, qui depuis a esté 
h feu Jehan Vincent, et dudit houstel Vincent en tirant tout le 
chemin jusques au carrefour du Cymetière, et dudit carrefour 
i ladite rote de la Persenaudière : trois seurs de chanvre et 
deux ou trois petiz chevaliers de tin que ladite femme dudit 
Drouet disoit avoir cuillis, prins et amassés par elle et ses ser- 
viteurs en la limitacion, mais pour ce que aucuns luy avoint 
dit que les dismes des fruiz croissanz en ladite limitacion apar- 
tenoint ausdits religieux, abbé et couvent du Perray Neuf, 
ladite Jehanne disoit qu'elle demanda à messire Jehan Pasquier, 
prebtre, des services dudit curé de Saint Pierre, si ladite disme 
luy apartenoit, lequel luy répondit, ainsi qu'elle a raporté,... 
qu'elle apartenoit ausdits religieux, et que elle mesmes en feist 
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n affin que luy ne ledit curé en eussent aucun procès, 
et que par euU elle seroit désavouée ». — Ledit acte rapporte 
en outre que > le XXVI* jour de mars enssuivant, es présences 
dudit Drouet et autres, Guillaume Daitlères, traictour des 
dismes de blcz pour messieurs de Saint Martin de Tours, insti- 
tué par Jehan Cornuau, l'un des fermiers desdits seigneurs, 
[confessa] que, du commandement dudit Cornuau et Guillaume 
Cochet, officier et fermier desdits seigneurs, six gerbes d'orge 
par lui prinses en serrant et amassant les dismes par la parroisse 
contre la maison ï la Desaudres, qui est fille dudit Vincent, 
avoît rendues, reportées et restituées au lieu de la Persenau- 
diére et mises entre les mains dudit Thébault Fcrczay, qui est 
commis de par lesdits religieux ii icelles dismes serrer et amas- 
ser, ainsi que plusieurs lui avaint dit. Et celuy mesme jour ledit 
Comuau et Cochet [confessèrent] avoir commandé audit 
Daillères fere ladite restitution desdites six gerbes en la main 
dudit Thébault B. Acte ■ de toutes lesquelles parolles, confes- 
Mons et restitucions v est délivré audit frère Lucas Chotlet, 
procureur des religieux du Perray-Neuf. — (Orig. panh., 
seta* ftrdu.) 

8* — 1^67/1468, 3f février. — AaRtr des plaids sëcrÏaux 
d'Angehs, qui keconmaIt qui les kelicieux du Peurav- 

NeuF ont DKOIT de chasse sur LEUK terre de CORNILLÏ. 

— Comme autreflbiz les religieux, abbé et couvent de Notre 
Dame du Perray Neuf, près Sablé, eussent esté appeliez par la 
cours de céans, sur c« que on disoit contr'eulx qu'ilz avoient 
chacés, tendus, tréiurés et prinsi plusieurs grousses bestes 
noires et rouges en leur terra de Comillé, qui estoit au dedans 
des fins et mectes de la garanu du roy, et qu'ilz ne povoint 
ne devoint, parce qu'ilz n'avoient pas ceiuy droit; et en ladite 
demande en eussent japieczï esté envoyez par deulx foys sans 
riens jugiez en cause par registres de U court de céans, l'un 
donné du jeudi VIII' jour de janvier mil 1111* XXVIl, parce que 
lesdits religieux, comparans par frère Jehan de Vaulors, reli- 
gieux et procureur de ladite abaye, avoit exlbé en jugement, 
en ladite court de céans, unes lettres données de feuz Guil- 
laume des Roches et dame Margarite, sa femme, lors seigneur 
et dame de Sablé, faisant mencion qu'ilz avoient donné ausdits 
religieux et & leurs successeurs, pour le temps lors avenir, 
leur chace ï toutes bestes en leurdite terre de Comitlé tant en 

fié que en arrière fié, et [ ] il loups, renars, bedouaux, 

lièvres et connilz, et aussi avoir exibé unes autres lettres de 
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confinnacion desditn premières lettres de Almaury de Craon, 
lors seigneur dudit lieu de Sablé, et de Louys, duc d'Anfou, 
lors seigneur dudit lieu de Sablé ; et aussi unes autres lettres de 
confinnacion desdites premières lettres, de la reine Marie et du 
roy de Secille darenier trespassé, desquelles lettres et confir- 
mactons les coppies, colacionés aux originauix par manière de 
vidimus, demoureront devers la court de céans ; et depuis ce 
eussent lesdits religieux esté adjouniés et fait convenir en ladite 
demande et procédé par plusieurs termes et délaiz; et, pour 
ce, et eu r^ard audit registre et ausdites lettres tant de dont 
que de confîrmacions par lesdits religieux, exibez et la coppie' 
d'tcelles retenue devers ladite court, comme dit est, contenant 
entre autres chouses lesdits dons de chace ï toutes grousses 
bestes en leurdite terre de Cornillé, tant en fief que en arrière 
fié, tant de jour que de nuit respectivement, et lesquelles . 
lettres eussent de rechief esté exibés en la chambres des 
-comptes d'Angrers, par frère Jehan. Saulleau, relligieux et i 
présent procureur de ladite abbaie, et icelles veues et visités 
par le consail du roy de Sécille, considéré et actendu la teneur 
et le contenu en icelles, fut appointé que lesdits religieux 
seroint mis hors de court et de procès èsdites demandes, et en 
furent envoyez sans jour et sans amende aux plaiz de céans, 
qui furent tenuz par Pierres Cuiot, sénéchal desdits plaiz, le 
mardi XXIV* jour d'ouctoubre l'an mil Illl< cinquante et sept, 
ainsi qu'il appert par l'acte sur ce fait deument expédié et 
signé en teste : Le Juge, et en la marge du bas : O. Vivel. Et 
pour ce que, depuis, le procureur de ladite court de céans a 
voulu dire que, supousé efÊe lesdits religieux eussent lettres de 
don de ladite chace i grousses bestes en leurdite terre de Cor> 
nillé et des droiz que y avoit le baron de Sablé, qu'ilz dient . 
ettre leur fondeur, et que, au moien de ce, ilz aient jouy des- 
dits droiz de chace i grousses bestes noires et roges, touttefoiz 
il n'estoit il pas vroysemblable qu'ilz peussênt ou deussent 
avoir ccluy droit par toute leurdite terre de Cornillé, pour ce 
que lesdits religieux, depuis peu de temps enczà, avoint acquit 
la plus part et quoy que soit granl partie de leurdite terre de 
Cornillé de Jehanne Levraude, dame de partie d'icelle terre, 
en laquelle ilz n'avoient aucun droit de chace i grousses 
bestes, que ilz n'y povoit avouer plus grant droit que ladite 
Levraude qui nul avouait rien en ladite chace i grousses 
bestes. A quoy, de la partie desdits religieux, comparans en 
jugement par ledit frère Jehan Saulleau, leur procureur, eust 
esté respondu qu'il confessoit assez que ladite Jehanne Le- 
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vraude avoit autrefTois este dame de partie de ladite terre de 
Cornill^, mais qu'elle ne ses prédécesseurs n'avolent aucun 
droit de chace à grousses bestes ii boys du Lac ne en autres 
leurs boys esians des appartenances de leurdite terre de Cor- 
nillé, ainczois ont lesdits religieux par eulx et autres de leur 
commendement en leur nom tourjoura chacé, tendu et tresuré 
et prîns toutes manières dé bestes en touz lesdits boys du Lac 
et autres appartenant ï ladite Levraudc, touttefoiz et quant bon 
leur a semblé, ik veu et sceu de ladite Levraude, de ses prédé- 
cesseurs et de chacun en son temps et de touz autres qui l'ont 
voulu voir et savoir, public qucment et notairemcfit, en paix et 
sans aucune inquiétacion ou molestacion, par tel et si long 
temps qu'il n'est mémoire de homme au contraire; et n'eust 
peu ladite Levraude ne sesdits prédécesseurs avouer èsdits 
boys du Lac et autres leur boys estans en leurdite terre de 
Comillé avouer ledit droit de c'hace ï grousses bestes, pour ce 
que ladite Levrande et sesdits prédécesseurs tenoient leur 
court, maisons et touz leursdits boys de leurdite terre de Cor- 
nillé, desdits religieux, ï deux solz six deniers de cens ren- 
dables par chacun an à leur recepte de Cornillé au jour de 
Saint Michel Mont de Tube, desquelx cens lesdits religieux ont 
tourjours esté bien poyez par chacun an par avent qu'ilz 
eussent acquis la porcion qu'avoit ladite Levraude en leurdite 
terre et seigneurie de Comillé, et par ce dîsoient lesdits reli- 
gieux que, veues leur fondacion, lettres de dons, confirma- 
cions et pocessions dessusdtte, il apparoissoit tout évidente- 
ment qu'ilz estoient bien fondez desdits droiz de chaces i 
toutes manières de grousses bestes noires et rouges, en et par 
toute leurdite terre de Comillé, tant leur fyé en mecte que en 
arrière fyé, et tant de jour que de nuit, et de ce oufiroit ledit 
procureur desdits religieux i infourmer la court i suffire. Sur 
quoy eussons autrefTois appointé, après qu'ilz ont par plusieurs 
foiz ezibé Icursdites lettres, desquelles les coppies deunent 
colapcionnées aux originaulx sont demourés-en ladite chambre 
des comptes d'Angîers, comme dit est, que souvrenement et 
de plain, sans figure ne orde de procès, lesdits religieux mon»- 
treroient leurs pappiers sensift et autres anseignemens i Michel 
Resté, notaire greffier, par nous ad ce commis pour savoir ù 
ladite Jehanne Levraude et sesdits prédécesseurs tenoient 
leursdits boys du Lac et autres de leurdite terre de Comillé, 
desdits religieux, ausdits deux soulx six deniers de cens, et 
nous en fere notre dit greffier rapport, pour sur ce fere ou 
donner ausdits religieux te] appoinctement comme de raison. 
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Et pour ce, comparans aujourduy en jugement lesdits reli- 
gieux, en la personne de frère Jehan Sauleau, leur procureur 
deuement fondé, lesquelx religieux après ce que ledit Michel 
Resté nous a relaté en jugement avoir veu et leu plusieurs 
papiers sensifs de ladite terre de Comillé vieuts et anciens, 
consécutif les ungs des autres de ladite terre de Comillé, 
appartenant ausdits religieux par avant l'acquest fait par ccuIjc 
de ladite Levraude, par lesquels il lui est appareu que ladite 
Jehanne Levraude et ses prédécesseurs tenoient desdits reli- 
gieux leurdits court et maisons aveques touz leurs boys du Lac 
et autres qu'ilz avoicnt en leurdite terre et seigneurie de Cor- 
nillé ausdits deux solz six deniers de cens par chacun an à 
ladite feste de Saint Michel Mont de Tube, et cesdits sensifs et 
chacun d'iceulx bien mercher poycr; et partant, eu égard aus- 
dits lettres et rapport de notre dit greffier, lesdits religieux en 
ladite demande en avons envoyez sans jour, sans amande et 
sans riens |uger en cause. Donné aux plaiz ségreaux tenuz par 
nous Pierres Cuiot, licencié es loys, sénéchal, le XXV* jour de 
février l'an mil IIII* soixante et sept. Resté. — (Orig, pareh., 
tans iceau.) 

9. — 1471-1473. — « Expédicions faictes es assises de Sablé 
tenues par nous, Hardouyn Foumier, licencié en loix, bailli 
dudit lieu, le premier jour de may mil CCCC soixante et unze, 
es causes pendant en îcelle, entre le procureur de la court 
dudit lieu, d'une part, et honnestes religieux, abbé et couvent 
du Perray Neuf, comparans en la personne de frère Pierre 
Raoullière, religieulx dudit lieu et procureurs deuement fondé 
pour lesdits honnestes religieux, abbé et couvent, d'autre part. » 

Renvoi sans jour et sans amende desdits > religieux compa- 
rans comme dessus, vers le procureurs de la court, en enssui- 
vant les procédeures d'autreffoiz faictes, où il avoit esté dit 
qu'itz seroient tenuz bailler rescompense i la femme et héritiers 
feu Denis Ligier, pour raison de ce que [les] rescrillouez de leur 
cstangc de la Chèze submergeoit aucunes des terres desdits 
femme et héritiers et par ce le chemin empesché.... ■ 

Continuation des procédures contre lesdits religieux, «comme 
garans du curé de Courtillers, touchant la nucpce par eulx 
advoué em partie des maisons et courtîlz dudit prébitaire, ou 
bourgc de Courtillers, où monstrée et vcue a esté faicte a. 

« Sur ce que le procureurs de la court disoit aujourd'hui, 
contre : Jehan Dobert, demeurant k la Maladerie, près le pont 
de Vaige; Jehan Fousset, demeurant audit lieu du pont de 
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Vwge; Jehan Le Gardien, du Marchays; Marquet Michcon, de 
UCrange; Perrin Hamonnièrc, de Momroes; Cuillaume Pinc^, 
d* UBouverifl; Mian Liboreau, de la Rerie, qu'ilz avoient fait 
deffiiult de tournez mouldre leurs blez et grains aux moutlins 
de monseigneur estant sur la rivière de Sarte, sobz l'ostel dudit 
lieu, et en rendre et paier le prouffit et moulte, et y conclud 
ledit procureurs de la court ; et lesquelx davant nommez 
comme disant estre contributif à tournez, mouldre leursdits 
grains et blez au moullin desdits religieux, nommd Escache- 
faouton, ne se voulurent pas deffendre, mais traisirent ï garant 
lesdits religieux, lesquelx de ladite demande les prindrent en 
garantaige; et pour icefui conduire advouèrent celuy droit et 
mesmes qu'ilz en avoient joy, tant à filtre de don i elx fait par 
les prédécesseurs de monseigneur, que des pocessions sur ce 
eues par temps vallable et suffisant, et que autreffoiz en pareelz 
termes ilz en avoient obtenu sentence ou actes... Aujourdhuy 
lesdites parties, comparans comme dessus, icelx religieux nous 
ont apparu, par acte donné is assises de céans tenues par feu 
Robin Hériczon, le mardi XIIII* jour d'avril mil Ull' et huit, 
signé : Barillier, contenant que, en semblable demande ilz 
obtindrent en cause; veu lequel acte et autres exploiz par eulx 
apparuz, nous en avons lesdits religieux absoix... > 

Procès entre les religieux et le procureur de la cour « tou- 
chant les boys et landes des Vellinières que chacune des par- 
ties comme son domaine vieult dire k^luy appartenir » 

1471, 13 août et 39 octobre, et 1473, ^ février. — Renvois 
des causes des religieux aux. assises suivantes. Signés : N. Moy- 

1473/1473, 16 avril. — « Expédiclons faictes is assises de 
Sablé tenues par... Raoul Quierlavaine, licencié en laix, baiily 
dudit lieu, le XVI' jour d'avril après Pasques mil IIU< soixante 
et doze... » 

On retrouve toutes les causes précédentes avec des déci- 
sions identiques, et en plus ce qui suit : 

a Nous avons appoincté comme autreffoiz que au différent 
pendant entre le procureur de la court, d'une part, et lesdits 
religieulx, comme garans du curé de Courtillers, comparans 
comme dessus, touchant le droit des mesures i blé et i vin, 
lesdites parties tourneront sur ledit lieu et ce que trouvé en 
auront ilz nous feront rapport i l'assise prouchaine... > — 
(Piiet parch., lant sceau.) 

10. — I47f , 31 mars. — Acte passé en cour de Baugé, par 



.y Google 



3à4 ARCHIVES DU COCNIK. 

lequel Jehan GuïUoys, paroissien de Fontaine-MÎUon, baille ï 
perpétuité, St Jehan Frogier et i, Jehanne, sa femme, paroissiens 
de Cornillé, ■ tout et tel droit... qu'il a... en deubc planches de 
ftcsche, qur autreflbiz furent en vignes, sises ou doux de la 
Basse Lende... joignant... aux vignes du prieur du Port Ran- 
gard... ou fief des seigneurs de Comillé et tenues d'eulx itroys 
deniers tournois de cens... au }ourSainct Michel Honte Tube >. 
— (Orig. parch; tttau ptrdu.) 

11. — 1476, T mai. — Acte passé en cour de Précigné, par 
lequel Jehan Louveau et Supplice, sa femme, de la paroisse de 
Précign^, vendent 1 Macé Maibert et i Collin Gilleb^, son 
gendre, un }oumal de terre, a sis en la groye pris la Crouez 
d'Oriltecte, joignant d'un cousté au chemin tendant de la Cué- 
riniire i ladite Crouez... aboutant d'un bout au grant chemin 
tendant de Précigné i Sablé... » Ladite vente pour 9 livres 
3 sous 8 deniers tournois, et ik charge de payer par les acqué- 
reurs au seigneur de la Cu^niire, de qui la terre est tenue, la 
somme de 14 deniers tournois de devoir au jour Saint-Martin 
d'hiver, et au seigneur des Motes i a denier* tournois de rente 
au jour Saint-Aubin. — (Orig, perck., setau ptrdu,} 

12. — 1478, 19 mai. — Lettres de Jacques Eschallart, ser- 
gent ordinaire du roi au bailliage de Touraine, des ressorts et 
exemptions d'Anjou et du Maine, adressées 1 messieurs tenant 
le parlement du roi à Paris. Il leur notifie qu'ayant reçu * cer- 
taines lettres royaolx avccqucs l'exécutoire d'icellês, données 
par monsieur maistrc Pierre Damours, licencié en loiz, lieute- 
nant de monseigneur le juge des exemps par appel ou duché 
d'Anjou, impétrées et ï puy] présentées de la partie des reli- 
gîeulx, abbé et couvent de Notre Dame du Parray Neuf, de 
l'ordre de Prémonstré, ou diocèze d'Angiers, Pierre de la Jaille, 
escuier, seigneur dudit lieu, maistre Jehan Foumier, seigneur 
de Chaudemanche, Jehan de Beif, seigneur de Beif, Jehan Bara- 
ton, sngneur de Varense, Jehan, seigneur d'ingrandes ■, il 
s'était transporté le 1 1 mai 1478 au bourg de f récigné où il 
avait trouvé messire Jehan Parvant, procureur et bourcier du 
chapitre de Saint-Martin de Tours, que de rechef il s'était 
rendu audit bourg le 19 desdin mois et an, et qu'il y avait 
trouvé « vénérable et diserte personne maistre Jacques d'Ar- . 
gouges, licencié en loix, chanotgne de ladite ^lise, soy portant 
procureur desdits de Saint Martin, et... Jehan du Houssay, leur 
procureur et entremeteur de leurdite tetrc de Précigné », aux- 
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quels il avait exhiba lesdites lenres et fait ■ inibicîon et def- 
fence, de parle roy... et ï la paine de mil livres i applicquez 
au roy... 'et de le faire assavoir ausdits doyen, trésorier et 
chappitre de monsieur Saint Mardn, que, contre ne ou pr^udice 
de certain procès de complainte ou novalité pendant entre eulz 
en la court de parlement, ilz ne procèdent ne facent procéder 
i l'édifficacion des molins, portes et chaussées de Bouche- 
deaulve, nouvellement batJz et édifiiez en la rivière de Sarte par 
lesditr de Saint-Martin >; après laquelle signification lesdits 
d'Argouges et Parvant avaient déclaré qu'ils étaient appelants; 
qu'ensuite il avait signifié lesditei défenses ï Denis Le Mercier, 
sergent dudit chapitre, et i Jehan Le Breton, ■ soy portant 
mounler audit lieu de Bouchedeaulve > ; puis s'était « trans- 
porté audit lieu de Bouchedeaulve, auquel lieu estoicnt plus- 
sieûrs personnes, mécanicques et ouvriers, lesquels soy tirèrent 
et roîndrent en la maison desdiis molins et, ad ce que ne [mit] 
lésdites lettres i exécucion, drèrent couivrines et arbalestes, et 
pour le doubte de [sa] personne >, il avait cessé de procéder i 
■ l'exécution desdites lettres. — (Orig. pareh., sttUi d'un fregmrnt 
4t cire rouge lur simple queue de pareh.) 

IS. —■[479/1480, 4 mars. — Procuration donnée par 
Pierre, abbé^ et tout le couvent du Perray-Neuf, 1 A-ères Luc 
Guillaume, Jean Sauleau, Guillaume de Launay, Philippe Le- 
gSndre, Pierre Mole, Michel Houssay, Michel Soulesmes, Jean 
Mareschal, Guillaume des Portes, religieux profès de ladite 
abbaye du Perray-Neuf, et k René Breslay, Nicolas Auger, 
Etienne Le Devin, Jean Moynarr, François Moynart, J. Goudé, 
Guillaume Mauboucher, Pierre Hactés, Jean du Houssay, Jean 
Leconie, Jean Pavart et Pierre Pavart, auxquels et à chacun 
desquels ils donnent le pouvoir de représenter l'abbaye en ses 
aifaires. — (Orig. pareh., setau perdu.) 

14. — 1480, 17 août. — Lettres d'Arthur de Baudetar, licen- 
cié en droit, doyen de l'église collégiale- de Saint-Marcel près 
Paris, et vicaire de l'abbé de Sainte-Geneviève de Paris, conser- 
vateur des privilèges accordés par le Saint-Siège aux monastères 
de l'ordre de Prémontré, Il expose que, quoique l'abbaye du 
Perray-Neuf et toutes ses dépendances soient exemptes de la 
juridiction épiscopale, cependant l'archidiacre d'Angers avait 
voulu visiter canoniquement le prieuré du Bois-Renoul, dépen- 
dant de cette abbaye, et avait fait citer devant t'official d'Angers 
un nommé Jobert, qui habitait ce prieuré. En conséquence 
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ledit de Baudetar enjoint i tous les prêtres, vicaires, curét, 
notaires et tabellions à qui ses lettres parviendront, d'asùsier 
ledit Jobert dans la défense de ses droits, devant tomes les 
juridictions et en particulier devant l'officiat d'Angers. — (Orig. 
parck., sctau perdu.) 

15. — M9^> i> novembre. — Acte passé en la ■ court de 
pallays d'Angiers >,par lequel Marie, veuve de feu Macé Leton, 
de la paroisse de Saint-Maurice d'Angers, vend ï Guillaume 
Davy et à Loyse, sa femme, <t deux journaux de terre ou environ 
nommée la Haye Cuërin, joignant des deux coustés et abutant 
d'un bout aux terres des religieux du Perray, en la paroisse de 
Comillé >, au fief desdits religieux et tenus d'eux ï 3 sous 
6 deniers tournois de rente. Ladite vente ^ite pour le prix de 
30 livres tournois. — Au verto : Quittance des ventes du contrat 
ci-dessus, donnée le 11 janvier 1496/1497, par > Guillaume, 
humble abbé du mousiier de Nostre Dame du Perray Neuf ». 
Signé : f. G. a. du Perray, — Exhibition dudit contrat « es 
mains de Jehan Chaston, comme seigneur du fié de la Halequi- 
nJire, duquel fié, les choses... sont tenues », le 3f fé- 
vrier [496/1497. — (Orig. parch., sceau perdu.) 



Article 66. 

(ij pièces.) 

1. — IT09, 8 mai. — Acte par lequel « noble homme Robert 
de la Perrière, signeur de la Barrière, parroissien 6e Précigné », 
vend ii réméré à « noble homme Jacques Rlcordeau, escuier, 
signeur de la Cheslardière, et à Hardoynne Moreau, son 
espouse », un journal de terre * assis en une piecze dé terre ap- 
pellée la Ragaudière, en ladite parroisse de Présigné, estant 
dudit lieu de la Barrière » , au fief dudit vendeur et tenu de lui 
à hommage et sous le devoir de six deniers tournois au jour de 
Saint-Manin d'hiver. Le vendeur promet de faire ratifier le con- 
trat par « damoisetle Yollant Le Comte, son espouse ». Fait ■ es 
présences de honneste personne et noble missire Régné Rlcor- 
deau, prebtre... et aultres ». — (Orig. parch., sctau perdu.) 

2. — if)o, i" août. — Sentence rendue i Sablé, qui con- 
damne a Pierre Huchelou, myneur d'ans, garand de missire 
Mathurin Chevallier », à payer chaque année aux religieux du 
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Perray>Neuf 12 sols 6 deniers de rente et 13 deniers de cens ï 
la Toussaint, sur une maison et jardin, en la ville de Sable, 
aboutant aux murs de la ville et à la grande rue tendant au chS- 
teau. — A» verto : Procès verbal de signification de ladite sen- 
tence, faite par René Haies, sergent bannier i Sablé, le 4 jan- 
vier if)o/iT)i, ï Antoine Bobart, apothicaire ï Sablé, tuteur 
de Pierre Huchelou, messire Hathurin Chevalier, curé de Cas- 
tines, et Etienne Le Pelletier, procureur fiscal de la baronnic de 
Sablé. — (Orig. parck., tceau perdu.) 

3* — )n9> 3' iu'i. — Acte de foi et hommage simple i la 
baronnie de Sablé, par noble Guy Pierres, docteur en droits, 
maîtr.e d'école et chanoine d'Angers, abbé commen datai re du 
Perray-Neuf, Il cause de sadite abbaye. — (Orig. parck., sctau 
perdu.) 

4< — iMf> 3^ l^'"- — Bulle du pape Paul 111, donnée à 
Saint-Pierre de Rome, le 6 des calendes de juillet, l'an onze de 
son pontificat, par laquelle il nomme Jean Pierres, chapelain 
de la chapelle d'Hcrbault, desservie en l'église de Saint-Laud 
d'Angers, <i la charge d'abbé commendataire du Perray-Neuf, 
vacante en vertu de la résignation faite en sa faveur par son 
oncle Guy Pierres, dernier possesseur. — (Orig. parck., bulU 
perdue.) 

6. — t f 48, 3 1 décembre. — Assignation donnée par > Jehan 
de Daillon, chevalier, comte du Lude, conseiller et chambellan 
ordinaire du roy... capitaine de cinquante lances des ordon- 
nances dudlt seigneur et sénéchal d'Anjou, conservateur des 
privilliges royaux donnés aux doyen, chanoynes et chappitre 
de l'église d'Angiers ■, i la requête de « discret M* Guy Pierres, 
chanoyne prébende en l'église d'Angiers et seigneur temporel 
de la terre, fief et seigneurie de Cornillé, membre deppendant 
de l'abbaye du Perray Neuf », i François de la Crandière, sieur 
de Mongouf&ay, et [René] Bodiau, sieur de la Coudre, pour 
répondre sur les faits suivants i savoir : que, quoique ledit 
Pierres, i cause de sa seigneurie de Cornillé, * a tout droict de 
joustice haulte, moyenne et basse, est fondé en tout droict de 
chasse... ce néantmoins et combien que ne soyt permis chasser 
is terres et domaines d'aultry, toutteflbys > lesdits de la Gran- 
dière et Bodiau « se seroyent efforciez chasser en et au dedans 
de ses terres et domaine... » qu'en outre, ledit de la Crandière, 
sujet et vassal du fief de Cornillé, tenint de ce fief plusieurs 
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h^tages i cens et devoirs, n'avait, en l'année prétente, payé 
ces devoirs, etc. — (Orig. parek.) 

6. — i{'48/if49, 1 janvier. — Procès-verbal de la significa- 
tion de l'acte précédent, faite par Cuillauine Davy, servent 
royal en la sénéchaussée d'Anjou, aux lieux nobles de Mongeuf- 
fray et de la Couldre, paroisse de Mazé, domiciles habituels 
desdits de la Grandière et Bodiau, — (Orig. parck.) 

7. — if4S/if49, f janvier. — Arrêt donné \ Angers, devant 
Guillaume Lerat, docteur ht droits, conseiller du roi, lieutenant 
général du sénéchal d'Anjou, qui renvoie & quinzaine les débats 
du procès entre messire Guy Pierres, demandeur, et François 
de la Grandière et René Bodiau, défendeurs. — (Orig. parek.) 

8* — if48/[f49i '9 janvier. — Jugement du procès entre 
Guy Pierres, demandeur, et François de la Grandière et René 
Bodiau défendeurs. « Après que les deffendeurs ont déclayré ne 
voultoyr empescher les droictz de chasse prétenduz par le de- 
mandeur en et au dedans de la terre et seigneuryc de Cor- 
nillé... » la cour leur ■ faict inlbicion et deffensc pour l'adveirir 
troubler ne empescher ledit demandeur luy, ses gens, fermiers, 
serviteurs et entremecteurs, en sesdits droictz, et aussi leur... 
faict deflense de ne chasser ne faire chasser pour l'advenir sur 
ladicte terre, fié et domaine dudit demandeur... et semblable- 
ment, audit demandeur ses gens, fermiers, serviteurs et entre- 
mecteurs, de ne chasser, tendre, ne tésurer sur le fié et dom- 
mayne dudit de la Grandière >. — (Orig. parch.) 

9. — if49/ii'fo. Il février. — Extrait de l'aveu rendu par 
M" René de Laval, chevalier, seigneur de Précigmi et de Bois- 
dauphin, au prince Claudede Lorraine, baron de Sablé. Il y est 
dit que le milieu de la forêt de Pouvignon et Hallespinay est 
usagé & plusieurs sujets de ladite chStetlenié de Précigné et des 
chanoines et chapitre de Saint-Martin de Tours; laquelle forêt de 
Pouvignon et de Mallespinay contient une lieue en longueur et 
un quart de lieue en largeur, et est ï présent ruinée. Le même 
aveu porte que la forêt de Maltespinay contient une lieue de 
large. La Belloirle a usage dans ladite forêt de Pouvignon et 
Mallespinay, et doit par conséquent cinq boisseaux d'orbe de 
rente au seigneur de Précigné, plus un boisseau de froment 
pour raison de dix journaux de terre en un tenant, dépendant 
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<le la Belloirie et de la Salle, joignant aux terres du Perray- 
Neuf. — (Pap., XVIII* lîrè/i.J 

10. — 1^64/1 fôc, i( janvier. — Bail emphytéotique fait par 
a Jehan Pierres, maisrre d'escolle et chanoigne en l'élise d'An- 
gers, humble abbë commendanyre de l'abbaye Noire Dame du 
Perray Neuf ■ , et par tout le couvent de cette dite abbaye as- 
sembla capitulai rement, à t honneste homme Jehan Lemaistre, 
marchant tailleur en draps demeurant en l'isle de Sablés, d'une 
maison appelée la maison du Perray, aboutant i la rivière de 
Sarthe. Les bailleurs se réservent une chambre derrière la mai- 
son, ayant son aspect sur la 'rivière, pour l'usage des religieux, 
quand ils iraient à Sablé, soit pour leurs affaires, soit < par le 
temps de guerre, hostillité et monallité ■. — ledit bail fait à 
charge pour les preneurs de faire bltir une étable pour menre 
les chevaux des religieux, et une boutique sur la Grande Rue, 
et d'en payer au prieur loo sols tournois de rente au terme de 
Noël, — (Orig. pOTck., sctaux perdus.) 

11, — if(S4/if6f, îi janvier. — Procès verbal de la prise de 
possession par Jehan Lemaistre, de la maison du Perray, sise en 
ille de Sablé, faite en présence de Pierre Saulnyer, sergent 
ordinaire dudit Sablé, demeurant au lieu de la Charslerye, pa- 
roisse de Notre-Dame dudit Sablé, etc. — (Orig. parch., sceau 
perdu.) 

12> — 1 f 70, 2 juillet. — Jugement rendu aux assises du mar- 
quisat de Sablé, dans un procès entre Robert Lepeltier, procu- 
reur fiscal dudit Sablé, demandeur, et les religieux du Perray- 
Neuf, garants de Jehan Lemaistre, défendeurs, relativement au 
bail de la maison du Perray, en l'île de Sablé, dont le procu- 
reur fiscal demandait l'annulation comme ayant été fait 1 vil 
prix. La cour maintient ce bail et néanmoins défend aux reli- 
gieux d'aliéner \ l'avenir les immeubles provenant de l'ancienne 
fondation de leur abbaye. — (Orig. parch., scellé en placard d'un 
sceau de papttr.) 

13. — if7V, lo janvier. — Acte passé devant René Fragnet, 
notaire du duché de Mayenne au ressort de Sablé, par lequel 
Perrine Le Roux, veuve de noble Jacques de la Perrière, sei- 
gneur de la Barrière, vend i réméré ï a M* Guillaume Busson, 
prebtre, curé de Counilters, gérant des affaires de M* François 
Bellanger, demeurant en la parroisse de Notre Dame de la 
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Cousture du Mans a, le lieu de la Gauterye, situé paroisse de 
Précigné, et une hommée de pré sise sur les prés de Varannes, 
joignant le pré de la cure de Varannes, tenu censivement, ledit 
lieu de la Cauterie, des religieux du Perray-Neuf, et ledit pré, 
du seigneur de Boisdauphin. Passé au bouig de Courtillers « pn 
présence de noble Jehan Le Comte, s' de la Grécinière (?), de- 
meurant parroisse de Précigné >. — (Orig. parck., sceau ptrdu.) 



Article 66. 

(H pièces.) 

1. — .1604, 16 juin. — Jugement du siège de Précigné, entre 
M* Pierre Mestais, procureur fiscal audit siège, demandeur, et 
Claude Lévesque, écuyer, sieur de la Belloirie et de la Gravière, 
défendeur; ledit jugement décernant acte aux parties de ce que' 
ledit défendeur a fourni la déclaration par écrit des droits qu'il 
prétend es usages des forêts de Malpaire, Pouvignon et Malépi- 
nay; ensemble, a fourni, pour justification desdits droits quant 
au regard du lieu de la Belloirie, copie du contrat d'acquêt 
duditîicu fait par Antoine Allain, écuyer, sieur de la Salle, de 
Joachim Tailleboîs et Jeanne Le Mercier, sa femme, passé en 
cour de Précigné le as mars ino- — (Bxp.pap.) 

8. — i66t, août. — Ëdit du roi donné à Fontainebleau au 
mois d'aoîkt 1661, par lequel Sa Majesté défend 1 tous ses 
sujets de donner i l'avenir aucuns deniers comptans, héritages 
ou rentes, aux communautés ecclésiastiques, régulières ou 
séculières (excepté t'Kôtel-Dleu et le Grand-Hôpital de Paris, 
et la maison des Incurables), ï condition d'une rente leur vie 
durant; ensemble aux notaires et autres personnes publiques 
de recevoir tesdits actes, sur les p«nes y mentionnées. — A la 
tttitt ! Ëdit du roi, donné i Versailles au mois de janvier 1690, 
portant d^enses i l'Hôpital Général et autres de prendre des 
rentes 1 fonds perdu plus bas que le denier vingt. — (S pagei 
imprimies : à Paris, chez Joseph Saugrain, au milieu du quay de 
Gtsvret, à la Croix Blanche,) 

8> — 167Î1 6 novembre. — Supplique au bailli du marqui- 
sat de Sablé par messire Augustin Servien, abbé commendataire 
du Perray-Neuf, ï la poursuite d'Étiennc Garsanlay, marchand, 
son fermier, à rencontre de dame Jeanne Lévesque, soi-disant 



.y Google 



StKIE H — ARTICLE 66. 37I 

s^parrfe de biens d'avec messire Gilles de la Haye, chevalier, 
seigneur de Moulin-Neuf, son mari, disant qu'il est justifié au 
procès que les terres de la Belloirie et la Garrelière relèvent ï 
foy et hommage simple de l'abbaye du Pcrray, par le moyen de 
quoi elles sont tombées en rachat par le mariage de ladite 
Lévesque, ï laquelle elles appartiennent de la succession de 
défunt son père. — (Orig. pap.) 

4. — 167Î, If novembre. ~- Supplique au bailli de Sablé 
par Jeanne Lévesque, femme de M" Cilles de la Haye, cheva- 
lier, seigneur de Moulin-Neuf, séparée de lui quant aux biens, 
et encore procédant sous l'autorité de d"* Jeanne Launay, veuve 
de M" Claude Lévesque, sa mère, demeurant au lieu seigneu- 
rial de la Jeunne-Sevandière, paroisse de Boire, s'opposant au 
rachat demandé par M" Augustin Servien, abbé commendataire 
du Perray-Neuf, pour raison des lieux de la Belloirie et la Gar- 
relière, tenus ï foy et hommage simple de ladite abbaye. — 
(Orig. pap.) 

6. — 1678, 16 août. — Certificat signé J, P. Lochery, prêtre, 
déclarant qu'il a publié ï la grand'messc paroissiale de Saint- 
Pierre de Précigné l'estimation des bestiaux du lieu et terre sei- 
gneuriale de la Belloirie, passée devant JuHaut, notaire, en 
date du ^ novembre 1668. — (Orig. pap.) 

6. — 1680, 2 février, — Acte passé devant Jean JufTault, 
notaire ï Précigné, portant accord entre dame Jeanne Lévesque, 
veuve de messire Cilles de la Haye, vivant chevalier, seigneur 
de Moulin-Neuf, demeurant audit Précigné, et Jean Gruau, 
maçon et couvreur, demeurant au lieu des Châtaigniers, pa- 
roisse de Sablé, au sujet des réparations à faire au lieu seigneu- 
rial de la Belloirie, paroisse de Précigné, apppartenant ï ladite 
dame. — (Exp. pap.) 

7. — '7î4j ï4 mars. — Visite et montrée des lieux et mé- 
tairies de la Belloirie et des Noes, appartenant à M. des Patîs. 
— (Orig. pap.) 

8> — '7^7» 'o novembre. — Extrait des partages passés 
devant François-Julien Poulain, chevalier, seigneur de Pamay, 
conseiller du roi, lieutenant-général en la sénéchaussée et siège 
présidial de la Flèche, entre les religieux de l'abbaye du Perray- 
Neuf, demandeurs en exécution de l'arrêt du Grand Conseil 
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du f décembre 1724, confirmatif de celui du 18 janvier 173], 
d'une part, et M" Jean-Baptiste de Varadier de Saînt-Andiol, 
grand archidiacre d'Arles et abbé commendataire de l'abbaye 
du Perray-Neuf, défendeur, d'autre part. Comparaissent les- 
dits religieux es personnes des pires Jacques Morel, prieur de 
l'abbaye de Notre-Dame d'Ardain, et Michel Frondemiche, pro- 
cureur de ladite abbaye du Perray-Neuf. Lesdits partages sont 
faits en trois lots, l'un pour ledit sieur abbé, l'autre pour les- 
dits religieux, et le troisiiine pour les charges. Ledit abbé 
déclare opter pour le lot <)ui cororoence par la métairie de la 
Hoirie, les religieux pour celui qui commence par la métairie 
de Mareil; et 1 l'égard du troisième lot, qui commence par le 
fief du Perray-Neuf et finit par le fief, domaine et seigneurie de 
Comillé, ledit sieur abbé déclare le prendre i condition d'ac- 
quitter les chaiges de ladite abbaye. — (Exp. pap.) 

9. — 1740, 37 avril. — Lettre adressée de Paris, signée : 
A. Rival, à M. Baret, greffier en chef du présidial 1 Angers, au 
£u}et de l'acquisition de la Belloirie, faite récemment par ce 
dernier. — (Orig-pap,) 

10> — 1740, 9 juin. — Lettre adressée de Précigné par 
M. Baret i Simon Lancesseur, prieur du Perray-Neuf, lui deman- 
dant s'il se contentera de la copie de son contrat avec la ven- 
tillation (de la Belloirie), pour valoir exhibition. — Au verso de 
ladite lettre est la réponse de Simon Lancesseur, en date du 
même jour. ~- (Orig. pap.) 

11, — 1740, 11 juillet. — Acte passé devant Claude Lebre- 
ton, notaire il Saint-Denis-d'Anjou, par lequel H' Jean Baret, 
greffier au siège présidial d'Angers, y demeurant, rue et pa- 
roisse Saint-Michcl-du-Tcrtre, acquéreur des lieux et métairies 
de la Belloirie et des Noes, i Précigné, de roessire Gilles de la 
Haye, chevalier, seigneur de Moulin-Neuf, capitaine des vais- 
seaux du roi, chevalier de l'ordre de Saint-Louis, demeurant à 
Brest, rue de la Rampe, par contrat passé devant Moyré et son 
confrère, notaires royaux à Sablé et ï Auvers-le-Hamon, le 
19 février 1740, pour la somme de 11-991 livres, — sur l'avis 
que ledit acquéreur a eu que partie desdites métairies est dans 
la mouvance des fiels de l'abbaye du Perray-Neuf, entre autres 
une prée et huit journaux de terre dépendant du lieu des Noes, 
ainsi que la maison de maître et la totalité de la métairie de la 
Belloirie, fors quelques pièces de terre, — se transporte, avec 
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ledit notaire, à la maison abbatiale de ladite abbaye, et, en 
l'absence du sieur abbé, lequel est à Arles, s'adresse i dom 
Simon Lancesseur, prêtre, religieux et prieurde ladite abbaye, 
et lui offire de payer la somme de 8]^ livres 6 sols 8 deniers, 
sur le pied de lo.ooo livres, pour les ventes desdits héritages; 
laquelle somme ledit prieur refuse de recevoir, pour raisons i 
lui connues; pour quoi ledit sieur Baret proteste et déclare 
qu'il ne pourra rien lui être imputé. — (Exp. pap.) 

12 et 13> — i74i> Il avril. — Exploit d'huissier, 1 la re- 
quête des religieux du Peiray-Neuf, t>oursuite et diligence de 
frère Gabriel Arondel, leur procureur, ï M* Jean Baret, acqué- 
reur des lieux de la Belloirie et des Noes, ponant commande- 
ment audit sieur Baret de réformer son exhibition et oflres de 
ventes qui sont déclarées défectueuses par lesdits religieux; 
ledit exploit fait au moyen de la production de deux déclarations 
censivcs : la première, en dattf du 23 août if f4, faite par noble 
Guillaume Lévesque, sieur de la Gravière ; la seconde, en date 
du 39 avril inS, f>iie par M" Michel Briand, prêtre, proprié- 
taire delà Benoistelerie. — (Orig, et copie pap., * pièces.) 

14 et 1S> — I74>i 36 avril. — Exploit d'huissier, à la 
requête des religieux du Perray-Neuf, donnant jour et assigna- 
tion au sieur Baret \ comparoir le if mai prochain devant le 
bailli de Sablé pour se voir condamner ï reconnaître lesdits 
requérants eh retrait féodal desdiis lieux. Ledit exploit accom- 
pagné des deux pièces suivantes : 1° une procuration du 7 avril 
1741, par laquelle les chanoines réguliers de l'abbaye du 
Perray-Neuf, es personnes des révérends pères Simon Lances- 
seur, prieur, François Rousselin, circoteux, Jean-Baptiste Je- 
heulé, célérier, Philippe Detacour, infirmier, Jacques Desmars, 
lecteur en théologie, et Thomas Godier, François Feret, Michel 
Leplé, chantre, Gabriel Arondel, .procureur, prêtres, et frère 
Charles-Vincent-Gilles Armand, sous-diacre, désirant faire le 
retrait féodal des choses acquises par le sieur Baret, donnent 
pouvoir audit R. P. Arondel de faire toutes diligences \ ce 
nécessaires; a" un mandement du 24 avril 1741, donné par 
Joseph Lepeltier, bailli du marquisat de Sablé, donnant pou- 
voir auxdits religieux de mettre ï exécution ledit retrait féodal. 
— (Orig- et copie pap., i pièces.) 

16-1S> — 1741, fin mai. — Papiers et mémoires du sieur 
Baret, s'opposant ï la demande de retrait féodal des lieux de la 
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Belloine et des Noes, faite par les religieux du Perray-Neuf. 
Ledit Baret expose son acquisition et les offres d'éventillation 
qu'il a faites. Il en réfère i l'abbé du Perray, lequel pourrait le 
reconnaître pour son sujet et vassal en recevant lui-mêine les 
ventes dont il tiendrait compte aux religieux, etc. ■-- (} piicti 
pap.) 

19 et 20. — 1741 ) lojuin, — Exploit d'huissier, ï la requête 
des chanoines réguliers de l'abbaye du Perray-Neuf, donnant 
assignation au sieur Baret \ comparoir le 17 juin prochain 
devant le bailli de Sablé pour voir exécuter le retrait féodal 
auquel ledit sieur Baret a été condamné reconnaître lesdits 
requérants par le jugement du 1 f mai précédent. ._ (Orig. tt 
topitpap., J piiets.) 

21. — 1741, 17 juin. — Sentence de Joseph Lepeicticr, 
bailli et juge général du marquisat de Sablé, ordonnant l'exécu- 
tion du retrait féodal de la Belloirie et des Noes demandé par 
les religieux du Perray-Neuf sur M' Jean Baret, moyennant la 
somme de ro.ooo livres, d'une part, à laquelle ledit Baret a 
fait l'éveniillation des biens de son acquisition mouvant du 
Perray, plus celle de 770 livres pour le prix des biens non 
éventillés sis en ladite mouvance, plus celle de 6)8 livres pour 
les frais, faisant au total la somme de 1 1 .408 livres. — (Exp. 
pap.) 

22. — 1741, 26 juin. — Eiploit d'huissier, à la requête de 
M* Jean Baret, par lequel il est signifié aux religieux du Perray- 
Neuf, représentés par le R. P. Gabriel Arondel, leur procureur, 
que ledit Baret es.t appelant des sentences de retrait féodal ren- 
dues contre lui par défaut au siège de Sablé les if mai et 
17 juin précédents. — (Orig. pap.) 

23. — 1741, 9 août. — Exploit d'huissier, à la requête de 
M' Jean Baret, faisant savoir aux religieux de l'abbaye du 
Perray-Neuf le relief d'appel obtenu par ledit sieur requérant 
en cour du parlement de Paris le 29 juillet précédent, et les 
assignant h comparpir ï six semaines franches en ladite cour i 
Paris, pour répondre et procéder aux fins du susdit appel. — 
(Orig. pap.) 

24. — 1741, 37 décembre. — Lettre adressée à M. Baret 
par f. Leconte, prieur du Perray-Neuf, lui disant qu'il a pro- 
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pose \ la communauté l'accommodement dont ils avalent parle, 
qu'une partie a persisté dans la demande de la Belloirie, mais 
que te plus grand nombre s'est porté audit accommodement, 
etc. — (Orig. pap.) 

25. — 174*, 16 janvier. — Transaction sous seing privé 
entre les religieux du Perray-Neuf ctM. Baret, au sujet du pro- 
cès pendant en parlement à l'occasion du retrait de la Belloirie 
et des Noes. Les religieux consentent que ledit sieur jouisse 
paisiblement desdits lieux, et celui-ci rembourse la somme de 
491 livres pour les frais de procédure et paie les lods et ventes 
tant de ce qui avait été par lui ëventillé que de ce qui avait été 
orais. Signé : f. D. Lecome, prieur; f. L. Devendes, sous prieur; 
f. J.-B. Juhellé, celerier; f. René Trochon; fr. G. Bailloué; 
f.J. Desmares ;f. F. Feray; f. P.-F. Rousselin; f. Ph. Royer, et 
J. Baret. — (Orig. pap.) 

M> — 174T> 33 septembre, — Quittance de f. P. Bourget, 
procureur du Perray, donnée i M" de Lizieux, fermière de la 
maison d'Angers, appartenant i ladite abbaye, de la somme de 
1)3 livres 6 sols, ï valoir sur ce qui est d& aux religieux par 
M, du Ponceau Amys; ladite somme reçue par les mains de 
M. Baret. Signé ; f, P. Bourget. — (Orig. pap.) 

87. — 174<S, 18 février, — Quittance def, P. Bourget, pro- 
cureur du Perray-Neuf, donnée à M" de Lizieux, de la somme 
de 89 livres 7 sols, faisant avec celles de 9 livres 13 sols pour 
capitation et 3i sols pour réparations, la somme de 100 livres 
pour une demi-année de loyer de la maison qu'elle tient du 
sieur du Ponceau Amy, ï valoir sur ce qui est dû aux religieux 
par ledit sieur du Ponceau Amy de la rente de7f livres par an; 
ladite somme reçue par les mains de M. Baret. Signé : f. P. Bour- 
get. — (Orig. pap.) 

28-33. — i7yi' environ, — Copies et extraits informes 
d'aveux et déclarations de la Belloirie et autres lieux dans ta 
mouvance du fief de l'abbaye du Perray-Neuf. 

Censif de la Belloirie. — Les closeries de la Bénestellerie et 
de Lonlay, réunies ï la Belloirie, relèvent censivement dudit 
fief. 

Liste des objets dépendant de la Belloirie, dont le censif ou 
l'iioromage ne sont pas prouvés. 
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Mémoire de M. Baret concernant lesdits lieux. On y apprend 
que le sieur Baret de la Houssayc est devenu propriétaire de la 
Belloirie au moyen de la démission de son père. 

Contenance et nombre de bestiaux des terres et lieux qui sui- 
vent : la Belloirie, Pantigné, la Houssaye, l'ArdriJler, les Nos, la 
Roussonnière. — (6 pièces pap.) 

84. — 17741 f> décembre. — Extraits de déclarations 

RENOUES A l'abbaye DU PeRRAV-NEUF FAR LES PltOFRIt- 
TAIRES DE LA BellOIRIE ET DES NoES. 

ifif, ■\ août. — Deux foys et deux horomages simples par 
M" Jean de Bourdigné, prêtre, licencié en droit, chanoine et 
chapelain de l'église Saint-Laud d'Angers, l'une pour le lieu de 
la Belloirie et l'autre pour une piice de terre appelée la Garre- 
lière. 

ifi6, 1 septembre. — Acte par lequel M" Michel Briand, 
prêtre, s'avoue sujet en nuesse du Perray-Neuf pour raison du 
lieu de la Benesielerie, paroisse de Courtillers, joignant aux 
terres et prés du Doit, au chemin de Courtillers au Perray, et 
aux terres de la Belloirie ; pour raison de quoi il confesse de- 
voir, au jour de Saint-Martin d'hiver, 12 deniers tournois de 
service. 

iflS, 29 avril. — Acte par lequel M" Michel Brien, prêtre, 
sieur du lieu et closerie de la Benestellerie, s'avoue sujet en 
nuesse du Perray-Neuf pour raison dudît lieu de la Benestelle- 
rie, joignant le grand chemin de Courtillers \ Morannes, la rue 
ancienne tendant dudit grand chemin ï la cour de Bossé et les 
prés du lieu du Douet appartenant aux sieurs de Bocé. 

ijto, 33 aofit. — Acte par lequel noble homme Guillaume 
Lévesque, sieur de la Cravière, s'avoue sujet en nuesse du Per- 
ray-Neuf pour raison des choses qui suivent : 1° deux cloteaux 
de terre dépendant de la métairie des Noes, \ Précigné, sur le 
chemin de Durtal \ Sablé et sur celui de Précigné ï la forêt de 
Malpaire; Item, une pièce de terre joignant les terres de la 
Barre et le chemin de Précigné ï Louaillé; item, le pré de Biard, 
joignant la forêt de Malpaire; item, le pré de la Couraperie, sur 
la Sarthe; item, une hommée de pré proche le port de Varenne ; 
toutes lesdites choses, fors le pré des Biars, tenues du Perray- 
Neuf, en fresche du sieur de Bocé, è franc devoir, attendu que 
les sieurs de Bocé les lui ont baillées è franc devoir; item, deux 
quaniers de vigne au clos d'Aigrefain, à Précigné, etc. 

ifTi, îi décembre. — Offre de deux foys et deux hom- 
mages simples par d'" Jeanne Le Boisteux, dame de la Salle et 
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de la Belloyrie, pour son lieu de la Belloirie et autres choses, 
tenus à 9 sols tournois de service à l'Angevine. 

if8), 1) décembre. — Acte par lequel noble homme Louis 
Lévesque, sieur de la Graviire, s'ivoue sujet en nuesse du 
Perray-Neuf pour ce qui suit : i° deux pièces de terre dépen- 
dant de la métairie des Noes, sur le chemin de Durtal à Sablé; 
item, une pièce de terre et une pièce de pré sur le chemin de 
Précigné i Milpaire; item, deux quartiers de vigne au clos 
d'Aigrefain et deux quartiers au clos de Boussicault. Item, 
s'avoue sujet comme dessus pour ta closerie de Lonlay et pour 
celle de la Benestellerie. 

i6of , 3) novembre. — Deux foys et deux hommages simples 
aux religieux du Perray-Neuf par noble homme Claude Lé- 
vesque, sieur de la Belloirie, pour raison dudit lieu et domaine 
de la Belloirie, i Précigné. Donné aux assises du Perray, tenues 
en l'auditoire de la chStellenie de Précigné par emprunt de ter- 
ritoire, en vertu de lettres royaux d'abréviation. 

i6of , 14 décembre. — Acte par lequel noble Claude Lé- 
vesque, sieur de la Cravière et de la Belloirie, s'avoue sujet en 
nuesse du Perray-Neuf pour le lieu et closerie de la Benestelle- 
rie, ï Courtilliers; item, deux quartiers de vignes au clos de 
Boussicault; item, deux pièces de terre dépendant de la mé- 
tairie des Noes, ï Précigné; item, une pièce de terre et un pré, 
sur le chemin de Précigné à Malpaire, tenus en franc alleu; 
item, le lieu et closerie de Lonlay, à Précigné. 

1623, 37 septembre. — Deux foys et deux hommages simples 
par Claude Lévesque, ëcuyer, sieur de la Belloirie et y demeu- 
rant, paroisse de Précigné, l'une pour sondit lieu de la Belloi- 
rie, autrement appelé la Tuaudière, et l'autre pour une pièce 
de terre en laquelle y avait anciennement une maison, appelée 
la Carellière. Item, ledit Lévesque s'avoue en nuesse pour une 
pièce de terre dépendant de sa métairie des Noes, tenue à franc 
devoir; item, pour trois quartiers de vigne au clos de Boussi- 
cault, etc. 

i6i6, 14 juillet. — Foy et hommage simple à révérend père 
en Dieu Amoul Lancelin, conseiller et aumônier du roi et abbé 
comroendataire de Notre-Dame du Perray-Neuf, par Claude 
Lévesque, écuyer, sieur de la Belloirie, y demeurant, par deux 
foys et deux hommages, l'une pour son lieu de la Belloirie, an- 
ciennement la Tuaudière, l'autre pour une pièce de terre où 
était autrefois une maison appelée la Garrelière; pour raison 
desquelles choses il reconnaît devoir le jour de la fête aux 
Morts 9 sols tournois de service. 
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i6fâ, f juillet. — Deux foys et deux hommages simples par 
d"' Jeanne de Launay, veuve Claude Lëvesqoe, vivant écuyer, 
sieur de la Bellolrie, au nom et connue mère et tutrice naturelle 
de d"' Jehanne Lévesque, fille mineure dudit défunt et d'elle, 
l'une pour son lieu de la Belloirie, autrement la Tuaudière, 
l'autre pour une pièce de terre en laquelle ^taît anciennement 
une maison appelée la Carrellière, contenant six journaux; pour 
raison de quoi elle reconnaît devoir chacun an au jour des 
Morts 9 sols de service. 

1696, 7 juillet. — Acte par lequel René du Coullet, écuyer, 
sieur de Monplant, et dame Jeanne Lévesque, son épouse, veuve 
de Gilles de la Haye, vivant écuyer, steur de Moulin-Neuf, de- 
meurant au lieu seigneurial de la Belloirie, paroisse de Précigné, 
ladite dame Lévesque fille et héritière de feu Claude Lévesque, 
son père, exhibe le contrat d'échange et contre-échange en 
date du 7 juillet 1696, fait par ladite dame Lévesque avec les 
religieux du Perray-Neuf, contenant que lesdits religieux ont 
baillé et échangé i ladite dame une maison manable joignant à 
une pièce de terre dépendant de la Belloirie, plus une pièce de 
terre d'un journal et demi, joignant i l'étang de la Pottlnlère, i 
la charge par ladite dame de tenir lesdites choses 1 6 deniers de 
cens de la seigneurie de l'abbaye; et en contre-échange ladite 
dame a baillé auxdits religieux un cloteau de deux journées 
ainsi qu'une autre pièce de même contenance. 

Lesdits extraits collationnés et vidimés par f. Jehan Larcher, 
cellérier, et Augustin Sevestre, procureur du Perray-Neuf. — 
(Cakier pap.) 



ABBAYE DE PRËMONTRË 
Article 67. 



1310, octobre. — Chakte de Robekt, comte de Soissons, 

QUI DECLARE QUE DORENAVANT IL NE FERA DÉPOSER SON 
VIN DANS LE CELLIER DES MOINES DE PrSMONTRE, A BUCV, 
SANS LE CONSENTEMENT DE l'aBRÏ. — EgO RadulfuS, COmCS 

Suessionensis, omnibus presens scriptum Inspecturis, notum 
facio quod de cetero in vindemiis, vina mea de Buchl in cellario 
domus Premonstratensis ecclesie apud Buchi, absque assensu 
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et voluntate abbatis predicte ecclesie, non reponam. In majo- 
rem ergo hujus rel securitatem et tesiimonium, prescns scriptum 
sigilli mei munimine volui communiri. Acium anao gratie mille- 
simo ducentesimo decîmo, mense octobri. — Au verso, de même 
écrirure : Quod comes Suesslonensis non débet accipere in vin- 
dcmiis vina sua pro vînagiis in pellario domus Premonstratensis 
de Buci sine assensu ecclesie. — (Orig. pareh., sceau perdu.) 



ABBAYE D'ÉTIVAL 
Article 68. 

(i pièce.) 

fOLIO DU NÉCROLOCE DE l'aBBAYC D'ËtIVAL '. — 

(XXXim folia.) 

[i" décembre.] — Deceubek. — XIII. F. KL. Commémo- 
rât lo Fomeri.conversihujusIoC], qui dédit nabis duos soludos 
annuatim super unam fatcatam prati. — (^xiv' siècle, gothique-} 

Commemoratio Alledi, qui dédit nobis unum bichetum faba- 
rum, super pratum de soub le Ham. — (xiv' siècle, curtive.) 

[3 décembre.] — 11. G. IIII. Commehokatio Alberti et 
Garneri, fratrum nostrorum, et fratris Cononis dicti 
[ ], conversi hujus loci. — (xiv* siècle, gothique rouge.) 

Commemoracio domini Johannis Thiergny de Donabau* 
[ ]. — (\\<4' siicle (f), cursive.) 

Hac die les ripvières furent tellement débordées i l'heure de 
prime que le grand pont de devant notre maison fut rompu ; 
celly [de] S, Diex' et celluy de Raon'fust emmenés; l'eau pas- 
soit parmis Ncuveville * en si grande abondance que beaucoup 
avenect pour se saulver avec leurs bestialles; plusieurs maisons 
furent rompus Ma 1^* et à S. Marie'; les pontz d'Espinal* et 
de Chastel sur Meuzetles * furent emmenés et plusieurs aultres ; 
l'on ne vist d'eage d'homme les eaux en si grande impétue. 
[Et ce] lut en l'an 1770. 

t. Noos imprlmoDS en petites capiulei la mentions piimitivet de ce n&ro- 
loge, qui pinll tire de la Ga du xii* litcle ob du commencement du uii'. 
PoBi les idditioD) ponérieare*, noas iDdiquoDs l'tpoqae probable de lent ins- 
cription. — ). Dombisle ou E>eneuTrc? — j. S»jnt-Di* (Vosges). — 4. lUon- 
l'Éupe (Vosges). — {'La Neareville-lii-Raon (Vosges). — 6. Li Croii-iai- 
Mines (Voages). — 7. Siinte-Muie-iui-Mines (uden dép. du HiDl-Rhin). — 
3. Ëpinil (Vosges). - 9. Cbitel-ur-Moielte (Vosges). 
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[3 décembre.] — A. III. Commekokatio Cononis, ! 
DoTii ET CANONici HUJits Loci, et Hercha, canon 
[ ] Marie in Hohcnburg'. — (xiv* liicle, gothiqut.) 

[4 décembre.] — X. B. H.CohmehoratioHawidis, Hawi- 
Dis ET Conte, et MATUiLDti, sokoris nostre, et Friderici, 
conversi hujus loci. — (xï^' tièclt, eunivt.) 

Commemoratio Colerinis (?) de Xefleviliri *, que dédît con- 
ventui IIU«' florenos auri pro recommendatione anîm» suae. — 
(xiv* siècle, euriive.) 

Commemoratio Johanis Queue de VeaulX, prions hujus loc 
qui obiit anno Domini tf6a («u if 11). 

[f décembre.] — C. Non. CoHNEMOitAxto WaltekIiFua- 
TRis nostui, et Hanhici, canonici hujus loci. 

Commemoratio fr atris Johannis de Sancto Deodato, curants 
de Altiori Barro', qui obiit die festivo Sancti Nicholaî in mente 
decembri anno Domini [M"] CGC LX". 

Commemoratio reverendissimi patris «t domîni domni Desî- 
derii Banvicti de Sassuris*, hujus monasterii abbatls, qui, divina 
providcntia, annorum fere viginti septcm spatio abbas hujusdem 
loci extitit; tandem separatus ab humanis fuit anno 1^42, die 
vero j* decembris. Post quem successit nepos ejus dominus 
Johanncs Banvieti de Sassuris'. 

[6 décembre.] XVlll. D. VIll. Comiismo ratio Flore et 
Stefhani, CLERici, et Etisem» de Lucembourt, abbatissae in 
Hohombourc. — (xV sticle, gotkiqut.) 

Casper [ ], prêcheur. 



ORDRE DE SAINTE-CROIX 

PRIEURÉ CONVENTUEL DE SAINT- URSIN- DU -DÉSERT 
Article 69. 

(i pièce.) 

1478/1479, îo janvier. — Concession d'indulgences a 
l'Eglise du prieuré de Saint-Ursin, faite par Charles, 

I. Sainte-Odil*. au diocèse de Strasboarg. — 1. Xiffévillen (Vosge»), — 
). Hiui-Bm (ancien dfp. du Biu-Rhiti). — 4. Désiré Banvici de StuMoiea, abbé 
d'ËtiTal(ip6-is43). — ;. Jcni Baoviei dt Sanssores, abbé d'Ëtîval (i;4i-i;j4). 
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CARDINAL DE Bourbon. — Carolus deBorbonio, inîseratione 
divina tituli Sancti Martini in Montibus sacrosancte Romane 
ecclesie presbyier cardinalis, archiepiscopus et cornes Lugdu- 
nensis, Galllarum primas et episcopus Claromontensis, universis 
et singulis Xristi fidelibus présentes lineras inipecniris, lecturis 
pariier et audituris, salutem in Domino sempitemam. Inter 
honestissima sanctissimaque pietaiis et misericordic officia, 
nullum omnipotent! Deo, conditori nostro, acceptabilius esse 
constat, nullumque iptius ad suam graciam nobis in hoc 
seculo consiliandam, neque ad futuram sue eternitatis gloriam 
comparandam fructuoiius fore arbîtramus, quam cum de bonis 
a sua largîtate gratuito nobis collatis partem aliquam pro sue 
magestatis cultu et obsequio fovendo et amplificando elai^ri 
curavimus. Nam si divina ipsa bonitas et miseracio, que omnta 
opéra ejusdem supcrat et excellit talis tantaque sit ut eximiura 
fflunut uni ex minimis suis collatum majestati sue acceptum 
reRerat, centuplumque pro uno et eternam gloriam nobis pro 
eodem repromittat, qualem quantamque mercedem, benignita- 
tem suam nobis retributuram esse existimarous, pro bis que non 
modo cuipiaiD suorum sed pro suemet splendoris et glorie am- 
plifîcatione fuerimus impartiti. Cupientcs igitur ut ecclesia sive 
conventus Sancti Ursini de Deserto, ordlnis Sancte Crucïs, Ce- 
nomanensis dyoccsis, in suis stnicturis et edificiis ac ornamen- 
tis, alils eciam ecclesiasiicis necessitatibus, quibus de presemi 
indiget aut indigere contingeret in fiiturum débite reparetur, 
augeaturet conscrvetur, cultusque divinus ibidem in dîes cla- 
rius amplificetur et illustretur, ad quas rcparaciones fîendas et 
nécessitâtes perquirendasXristiiîdeliumsufTragiaquamplurimum 
sunt oportuna, populique devocio, qui ad eamdem ecclesiam 
affluere consuevit, continue augeatur et manuteneatur, ut eo 
libentius fidèles Xristi ad predictam ecclesiam confluant et 
manus ibidem promptius porrigant adjutrices, quo ex hoc 
ibidem dono celestis gracie uberius conspexerunt se refectos : 
nos, de omnipotentis Dei misericordia beateque Virginis Marie, 
ejus genitricis, ac beatorum Pctri et Pauii aposEoiorum, om- 
niuroque sanctorum et sanctarum Dei mentis et intercessionibus 
confisl, omnibus et singulis Xnsti fîdelibus, utriusque sexus, vera 
peniteniibus et confessis, qui in festivitatibus Inventionis et Exal- 
tacionis Sancte Crucis, ac béate Marie Magdalene, tam in capella 
ipsius juxta ecclesiam dicti conventus edîficata, quam eciam 
in ecclesia ipsius conventus, atque in festivitatc sancti Ursini, 
episcopi et confessons, ad cujus laudem predicium monasierium 
est fundatum, ad eamdem ecclesiam Sancti Ursini, orationis seu 
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peregrinationis causa, dévote accesscrint seu visitaverint, manut 
inibi poirigentes adjuirices seu qui de bonis a Deo sumroo lar- 
gitore sibi collatîs eidem ecclesie sive conventui pro sua nece^ 
sitate transmiserint et subvenerint, pro qualîbet vice et in quo- 
libet die predictanim festivitatum, centum dies indulgendarum 
in Domino misericorditer auctoritate nostra concedimus et re- 
laximus perpetuis temporibus duraturum. In cujus rei testimo- 
nium présentes litteras nostri sigilli appensione muniendas jussi- 
mus. Datum Parisius, ad requestam prions et fratram Sancte 
Crucis Parisiensis, die januarii tricesima, anno a Nativitatc 
Domini millesimo quadringentesimo septuagesimo octavo, pon- 
tificatus sanctjssimi in Xrîsto patris et domini nosiri Sîxti, divina 
providentia pape lill" , anno sexto. — Sur le rtpli : De mandate 
révérend issi mi domini cardinalis : De Bellocadro. — Visa per 
reverendissimum in Xristo pairem et dominum domnum Philip- 
pum, cardinalem de Lucemburgo, Cenomanensero et Morinencem 
episcopum, sibi placet contentorum in aibo publicatio. Actum 
apud Corpuntron (7) die XXIII* mensis maii anno Domini mille- 
simo quingentesimo sexto. De mandato domini : Falaize. — 
(Orig. parck., tctau perdu.) 



RELIGIEUX NON MENDIANTS 
CHARTREUX 



CHARTREUSE DE NOTRE-DAME DU PARC 
Article 70. 

(a pièces.) 

1. — i2f4. 7 août. — Confirmation far le pape 
Alexandre IV du don fait a la chartreuse du Parc, en 
MAI 134), 'AR Mathilde, vicomtesse de Beaumont, dame 

d'AmBOISE et de MONTRICHARD, DE VINGT LIVRES DE RENTE 

SUR LE FESTACE DE MoNTRicHARD. — Alexander, episcopus, 
servus servorum Dei, dilectissimis filiis priori et conventui 
monasierii de Parco Béate Marie, Cartusiensis ordinis, Cenoma- 
nensis dîocesis, salutem et apostolicam benedictionem. Solet 
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annuere Sedes Apostoitca piis votis et honeitis petentium pre- 
cibus favorem benevolum iropertiri. Exhibita quidem nobis 
vestra petirio continebal quod quondam Matildis, vicecomîtissa 
Bellimontis, domina Ambazie eft Montis Trichardi, in festagio 
suo Montis Trichardi, Turonensis diocesis, annuum viginti libra- 
nim turonensium rcddiium vobis pia et provida liberalitate 
concessit, prout in ipsius litteris confectis cxindc plenius conti- 
netur. Nos itaque, veslrii precibus inclinati, concessionem 
hujusmodi ratam habentes etgratam, illam auctoritate apostolica 
confirmamus, et presentis scripti patronicio communimus, litte- 
rarum predictaruro tenorem de verbo ad verbum presentlbus 
inseri facientes, qui talis : 

Universis présentes litteras inspecturis, Matildis, vicecoini tissa 
Belliinontis, domina Montis Trichardi et Ambazie, salutem in 
omnium Salvatore. Noverint universi quod ^o, considerans et 
attendens paupertatem seu înopiam ecclesie Béate Marie de 
Parco, Cartusiensis ordinis, de novo fondatc in terra et dominio 
vicecomitis Bellimontis, Cenomanensis diocesis, adeo quod 
propter sui tenue fundamentum et proventuum penuriam debitus 
fratrum numerus, secundum statuta Cartusiensis ofdinis, ibidem 
nequeat commode sustentari, pro remedio et salute inclite 
recordationis Richardl, quondam vicecomitis Bellimontis, mariti 
mei, et anime mee et animarum parentum et antecessorum meo- 
rum, dedi et concessi irrevocabiliter et eciam inter vivos, in 
puram et perpetuam elemosinam, ecclesie nominate priori et 
fratribus pro tempore ibidem existentîbus, ad sustentationem 
duonim fratrum in prefata ecclesia sub habitu regulari, perpetuo 
Domino famulantium, quorum specialius oracionibus et aliis 
bonis operibus, necnon et aliorum religiosorum ejusdem loci, 
immo et totius Cartusiensis ordinis predictum Richardum, mari- 
tum meum, et me et parentes et predecessores meos, expecto 
factlius peccatorum veniam obtinere, viginti libras turonensium 
annui redditus perpetuo, a priore vel fratribus in prenominata 
ecclesia pro tempore existentibus , sive eorum procuratore, 
syndico vel yconomo, aut certo nuncîo eorumdem, perci- 
piendas annis singulis, et habendas, in octabis Omnium Sancto- 
rum, in provemibus seu redditibus primo perceptis sive perci- 
piendis in festagio meo de Monte Trichardi, intègre, pacifiée et 
quiète, precipiens ut quicumque in dicto festagio michi succes- 
serint, sive jure hereditano, sive jure legati aut fidecomissi vel 
dominationis titulo, ad solutionem nominatarum viginti librarum 
secundum tenorem superius narratum, absque ullo subterfugio, 
tcneantur, sub pena unius marche argenti pro qualibet ebdo- 
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mada solutionis dilate ultra terminum superius r 
cujus rei testimonium et muniroen, dedi predictis fratribus pré- 
sentes titreras sigilli mei caractère roboratas. Datum anno Do- 
mini M" ce XLIIl°, mcnse maii. 

Nulli ergo omnino homintim Itceat hanc paginam nostram 
infringere vel ei ausu tcrnerario contraire. Si quis autero hoc 
attemptarc presumpserit, indignationem Oronipotentis Dei et 
beatorum Pétri ctTauli, apostolorum, ejus se noverit incursu- 
nim. Datum Anagnie, VU idus augusti, pontificatus nostri anno 
primo, — Ea l/tt de la chartt : Domintis Hugo cardinalis inan- 
davlt sic expediri in nota et in crossa ex parte domini. — Au 
verso, en écriture gothi^e du xiii* s'tèelt : Confinnatio domini 
Pape de vigintt libris annui redditus in festigio de Monte Tri- 
chardi. — (Orig. parch., sceau perdu.) 

2. — I74T, ay avril. — Lettre sign^ : « f* Baptiste Auberson, 
prieur de la chartreuse du Parc >, adressa ■ à madame de 
l'Hommois, en son château de la Cour, à S" Gemme». En l'ab- 
sence de dom procureur, il lui envoie quittance d'une somme 
de lyo livres, par elle payée i la chartreuse. — (Orig. pap. 
scelU d'un cachet rond en cire rouge, représentant la Vierge debout 
et couronnée, tenant l'Enfant Jésus sur le bras gauche. Légende : 
BEATA . MARIA . DE , PARCO.) 



ORDRE DE GRANDMONT 

PRIEURÉ DE BERSAl 
Article 71. 

(14 pièces.) 

1. -^ i3)l/i'H< mars. — Vente faite aux religieux de 
Ckandmont par Ceoffrov Girard et Odeburce, sa 

FEMME, DU CONSENTEKENTOEPiERKE ET PfTRONILLE, LEURS 
ENFANTS, d'une RENTE DE SIX SEXTIERS DE BLE, SUR LEUR 

MÉTAIRIE siTUËE A Sai nt-Mars-d'Outillë. — Universis 
présentes litteras înspecturis, officialis Cenomanensts, salutem 
in Domino. Noveritis quod, in nostra prescntia constituti, Gau- 
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fridus Girard! et Odeburgis, uitor ejus, recognoverunt in jure 
quod, cum assensu Pétri et Petromlle, fîliorum suorum, qui 
présentes aderant, vendiderant fratribus de Crandi Monte, apud 
Burceium conmorantibus, sex sextaria boni frumenti et legalîs 
annui redditus, que assignavenini eîsdem fratribus in medie- 
taria sua si» in parochia Sancti Medardi de Houstilteio, in 
feodo heredum de Fontenoilies, ut dicebant, annuatim per- 
cipienda in area medietarie supradïcte, pfo tredecim libris 
cenomanensium, de quibus coram nobis dicii Gaufridus et 
Odeburgis se tenuenint pro pagatis, renunciantes exceptioni 
pecunie non numerate; tali conditione apposita quod si dicta 
sex sexteria frumenti non possent in predicta medietaria 
reperiri, super toto tenemento dictî Gaufridi caperentur, [llud 
etiam fuit adjectum quod predictus Gaufridus et ejus heredes 
tenebuntur memoraium bladum facere ponari ad domum fra- 
trum predictorum ; predictl vero fratres tenebuntur singulis 
annis dare défèrent! dictum bladum prandîum tnatutinum. Pre- 
tcrea, sepedicn Gaufridus et Oudeburgis, pro se et heredibus 
suis, fidem dederunt quod prefatum redditum eisdem fratribus, 
quantum jus dictabil, garantizabunt, et dédit fîdein in manu 
noscra dicta Odeburgis quod nichil in dicta venditione, per s» 
vel per alium, reclamabit; eodem modo Petronilla, eorumdem 
filia, fidem dedii de nichil reflamando in venditione predicta. 
Datum anno Domini M° CC* tricesimo tercio, mense marcio. — 
(Orig. pareh., tciau ptrdu.) 

2. — 1341. — Transaction entke les hoines de 
Crandhont ET Guillaume GoDEFROv, AU sujet du lieu 

DU COUDRAT, SITUE FAROISSES DE JUPILLES ET DE ThOIKE. 

— Universis Xristi fïdelibus ad quos présentes littere pervene- 
rint, Michael, decanus Castrilidi, salutem in Domino. Novcritis 
quod, cum verteretur contentio inter fratres Grandimontis de 
Burcelo, ex una parte, et Cuillelmum Godefrei, ex altéra, 
super tenemento de Codrai, cum pertinenciis suis, in parrochiis 
' de Jupilles et de Toire contentis, in quibus dictus Cuillelmus 
Godefrai petebat, ex parte defuncti Guillelmî de Husso, elemo- 
sinam sibi factam a dicto defuncto, et petebat nomine Juliane, 
fîlie sue, dotem haberefilie sue in rébus supradictis, secundum 
consuetudinem patrie gcneralem, ex parte dicti Gulllemi de 
Hutso, quondam mariti sui, ut dicebat -. tandem, panes coram 
nobis constitute recognoverunt in jure inter se in hune modum 
pacis devenisse, quod dictum tenementum cum pertinentiis 
diciis fratribus quiète et pacifice remanebit in perpetuum, et 
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dicti fratres tenentur reddere singults annis, ad Narlvitatera 
Beaic Marie, dicto Guillelmo Godcfrci, pro se et filia sua Ju- 
liana, tria sextaria siliginis, ad mensuram patrie legilîmam, ad 
domum dicti tenementi, tam pro dicta dote quam pro dicta 
elemosinatione, usque ab obitum dictorum CuillelmietJuliane. 
Si vero coniigerti quod dicta JuIIana prius decederet quam dic- 
tus Guilielmus, de tribus sextariis prenotatis caderet unum sex- 
tarium pro dote dicte Juliane, Duobus vero defunctis, videlicet 
Guillelmo et Juliana, remanebit unuro sexiarium siliginis de 
tribus supradictis in perpetuum heredibus dicti Guillelmi Code- 
frai, annuatim persolvenducn a dictis iratribus ad tocum et ternii- 
num superius annotatum pro elemosina[. . .Jtamendictus Guil- 
ielmus serviet er^a dictos fratres dicta tria sextaria siiiginis de 
octo denariis cenomanensibus, ad Nativîtatera Béate Marie supra- 
dictam persolvendis, ad domum tenementi supradicti, et dicti 
fratres servient, prout jus exigit, erga dominos féodales. Verum- 
tamen,postobitumdictorumCuillelmietJuli3ne,filiisue,heredes 
dicti Guillelmi servient ei^a dictos fratres decem sextaria sitigints 
de octo denariis cenomanensibus, ad terminum et ad locum 
prenotatum. Cum vero dictus Guilielmus Godefirai habeat por- 
cionem suam In raolendino de Husso et dicti fratres percipiant 
quinque denarios turonenses super dictum molendinum cen- 
suales, dicti vero fratres tradent dicto Guillelmo unum turonen- 
sem de illis quinque turonensibus, ad serviendam porcionem 
suam erga dominum molendini. Si vero Juliana, filia dicti Guil- 
lelmi, aliquid pecierit a dictis ftatribus super predicto temento 
(lie) et pertinentiis, nomine dotis sue, dictus Guilielmus Gode- 
frai tenetur partes suas interponere et eisdem res predictas 
garantizare et liberare a dicta filia, quamdiu vixerit dictus Guil- 
ielmus, et eos indempnes observare, et super extiterunt Rober- 
tus de Sarce, clericus, et Fromondus Lepenent, pro dîcto Guil- 
lelmo, er^a dictos fratres coram nobis fidejussores. Et ut hoc 
esseï raium et firmum, présentes litteras, ad instantiam utrius- 
que partis, sigilli nostri munimine duximus roborandas. Datum 
anno Domini M' CC" quadragesimo primo. — (Orig. parch., 
sceau perdu.) 

S. — 1349- — Reconnaissance far Garin Morian d'un 

CENS DE TROIS DENIERS PAR LUI DU AUX KOINES DE BBKSAI. ' 

— Omnibus présentes litteras inspecturis, Michael, decanus 
Castri Liddi, salutem in Domino. Cum peterent eciaro coram 
Robis In jure maglster et fratres de Burcno, Grandimontis 
ordinis, Carino Morian très denarios cenomanenses, nomine 
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census supra dorouin Stephanï CenU anniiî rcddinis a dicio 
Garino in festum bcati Johannis Baptiste, dictus Carinus coram 
nobis recognovit quod ipse tcnebatur rcddere dicio magistro 
et fratribus Grandimontis de Burceio dictos très denarlos ceno- 
manenses in festum beat! Johannis Baptiste, singulls annis, et 
nos, audita confessione dicti Garini, contra ipsum Garinum adju- 
dicavimus in scriptis dictos denarios reddendos in fesio supe- 
rius nominato. Tenetur etiam dictus Carinus reddere dictis 
magistro etfratribus quinque solidos turonensium pro erragiis 
dictorum censuum in festo beati Luce evangcliste proximo 
venturo. Actum, de consensu partium, anno Domini millesimo 
ducentesimo quadragesimo nono. — Au vtrso, dr même icriturt : 
De VI denariis Herbert Coniva, que sunt Castri Lidi. — (Orig. 
parek.. sceau pfrdu.) 

4etS> — iifo, septembre, — Confirmation de dona- 
tion FAITE AUX RELIGIEUX DE BeRSAI DE TRENTE SOUS DE 

RENTE SUR l'oucke DE LA Galerande. — Universis présen- 
tes litieras inspecturîs, offîcialis Cenomanensis, salutem in 
Domino, Noveritis quod, cum Symon Bernardi et defiincta 
Eremburgis la Bernarde, quondam ejus mater, quondam dédis- 
sent et concessissenr Deo et fratribus Grandimontis ordinis de 
Burceio terracn que dlciiur oscha de la Guarerande, in parro- 
chia de Ostilleio sitam, in perpetuam elemosinam, iia quod 
dictus Symon et Petrus, fîlius dicti Symonis, tenerent et possi- 
derent successive quandiu ipsi viverent dictam nscham, red- 
dendo inde et persolvendo singulis annis dictis fratribus très 
solidos cenomanensium, et post decessum dictorum Symonis et 
Pétri dicta terra ad prefatos fratres Grandimontis ordinis deve- 
niret, ad suam voluntatem faciendam, prout in litteris super 
dicta donationc confcctts, sigillo curie Cenomanensis sigillatis, 
vidimus contineri ; et contentio essent (lîc) super dicta dona- 
tione inter dictos fratres de Burçai, ex una parte, et dictum 
Symonem et Amelinam la Doucarde, sororem dicti Symonis, 
ex altéra, que Amelina dicebat dictam donationem (îeri non 
potuisse a dicta matre sua sine ipsius Ameline consensu, cum 
dicta terra proveniret ex parte patris ipsius Ameline, nec eadem 
Amelina dictam donationem concesserat, ut dicebat : tandem 
iia coram nobis fuit compositum inter îpsos quod fi'atres Bcr- 
nardus et Guillelmus, procuratores et magistri domus predicte 
de Burçay, Grandimontis ordinis, voiuerunt et concesserunt 
coram nobis in jure, pro se et aliis fratribus suis de Burçai, 
quod dicta Amelina et dictus Symon, ejus frater, et eorum 
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heredcs, de cetero dictam terrain teneant et possideant hcredi- 
tarie ei in pcrpctuum, reddendo dictîs fratribus super dicta 
terra annuatim dictos très solidos cenomanensium annui reddi- 
tus perpétue in Nativitate Béate Marie Virginis. Et dicti Symon 
et Amelina coram nobis graaveruni et promiserunt se soluturos 
dictos denarios diciis fratribus in perpetuum super dicta terra 
dicto tennino annuatim, et ad hoc obligaverunt se et heredcs 
suos et specialiter dicta m. terra m. Et nos, ad pcticionem dicto- 
rum Symonis et Ameline et dictoruro procuratoniin et magistro- 
rum, omnia supradicta adjudicamus tenenda et ea sigillo curie 
Cenomanensis fecimus sigillari. Datum anno gratie M* CC* quin- 
quagesiino, mense septembris. — Au verio, dt mime écritart i 
De très (sic) solidis cenomanensium de terra que dicitur Osca, 
juxta Ostilleio. — Sur le repli du n° j .■ Facta est collatio per 
Haimonem et Pctrum Haschefer. — (Deux pièces parck., sceaux 
perdut.) 

6, — I3f3. — Vente far Jean Maktinelli et Agathe, 
SA FtUHE, A Jean de Coukmakcel, d'un demi-akpent de 

TERRE SITUÉ A COURUARCEL, FARCISSE DE SaINT-CUINGA- 

Lois DE Cmateau-du-Loir. — Universis présentes litteras 
inspecturis, decanus de Castro Lidi, salutem in Domino. Nove- 
ritis quod, in jure consiituti coram nobis, Johannes Maninelli 
et Agata, ejus uxor, recognoverunt se vendidisse et adhuc ven- 
duntJohanni deCuria Marcelli dimidium arpennum terre situm 
apud Curiam Marcelli, in parrochia Sancti Guingaloei, in feodo 
domini de Castro Lidi, prope terras fratrum Grandimontis, sibî 
et heredibus suis habendam et possidendam perpetuo et ad 
facicndam suaro penitus voluntatem, pro viginti quinque solidis 
turonensium, de quibus tam Johannes et Agata, ejus uxor, 
coram nobis se tenuenint pro pagatos, renunciantes expresse 
omnî exceptioni pecunie non numerateet nontradite. Ettenen- 
tur deffendere et garantizare dimidium dictum arpennum dîcto 
Johanni et ejus heredibus contra omnes, quantum jus dictabît, 
secundum consuetudinem patrie generatem, et desessierunt se 
de predicto arpenno et dictum Johannem de Curia Marcelli 
sessierunt omnes (sic) jus et dominium quod in eum habebani, 
in eundem Johannem penitus transferendo, ita quod in dicto 
dimidio arpenno nichil de cetero predicti Johannes et Agata 
poterunt reciamareratione dotis seu aliquo titulo tibi modo 
compétent!, et debent illum deffendere et garantizare dicto 
Johanni de Curia Marcelli, prout supradicitur, ad septem dena- 
rios turonenses censuales. Johannes vero, Rlius predictorum 
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Johannis et Agate, dictam venditionem voluît et concessit et 
ratam habuit, promittens, Ode data, se nullatenus de cetero 
contra ire. Et de hiis omnibus tenendis et de non veniendo 

contra tenentur predicti Johannes et [ ] in mang nos- 

tra prestita corporali spontanea voluntate. Et nos hec omm'a 
adjudicavimus tenenda et firmiter observanda, ei ea sigillo nos- 
tro, ad pcticionem partium, fecimus sigillari. Datutn anno 
Donini M' CC° quinquagesimo secundo. — ^u verso, de même 
itrituTti De arpennum (sic) terre juxta Curia Marcelli. — (Orig. 
pareh,, sceau perdu.) 

t. — 1353. — Don fait aux keligieux de Beasai far 

JlAN DE COUnUAKCEL DU DEMt-AKPENT DE TEKRE QU'iL 
AVAIT ACHETt DE JeaN MaKTINELLI ET d'AcatHE, SA 

FEMME. — Universis présentes litteras inspecturis, Johannes, 
archidiaconus Caitri Lidi, salutem in Domino. Noveritis quod, 
in nostra presentia constitutus, Johannes de Curia Marcelli dat 
fratribus de Burceio, ordinis Crandimontis, dlmidium arpennum 
terre situm apud Curiam Marcelli, prope terras dictorum fra- 
trum, in feodo domîni de Castro Lidi, in puram et perpetuam 
elemosinam et ad faciendam stiam penitus voluntatem, quod 
dimidium arpennum predictus Johannes emerat a Johanne Mar- 
tinelli et ab Agatha, ejus uxore; et de defendendo et garanti- 
zando dlctis fratribus dimidium arpennum et de non veniendo 
contra predictam donaiionem leneiur dictus Johannes, fide in 
manu nostra prestita corporali, et nobîs (tic) hec omnîa adjudi- 
cavimus tenenda. In cujus rei teinmonîuro, présentes litteras 
dictis Iratribus siglUo nostro, ad petttionem ipsius Johannis, 
dedimussigilIata$.Datum anno Domini millésime COL* secundo. 
— Au verso, de mime écriture : De terra Curia Marcelli. — (Orig, 
pareh., sceau perdu.) 

8. — I1Î7, î mai. — Reconnaissance faite par Kobert, 
FILS d'Heriekt Conive, d'une donation de dix deniers 

HaNSAIS de KENTE FAIT! PAR SON PÈRE AUX RELIGIEUX DE 

Beksai. — Universis présentes litteras inspecturis, decanus de 
Castro Lidi, salutem in Domino. Noverint universi quod, cum 
defunctus Herbertus Conive in eicmosina contulisset, ut dicitur, 
fratribus ordinis Crandimontis in Burceio, antequam dcbitum sol- 
veret naturale, decem denarios ccnomancnies, quos percipiebat 
annui redditus, nomine census, super quandam partem domus 
defuncti Stephani Genis, videlicet medietatem ad Nativitatem 
beat! Johannis Baptiste, et medietatem ad festum beati Luce 
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evangeliste, reddendos apud Castrum Lidi ad domum Garini 
Morel : tandem, post decessum dicti Herbert!, Robertus Co- 
nîve, filius dicti defuncri, in nostra presentia constîtunis, spon- 
tanea voluniate, prcdlcte donationl consentit, quicquid jurîs, 
dominii et actlonis habet seu habere potest in predictis censî- 
bus, aliquo titulo sibî compétent!, !n dictos fratres transferens 
penitus et expresse, abrenuntîans omni beneficio, privilegio et 
omni exception! que sibi posset competere in hac parte, salvo 
tamen uno denario nironensi annui census quem dicti fratres 
tenentur reddere annuatim in festo beati Bricii, villico Castri 
Lidi, pro censibus supradictis. Et de predicta donatione tenenda 
et firmitcr observanda et de nichil pedendo (sic) de cetera in 
censibussupradictis, aliquo titulo sibi co[npetenti,ieneturdictus 
Robertus, fide in manu nostra prestita corporali, et de dictis 
censibus desessivit se dictus Robertus coram nobis et dictos 
fralres de eîs investivit; et erga dictos fratres, Florentia la 
Genise, que dictam domum lenet et possidet et que djctos 
census tenetur reddere, adjutavit, quam adjuiationem dicta Flo- 
rentia suscepit spontanea voluntate, quos census dicta Florentia 
vel quicumque dictam partem domus tenebit tenentur reddere 
ad terminos et locum preassignatos. Et nos supradicta adjudica- 
mus tenenda et flrmiter observanda, prout expressum est, dic- 
tum Robertum dictis fratribus sententialiter condempnantes. In 
cujus rei (idem et testîmonium, présentes litteras dictis fratribus 
dedimus, ad petitionem dicti Roberti, sigîlli nostri caractère 
sigillatas. Datum die sabbati post festum apostolorum Philippi et 
Jacobi, anno Domini M° CO L* septimo, mense maii. — /lu 
verso, de mime écriture : De decem denariis super domum Flo- 
réntie la Genise de Castro Lidi. — (Orîg. parch., sceau perJu.) 

9. — 1260/1361, Kvrier. — Vinti faite par Cuiiukce, 

VEUVE DE DiFUNT GUILLAUME QuiNLCES, A CeOFFKOV 

QuiNTBAU, d'une flanche de terre plantée en Vir.NES 

NOIRES, SITUEE A LA QutNTELltRE, AU FIEF d'HuCUES DE 

Courcillon, chevalier, en la paroisse DE Saint-Mars 
d'OutillE. — Universis présentes litteras inspecturis, officia- 
lis Cenomanensis, salutem in Domino. Noveritis quod, in nos- 
tra presencia constituta, Guiborgis, relicta defuncti Guillelmi 
Quinices vidua, vendidit in jure coram nobis Caufrido Quinteau 
unam planchiam vinee ncgrerie, quam habebat apud la Quinte- 
lière, in feodo Hugonis de Corcillon, militis, in parrochia 
Sancti Medardi de Ostilleio, ut diciiur, ad unum denarium ceno- 
manensem de censu die festo beah Martini hyemalis annuatim. 
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et »d decimam consuetam, sine alia redevancia. Et fuit facTa 
ista vendicio pro sex solidis cenomanensium, de quibus dcna- 
riis coram nobis dicta Guiburgis se tenuit pro pagata in pecunia 
numerata... Et nos omnia predlcia, de voluntate dlctarum par- 
tium, adjudicamus tenenda et ea sigillo curie Cenomanensis 
fecimus sigillari. Datum anno Domlni M* CC° sexagcsimo, 
mense Februarii. Sabicn... — jIu verso : Sablen... iransiit. — 
(Orig. pareh., sceau perdu.) 

10. — iiôi, 16 juillet. — Bail perpCtuel fait par fkëke 
Bernard, coRKECTEUK de la maison de Bersai,a Mathieu 
Cornu, d'un hïbercekent situé PARorssEï de Jupilles 
ET deThoike. — Universis présentes littcras inspecturis, offi- 
cialis Cenomanensis, salutem in Domino. Noveritis quod, in 
nostra presentia constituius, fi'ater Bernardus Alboini, correc- 
tor domus de Burçaio, Grandimontis ordinis, Cenomanensis 
diocesis, pensata utilitate dicte domus, tradîdit et concessit 
Hatheo dicto Cornu et ejus heredibus in perpetuum quoddam 
herbergamentum, cum terris, vineis, pratis, nemore et aliis per- 
tinentiis illius herbergamenti, que omnia pertinent ad domum 
predictam ; et sita sunt in parrochia de Jupillis panim et partim 
in parrochia de Thoireio, ut dicebat. Et facta fiiit ista tradicio 
pro quinque sextarîis bladi annui et perpetui reddîtus, ad men- 
suram Castri Lidi, videlJcet tribus siliginis et duobus avene, red- 
dendis a dicto Matheo et ejus heredibus correctori et fratrîbus 
dicte domus, aut eonim mandate, ad Nativiiatem Béate Marie 
de cetero annuatim ad dictam domum... Et facta est ista tradi- 
cio tali modo quod unus heredum dicti Mathei, et sic de herede 
in heredem, dictas res possidebit, aliis heredibus nichîl habenti- 
bus in rébus predictis. Nos vero predicta, ad petitionem dicto* 
rum correctoris et Mathei, senteniialiier adjudicamus tenenda. 
Actum annoDominiM'COsexagesimo primo, in crastino Sancti 
Xrisiofori. Balon. — Au verso, de mime écriture : Lictefa de tri- 
bus scxtarils siliginis et 11 avene. — (Orig. parch., sceau perdu.) 

11 et 12. — 1379, if mai. — Vente faite par Durand 
Fressure et AcnEs, sa femme, aux religieux de Bersai, 

d'une PIECE DE vrCNE SITUEE A MaLPALU, PAROISSE DE 

Sainte-Croix du Mans, au fief desdits religieux. — 
Sachent touz ceus qui verront et orront cestes présentes leitres 
que, en nostre présence establiz, Durant Fraessure, clerc, et 
Agaice, sa femme, requenurent en dreit par devant nous que il 
avaient vendu et vendent unquore au mestre et aus frères de 
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Burcei, de l'ordre de Crantmont, une piesce de vignes, que il 
avaient i Maie Palu, contenante en tout cinc quartiers, si cum 
il disaient, ou fié au mestre et aus frircs dessusdiz, laquelle 
vigne joingi en un cosié aux vignes des relîgious hommes de 
l'abbé et dou couvent de la Cousture dou Mans, et en l'autre 
costé aus vignes d'icellui mestre et des frères dessusdiz; et au 
chief dessus atouchent aus vignes de la femme feu Jeliot Gue- 
gnart, si cum il est démousiré et devisé par dessus; lesquieles 
vignes icelui Durant et sa dicte femme tenaient d'icelui mestre 
et desdiz frères i sis deniers manseis de cens annuel et i treis 
costerez de vin de rente anuel pour disme... Et fut feite la 
ditevencion audit mestre et ausdiz firères des di z vendoors pour 
trente et sis livres de torneis et demée... Et nous toutes les 
dessus dites chouses et chascune par sei senten ci au sèment aju- 
jon à tenir, et avon ces présentes lettres saelées ou seau de 
nostre con, ï la pétition desdites parties, en tesffloing de 
vérité. Ce fut fnt et donné le jour dou lundi devant Pente- 
couste, en l'an de graice mil CC LX et diz et nuef. — Sur le 
rrpli : XIII d. manssais; note sunt persone. — Au verso, de mime 
écriture : Lictera de vinea de Malopaluone. — D'une écriture du 
xi\' siècle : Sainte Croix près le Mans. Toutes cestes lectres 
sont des vignes de Malpaluz. — (Orig. parch., sceau perdu, et 
copie du xviii' siècle papier.) 

18. — 1118, ^0 juin, — Constitution ne kentes faites 

AU PKOFIT DES KELICIEUX DE BsKSAt PAK Jean DE LA POIS- 

lONMitRi. — Sachent touz que, comme Estienne de Launoy 
eust baillié U assigné piéçaji au mestre & aus frères de la meson 
de Burçay, de l'ordre de Crantmont, saîxante soulz de tournois 
de rente perpétuel que Jehan de la Poissonnière estoit tenu 
feire audit Estienne, moytié ï la Seint Denis & moytié \ Noël, 
chescun an, pour ce que feu Pierre de Launay, jadis père (ktudit 
Estienn^ les avoit donnez audiz mestre & frères, si comme il 
est contenu en lettres de la court i l'official dou Mans, e ledit 
Jehan de la Poissonnière, tant comme seignour de fié des 
chouses de quoy il estoit tenu feire ladite rente, vousist pour- 
forcier lesdiz religioux de meitre hors de lour main celle dite 
rente : en notre court en dreit establi ledit Jehan de la Poisson- 
nière, confessait lesdites chouses estre vraies, requenut que il, 
en assise & en assignation de ladite rente & pour en demorer 
quite & deschargié ï touz jourzmès, a ballié, otroié & assigné, 
e onquores balle, otroie & assigne, de sa bonne volenté, au 
prlour & au convent dou prieuré de Burçay, cinq sommes de 
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b\é, c'est assavoir : douze setiers de soiglc, un setiers de fro- 
ment, un setier d'orge & un setier d'avaine, i la mesure de 
Mayet, de rente perpétuel, que Cuyon Chevalier estolt tenu 
feirc audit Johan k la Seint Denis chescun an, e quinze soulz de 
tournois de cens & de rente annuels & perp^elx que les per- 
sonnes ci après nommées sont tenus feirc, c'est assavoir : ledit 
Cuyon, dous soulz; Gervèse Bnillé, douze deniers; monsour 
Johan, chapelain de Mayet, douze deniers; Gervise de Renu- 
çon, quinze deniers; Julîote la Xretienne, cinq deniers; Symon 
Cruel, dous deniers & maalle; Agnès la Cuyete, dous deniers 
& maalle; les heirs feu Jehan dou Vau, seize deniers; Jehan 
Cuarestin, cinq soulz de rente 1 la Seint Denis chescun an. 
E touz les émolumenz & aventures desdiz cenz e l'obéissance 
des censiers, e deiz Se. seipt deniers mansois de rente demoranz 
de la somme des quinze soulz de rente & de cens dessus diz 
ledit Jehan de la Poissonnière promect & est tenu feire & rendre 
audlz religieux & i lors successours & 1 ceux qui auront cause 
de eux audit terme de la Seint Denis chescun an... en fesant 
desdiz religioux & de lors successours, audit Jehan de la Pois- 
sonnière te ï SCS hers, douze deniers tournois de ft'anc devoir 
requérable environ la Seint Denis chescun an, sanz fey & sanz 
nulle autre redevance... Ce fut donné &ajuglé ï tenir & à enté- 
Hgner par le jugement de notre court dou Mans, ou jour de 
vendredi après la Seint Jehan Bauptiste, en l'an de grâce mil 
trois cenz deiz le oict. Meeson. — (Orig. parch., sceau perdu.) 

14. — ip?) 8 i»^'- — Acquisition pak Jiannot Le 
MjkitiB d'uni rinti de diux sitiers de seigle sur le lieu 
Dï LA Saulaye, paroisse DE Saint-Hars-d'OutillÏ, au 
TiEF DES RELIGIEUX DE Crandmont.— Saichcnt tous présciiz 
& avenir que, en notre court en droit establi, Gervèse Hureau, 
de la parroisse de Moncé, requenut & confessa soy avoir vendu 
& otroié & unquores vent & otroie, de sa bonne volenté i Jo- 
hannot Le Marié, dous sextiers de salgle, bon, seic, & léal, ii la 
mesure d'Oustillé, dous deniers mansais larchc de chescun sex- 
tier, de anuel & perpétuel rente, i avoir, i prendre & ï perce- 
voir doudit acheteur & de ses hcirs... especiaument sus telle 
partie & portion comme ledit vendour a en l'esrre de la Saulaye 
8c es appartenances, sises en la parroisse de Seint Martin (lif) 
d'Oustillé, ou fié aus moines de Grand Mont, si comme ledit 
vendour disoit. E fut faite ccste vencion pour le pris de seis 
livres de tournois en monnoie courante... si que il promet b 
est tenu ladite rente fere, rendre et paier audit acheteur & i ses 
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heirs... ï la meson doudit «chctour, i la meoust chescun an 
dessores en avant. Ce fut fet & donné & ajugé i tenir & entén- 
gner par le jugement de notre court dou Mans, ou jour de ven- 
dredi après le dymenche que l'on chante Jubilait, en l'an de 
grSce mil trois cenz vint et sctpt. Lorenz. — (Orig. panh., setau 
ptrda.) 



PRIEURÉ DE LA HUBAUDIËRE 

Article 72. 

(S pièces.) 
1, 8 et 8. — 1207. — Don par jïan, comte de Vew- 

DÔyi, ET SULPICE d'AKBOIIE, au PKIEUKt DE LA HUBAU- 

DitKE '. — Ego Johannes, cornes Vindocinensis, et ego Supli- 
cius, dominus [Ambant], notum facimus tam presentibus <)Uam 
fiituris quod Buchardus, cornes Vindocinensis, et Hugo, domi- 
nus Ambant, predecessores nostri, spiritu pietatis inducti, dede- 
runt in perpetuam helemosinam Deo et fratribus ordinis Gran- 
dimontis, locum quendam in foresta Castine, qui locus vocatur 
Hubauderia, quem ipsi fratres circucrum et sîgnavcrunt fbssa- 
tis. Dederunt eciam totum nemus cum fundo terre et quJcquid 
infira loci illius ambitum coniinetur, concedentes eisdem ft'atri- 
bus ipso nemore uti pro voluntate sua et perpetuo possiden- 
dum*. Ego autem Johannes, cornes Vindocinensis, et ego Supli- 
cius, dominus de Ambant, attendentes supradictos ft-atres in 
dicto loco degentes oracioni et servicio divino intentos, atten- 
dentés eciam locum illum valde strictum * et minus suffïcientem 



I. C«s troii chartes ayant le même objet il nous semble iDutile de repnxluire 
CD Cùtiet chacune d'elles. Noos doaaerons donc hi première, qui est 11 pluj 
complite. et dous dou contenteroai d'indiquer les priucipcles variâmes des 
deux autres. 

1. I ... in Gaslini, qui dicilur Hubauderia et <]Duidam pancro uemoris cum 
fundo terre, quim ipsi circniernnt fsssatis circa locum illum. ^o... • (piitt )) ; 
^ ' ... in GistiDl, qui vocatur Hubauderia, qui locum drcuiemnt ipsi fratres 
fcuitia et lignaveruni, et ipsum nerous quod in fundo terre predicli loci est, et 
quiequid intra locum illum coatinelur, pcnitut conccssenint eîsdcm fratrihus 
libère et in perpeluam et piclfice posiidendum, lim ad âciendi ediËcti lui 
quam >d Q[mnia] ea que ipsis fratribus Tel ordini suo liierînl necessirii. 
Ego... '(pUa 3)- 

j. • ... locum illum desttictum... 1 (fiict )). 
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eisdem fratrîbus, pro nostrsrum et predecessorum ac successo- 
rum nostrorum remedio animarum, diciam helemosinam et 
donum augmenta viniui, dantes in puram et perpetuani helemo- 
sinatn aliam [partem] nerooris, predicto loco contin^am cum 

[ ] quicquid [ j clausuras quas in [ ] ivg- 

roentationis dîcii fratres in signum fecerunt, ita quod nec in ipsa 
pane, ncc in loco sepedicto, nec in quolibet quod ibi conti- 
neatur, nos aut nostri poterimus modo quolibet aliquid de 
cetero reclamare, concèdent» has donaciones predictJs fratri- 
bus possidendas perpétue libère et quiète, et quod nemus 
dictarum donacionum extirpare quocienscumque voluerint po- 
terunt vcndere quibuslibet, aut donare, et terrain excotere et 
de ea et ejus fructibus facere quicquid volent '. Ut autem donum 
prediaonim Buchardi, comîtîs Vindocinensis, et Hugonis, 
domini Ambant, predecessorum nostrorum et nostnim pariter 
ratum et stabile perpetuis temporibus perseveret, presentem 
paginam sigillorum nostrorum munimine, in testimonium et robur 
perpetuum, fecimus consignari. Tesiibus hiis : G. de Vindo* 
cino ; Bartholomeo de Pleseiz ; Radulpho de Marcheiz; Wllleimo 
de Mole; Imbaudo de Jai*; Cilebeno de Gis; Folcone de In- 
sula. Actum apud Hubauderiam, anno gratie M" CC* sexto. — 
(j chartes orig. parch., scelUet ehaaau de deux sceaux perdus.) 

4. — 1314^ novembre. — Engagement enveks les keli- 

GIEUX DE LA HUBAUDIËKE PAK GUILLAUHB DE MaKCILLÏ, 
CHEVALIEK, DES DIUES QU'iL POSSEDAIT SUK LA PAROISSE DE 

Saint-Amand. — Univerfis Xristi fidelibus présentes litteras 
inspectons, Gaufridus, miles, de Sancto Amando dominus, 
salutera in Domino. Noverit universitas vestra quod Willclmus 
de Harcilleio, miles, in nostra presentia constitutus, de assensu 
et voluntaie Peironille, uxoris sue, et Johanne, fîlie sue, fratrî- 
bus de Hubauderia, Grandimontis ordinis, omnes grossis déci- 
mas quas a nobis tenebat in parrochia de Sancto Amando, in 
blado et avena et leguminibus consistentes, pro trîginta libris 
turonensium, eidem militi intègre persolutis, pignori obligavit 



I. • ... eisdun fratribus dODum illud ingmcauvimas et dcdimos aliam pirtcm 
Dcmorii quim limiliui ligiUTCraDt fbuatU propc et cicca locDin dictum. Ut 
autem... t(piâti); — • ...eiidcm bauibudoaum ilIadaugmeaUTimiit, daniet 
cU aliam partem nemoiii, quam ipsi [ritrei circuecunt bsuris similîtcr cl 
cUuaerunt, aine redamalioae aticuini vclj]uereia, et coDcessimus hane doai- 
tiouem predicii* Ciitcibus possidcodun libcre el quiele, eodem modo quo et 
prima doaatio data fuit et concessa. Ut aulcm... i (fiài }). 
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de marcio in marciuin, ab eodem, vel ab uxore tua, vel ab 
heredibus suis redimendas, ita tamen quod dictus miles, nec 
heredes sui, predictas décimas a fratribus supradictis redimere 
non poterunt, ut alii persone ecclesiastice tfadant pignori obli- 
gandas. Sepedictus autem miles in manu nostra prestitit fidem 
corporalem quod si dicti fratres in iiac obligatione, propter 
defcctum suum sive negligenciam, aliquod dampnum incurre- 
rent, dictus miles, vel heredes sui, «tdem fratribus tenerentur 
restaurare et tndempnes observare. Sciendum est [quod] dicti 
fratres vel eorum mandatutn dictas décimas [ubic]umque votue- 
rînt trahere poterunt, dum tamen infra fines parrochie supra- 
dicte. Et quia Petronilla, uxor predicti milîtit, pênes se litteras 
nostras habebat, quod in predictis decimis a memorato milite 
dotaliciuro suum assignatum fuerat, fidem in manu nostra prai- 
titit corporalem quod, durante oblîgaiione, nichil in dictis deci- 
mis reclamabit. In cujus rei testimonîum et munimen, ad peti- 
tionem predicti militiset P,,uxoris sue, etJ.,filie sue, présentes 
litteras fratribus supradictis sigilli nostrikaraterededimusrobo- 
raïas. Datum anno Domini M° CC'XXX* quarto, mense noveffl- ' 
brio. — Au verso, dt mfme icriture : De décima de Buretchart. 
En écriture du xviii* siiele ; Tiltre pour la dixme de Saint 
Amand. Je montra le présent i H' de Marescot de Challay, pour 
ce qui conseme son terrain exempt de dtxme; il m'a promis 
pour ces messieurs quatre boisseaux de bled et autant d'avoine 
i prendre sur la NoUe, paroisse de Saint-Amand. Le premier 
octobre ly^î-Chevé. — (Orig. parck., sceau perdu.) 

5. — lîî^i ^î octobre. — Vinte d'un pa* faitï pau 
Lucas Jaliek et Jehanni, sa feuke, a Etienne Sauvainc, 
PRIEUR DE Bersai it kaItke DE LA HuBAUDitRE. — Saychent 
touz prësenz et avenir que, pardevant nous en notre court de 
Lavardin, en droit estabtiz, Lucas Jalîer et Johanne, sa famé, de 
la parroisse d'Amblay... ont requ^neu et confessa que ilx... 
ont vendu et otroyë et enquores vendent et otroyent... i reli- 
gieux hommes et honeste monsieur Estienvre Sauvaing, priour 
de Burçay et mesire de la Hubaudière, et i ses successeurs, une 
piice de pré, si comme il se porsiet, o ses apartenances, con- 
tenant un quartier ou environ, s^ant ï la Planche, joignant aus 
terres de la Hubaudière, d'une part, et d'autre part au boys de 
la Planche, et d'un bout au chemin par lequel l'en vct de Tours 
ï Vendosme, et de l'autre bout au pré de la Hubaudière, tenu 
de monsieur Regnaut Lusurier à troys deniers de cens renduz 
au jour de la Saint Johan Baptiste, et de Johan dou Buschay i 
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quinze deniers de rentes renduz par chacun an ou dimanche 
avant la Touz Sainz... Et fut faite ladite vencion pour sexante 
soulz de toumoys... Et nous tout ce avon jugé i tenir et saellé 
dou seyau aus causes de notre coun dessus dicte, l'an mil troys 
cenz trente et six, le mercredy apiis la Saint Lucas tfvangéliste. 
G. Maintillet. — (Orig, parck., sciaupiriu.) 



RELIGIEUX hfENDI,iNTS 
MINIMES 

COUVENT DES MINIMES DU PARC ROYAL DE VINCENNES 

Article 78. 

(1 pièces.) 

1. — i666, 1 août. — Ordre donné au nom de monseigneur 
[le duc de Mazarin] par Bellintané, au sieur Petitmaire, de payer 
aux pères Minimes ce qui leur est dû à cause de vingt-cinq 
arpents de terre du Parc que l'on a pris pour faire labourer et 
ensemencer. — A la suite est une quittance de 6oo livres don- 
née audit sieur Petitmaire le 7 août, par « frire Jean Robin, 
correcteur, et frère Jacques fiadan, procureur, tous deux reli- 
gieux profex du couvent des Minimes du bois de Vincennes ». 
— (Orig. pap. tctlli en placard d'un teeau dt papier repréientaat 
saint François de Paule debout. Ugendt .- SICILLV . CORRECT . 
CONV . VITjC . SAN*.) 



S> — 1666, 13 août. — Procuration donnée par le Cl 
et les religieux de l'oratoire de Notre-Dame du Parc royal de 
Vincennes, ï frère Jacques Badan, profès dudit couvent, pour 
recevoir la somme de 600 livres du loyer de af arpents de terre, 
qui ont ixé ensemencés dans leur enclos par l'ordre du duc de 
Mazarin. Signé : Fr. Jean Robin, correcteur; Fr. Thomas Le 
Normand; Fr. Louis Ciry; Fr. Charles Pyart; Fr. Jean de Vil- 
1ers; Fr. Pierre Huré; Fr. Fiacre Preponnière; Fr. Gabriel Ri- 
coiiart; Fr. Jacques d'Auvergne; Fr. Cilbcn Misier. — (Orig. 
pap; scellé comme le précédent. } 
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COUVENT DE NANTES 

Article 74. 

(i pèce.) 
1469, II juin. — Acquisition, pauAlain de Lesta rouz, 

PROCUREUR DE FRANÇOISE d'AmBOISE, DUCHESSE DE BRE- 
TAGNE, ET DE Guillaume Chauvin, chadcelieii de Bre- 
tagne, EXÉCUTEURS TESTAV ENTAIRES DE MaRIE DE RiGUX, 
vicomtesse de ThOUARS, d'une rente de DOUZE LIVRES, 
DESTINÉE A l'aCQUIT d'uNE MESSE ANNUELLE FONDEE PAR 
LADITE VICOMTESSE DE ThOUARS DANS LA CHAPELLE DES 

Carmes de Nantes. — Sachent touz que, par notre court de 
Nantes, en droit, ont est^ présens et perso nnelement establiz 
devant nous noble escuier Alain de Lescarouz, ou nom et 
comme procureur prouvé de tràs haulte et puissante princesse 
damme Françoise d'Am boise, duchesse de Bretaigne et contesse 
de Benon, veuffve de feu prince de bonne mémoire le duc Pierres, 
notre souverain seigneur, cui Dieu pardoint, et aussi comme celui 
de Lestarouz, procureur prouvé de nobles hommes Guillaume 
Chauvin, seigneur du Boais, chancellier de Bretaigne, comme 
lesdiz duchesse et Chauvin, exécuteurs du testament et ordon- 
nances de derroine volume de feue noble et puissante darome 
damme Marie de RIeux, en son vivant vicontesse de Thouars, 
o povoir exprès de mectre, convertir et employer celui de Les- 
tarouz les biens, meubles, debtes, revenues et levées de héri- 
tages de ladicte vicontesse, que celui de Lestarouz exigeroit et 
recevroit, à l'exécucion et accomplissement des testament et 
ordonnances d'icelle vicontesse, comme appien par lectres de 
procuration du septyesme jour d'avril l'an mil quatre cens 
soixante quatre entrant, passée par notre dicte court de Nantes 
par Pierres Raboceau, Pierres Simon, et scellée, d'une partie; 
et noble escuier François du Breil, seigneur du Boais, en la 
parroisse de Riaillé, en l'évesché de Nantes, d'autre panie; 
lesquelles parties... confessent avoir fait et font entr'eulx con- 
trat héritel en la forme et manière cy après desclerëe... en 
présence de vénérables et discretz humbles religieux et hon- 
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nestes frire Gulllauine Gulhart, prieur, et missire Jehan Lon- 
guespée, docteur, rellgieus du couvent des Cannes de ceste 
ville de Nantes, acteptans ï gré les chouses et chacune descle- 
rées cy apris pour eutx, leurs successeurs religieux prieurs et 
couvent dudit lieu des Caiyes de ceste dite ville. Par lequel 
contrat celui Dubreil... vend, cide et transporte... en nom et 
CT par tiltre de pure et perpétuelle vendicion inrévocable, pour 
lui, ses hoirs et cause aians i jamais, ï h^ritaige, audit de Les- 
carouz, audit nom, présent et acceptant, pour lesdiz religieux.. . 
soubz l'ipothèque et obligacion divisément et expressément 
d'icelui lieu et douuiaine du Boais... le numbre de doze livres 
de rente par an, pour icelles céder, tourner et estre eniploiées 
en la fondacion et dotacion d'une mette annuelle, par ladicte 
feue vicontesse en son vivant fondée et ordonnée estre dicte 
et célébrée et continuée en fuctur en l'église des Carmes de 
cestedicte ville par les religieux dudit lieu... Ceste vendicion 
faite, i gré de parties, pour le numbre et somme de deux cens 
escuz d'or... nombrez présentement, en notre présence, d'icelui 
de Lestaroux, es noms que dessus, audit Dubreil... Ce fut fait 
en la ville de Nantes, en la maison de Lorans Nicolle, et ce 
escripi par Olivier Le Prévost, le onzeyesme jour de juign l'an 
mil quatre cens soixante et neuf, P, Aubert passe; Jehan Gui- 
bert passe. — (Orig. parck. tant tracet de tctau.) 



COUVENT DE NOTRE-DAME DU GUILDO 

Article 75. 

(I pièce.) 

1781/1790. — Comptes des mises et dépenses du t 
des grands Carmes de Notre-Dame du Guildo, commençant le 
■ "janvier 1781 et finissant le ^ octobre 1790. Nous trouvons 
dans ces comptes les noms des religieux suivants : Benoît 
Briart, prieur, ["janvier 1781-19 juin 1781'; Eustache Corlay, 
prêtre, 1" janvier 1781-11 mai 1783; frère Perdoux, prêtre, 
1" janvier 1781-39 juin 178^; frère Dominique, laie, i" jan- 

I. Kout mdiquoDi Ici dam iitiémcs auiqucllEs aoiu I» iioutods mcQ- 
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vicr 1781 ; Joseph Croleau, prieur, ^o juin 1781-1" mai 1786; 
François Catel, 19 février et 14 août 1784; G.-A. Quevelau, 
8 novembre 1781-33 juin 1789; Aroand Sauvé, prieur, 1" juin 
1787-avril 17&9 ; fir^ Le Bouvier, 1" mai 1786; Piel de la Bel- 
langerie, prieur, sa juin 1789-1 octobre 1790; frire Pierre, 
clerc, 14 mai 1790. 

Les comptes sont examinés : 10 août 1784, par Ambroise Ba- 
meulle, prieur du couvent de Rennes, délégué de frère Stanislas 
Travers, provincial de la province de Tours, et par Beitin 
Berthe, assistant du provincial; le 3 juillet 1787, par Gérard- 
Paschal de Rabereul, provincial, et Athanase Duliepvre, assis- 
tant; et le 14 mat 1790 par Morvan, maire deCrehen, et Julien 
Dcsousiabailli, officier municipal. — (Reg. papier de ^6 feuillets.} 



AUGUSTINS 

COUVENT D'ENNEZAT 
Article 76. 

(I pièce.) 

1414, 37 avril. — Lettres données par frère Jehan Jourdain 
(Jordani), prieur du couvent d'Ennezat, et les religieux dudit 
couvent, par lesquelles ils accordent ï Jehanne, dame de Ruai 
(de Revello), la participation aux bonnes œuvres et aux prières 
de leur maison. Ils s'engagent en outre i dire chaque jour 1 
perpétuité une messe [Jour le repos de l'ime de François de 
Aubrisccort, autrefois seigneur de Rochefort, et pour ses pa- 
rents trépassés. — A la suite est l'approbation donnée ï cet 
acte par frère Pierre, prieur générât de l'ordre des Ermites de 
Saint-Augustin, le 16 juillet 1414. Signé: Petnis de Vena. — 
(Orig, parch. scellé de trois sceaux, dont deux de cire hntne, et le 
troisième de papier sur cire rouge, sur cordons plats de soie verte et 
blanche.) 
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COUVENT DU MANS 

Article 77. 

(3 piices.) 

1. — 1Î7Î, janvier- juillet. — Vinte par li comte du 
Maine aux Jacobins du Mans des fossïs qui avoisinent 
iiuk couvent, four dix livres de rente annuelle et 
rERFËTUELLE. — PiciTe d'Avoif, sire de Chasteaufromont, 
chambellan du roy, notre sire, et de monseigneur le duc d'An- 
jou, de Touraine, et comte du Maine, lieutenant général et 
séneschal de mondit seigneur en ses diz pays, i touz ceulx qui 
ces pr^entes lettres verront, salut. Savoir faisons que nous 
avons Veu les lettres de noz amez Pierre Saynel, notre lieute- 
nant d'office de sénéchal au Mans, et de Jehan Jaquemin, pro- 
cureur de mondit seigneur au Maine, isqucUcs sont incorporées 
noz autres lettres, contenant chacune mot i mot la fourme qui 
s'ensuyt. 

A notre très chier et très redoubté seigneur monsieur de 
Chasteaufiromont, chambellan du roy,et de monseigneur le duc 
d'Anjou, de Touraine, et conte du Maine, lieutenant général et 
sénéchal de mondit seigneur en ses diz pays, Pierre Saynel, votre 
lieutenant de sénéchal, et Jehan Jacquemin, procureur de mon- 
seigneur te duc au Mans, honnour, révérence, subgécion, avec 
toute vroye obéissance. Très chier et redoublé seigneur, plaise 
vous savoir que nous avons receues voz lettres ii nous présen- 
tées de la partie du priour et couvent des frères preschours du 
Mans, desquelles la tenour s'ensuyt : 

Pierre d'Avoir, sire de Chasteaufromont, chambellan du roy, 
notre sire, et de monseigneur le duc d'Anjou, de Touraine, et 
conte du Maine, lieutenant général et sénéchal de mondit sei- 
gneur en sesdiz pays, ï noz amez notre lieutenant de sénéchal 
et procureur de monseigneur le duc au Mans, salut. Comme 
mondit seigneur, de si lonc temps qu'il n'est mémoire du con- 
traire, par lui et par ses prédécesseurs, soit en saisine et pos- 
session d'avoir et retenir ï son domaine un foussé sis entre les 
chouses de la doux des jardins des Frères Prescheurs de la ville 
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du Mans, lequel toussé fut anxienement fait, selon ce que l'on 
cuyde, avecques autres faussez, pour l'anxienne clouaison de 
ladicie ville; et lesdiz religîoux nous aient supplia que pour ce 
que ycelui foussé, qui est en leur jardins, comme dit «ït, est 
de présent anxi comme tout rasi de ronces et d'espin« et de 
maintes mauveses herbes, par quoy, soubz ombre de lieulx 
chouses, mains maulx d'aucunes gens de ladicte ville et d'en- 
viron s'en pourroint enssuyr, ï l'escande et confusion desdiz 
religîoux et de leur ordre, nous lourvueillons sur ce pourveoirs 
de remède patéable : nous, considérons les chouses dessus dictes 
et en faveur du service divin qui de jour en jour est cëlëbr^ 
par lesdiz religîoux, inclinans i leur supplication, vous mandons 
et commectons que appeliez en votre compaignie des preudes 
hommes cognoissans à ce, vous transportez sur ledit foussé et 
ycelui fere priser et estimer bien et deument combien il puet 
ou pourra bien valloirpar chacun an à mondit seigneur de rente 
perpétuel et, le dit pris et csiimacion fez, selon yceulx ou non 
et pour mondit seigneur, baillez ledit foussé i rente perpétuel 
auxdiz religioux, et de ycelui par un prenant bonne obligacion 
d'iceulx religioux les mectez en saisine et possession réels et 
corporels, en leur lessant mectre et attribuer avec leur autre 
domaine desdiz jardins, et souffrant jouyr et user paisiblement 
de notre grSce, sanz aller encontre de ladicte baillée qui par 
vous sera faite dudit foussé auxdiz religioux, ainssi comme dit 
est, mondit seigneur ou nous confirmerons, touteffoiz que 
mestier sera et que requis en serons, de ce fere vous donnons 
povoir, non obstant quelconques ordonnances, mandement ou 
defTences faictej ou 1 fere au controire. Donné à Angers, souz 
notre seel, le pénultième jour de janvier l'an de grâce mil CCC 
soixante et douze. Atnssi signé : Par monsieur le lieutenant, ou 
conseil : Saicheterre; visa : G. Poinceau, 

Par vertu desquelles lettres, nous avons esté sur lesdiz foussez 
en ta compaignie de plusieurs proudes gens par nous ï ce ap* 
pelez, c'est assavoir : de maistre Yves Loustellier, Jehan Bouju 
de Courberon, Jehan Burnoust, Ymbert de Bczenczon, André 
Saicheterre et de plusieurs autres, présent ledit priour dudit 
couvent, lequel, après l'estimacion et pris fez d'iceulx foussez 
par les dcssusdiz, c'est assavoir, ï dix soulx de rente perpé- 
tuel fait chacun an ï mondit seigneur, fut d'assentement de 
prendre lesdiz foussez ï ladicte rente ï touzjourmès, et yceulx 
y print et accepta; et par tant pour le prouffit de mondit sei- 
gneur pour ce que ailleurs en autres chouses touchant son fet, 
plus grandement estions chargez par Drouet Forgct, son ser- 
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gent en la ville du Mans, et par nous commis à ce, afRn de 
savoir si aucun vouidroie sur ladicte prinse enchérir ne riens 
dire encontre, avons fait fere les criz, bans et sébastacions de 
ladicte prinse en ceste manière, si comme il nous a relata par 
ses lettres, c'est assavoir : de huitine, de quinzeine, de quaran- ' 
teine; le premier ban d'uicène, fait en ladicte ville du Mans, ou 
lundi avant karesme prenant dairain passé, présens : Guillaume 
Le Charpentier, Geoffroy Leconte, Estlenne Beluieau et Jehan 
Le Quou ; irem, le segond ban de XV" fait en ladicte ville, ou 
jour de lundi après Rtminisscm, par Drouet Forget, présens: 
ledit Gharpeniicr, Estienne Belle, Guérin Mortier, Guillaume 
Monnaye, Guillaume Chotart; item, le tiers ban de XL" fait en 
ladicte ville, le jour de lundi après Pasques, par ledit Drouet, 
présens : Denis Quoquct, Guillaume Martin, Gervèse Le Verrier 
et Estienne Bouesseau ; entre lesquieulx jours ne ï yceulx aucun 
ne vint ne n'est depuys venu pour ladicte prinse enchérir ne 
aucune chouse dire encontre, par quoy, si comme par vous 
mandé et commis nous estoit, nous avons baillé de par mondit 
seigneur à touzjourmès auxdiz religioux lesdiz foussez, en fai- 
sant i mondit seigneur ladicte rente par eulx et leur successeurs 
chacun an i touzjourmès ; et d'icelle fere et continuer doresen- 
avant ont baillé obligacions scellées du scel du priour et cou- 
vent, laquelle lettre, je, procureur dessusdit, ay prinse et rete- 
nue par devers moy, ou nom et pour mondit seigneur, et ce, 
très chier et redoubté seigneur, nous vous certifiions estre 
vroyes par ces présentes lettres scellées de l'un de noz seaulx, 
le XX* jour de juign l'an de grSce mil CGC soixante et treize. 
Ainssi signé : J, Cousurd; Jacquemin. 

Et ycelles prinse et baillée faictes comme contenu est èsdictes 
lettres... voulons et nous plaist que lesdiz foussez... lesdiz 
priour et couvent... les tiengnent et possèdent... rendant i 
mondit sdgneur et i ses successeurs doresenavani chacun an 
lesdiz dixsoulz de rente... réservé avec ce ï monseigneur sei- 
gneurie et souvraineté de féage sur lesdictcs chouses... Et... 
nous avons fait mettre notre scel ii ces présentes, sauf le droit 
de monseigneur et l'autruy en toutes. Donné l'an de grâce mil 
trois cens soixante et treie, au mois de juillet. — Sur If repli : 
Par monsieur le lieutenant : J. Foissy. — Pro Deo. — (Qrig. 
parck., sceau perdu.) 

2. — 1714, 8 octobre. — Contrat par lequel Pierre Mussard, 
notaire, procureur syndic et greffier des rôles de la paroisse de 
Rouessé-Vassé, vend aux Jacobins du Mans, « es personnes de 
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pères frires : Pierre Godechal, docteur de Sorbonne, prieur; 
Jean Molorë, François Barreau, aussy docteurs de Sorbonne; 
Pierre Denizot, souprieur; Jean-Baptiste Le Balleur; Sébastien 
Minier et Jacques Bochetel, procureur, tous prestres religieux 
dudtt couvent, et frère François Boislandon, religieux du cou- 
vent 1, 3f livres de rente annuelle et perpétuelle, ladite vente 
pour le prix de foo livres. — (Exp, farck.) 



COLLÈGE DE SAINT-MAXIHIN, A AIX 

Article 78. 

(s pièce.) 

IÎ06/1107, 37 février. — Quittance donnée par trébe 
Bernard Vital, sous-prieur de Saint-Maxihin. — Novc- 
rint universi presentem apodixera lecturi quod ego, frater Ber- 
nardus Vitalis, supprior fratrum predicatoruin Sancti Maximini, 
confïteor me récépissé a Johanne de Apulia viginti quinque 
libras rcforciatorum de redditibus pasquerionim bajullarum 
Brinonie et Sancti Maximini. In cujus rei testimonium, sigillum 
meum presenti apodixe apposui, anno Domini milesimo trccen- 
tesimo sexto, vicesima septima, die febniarii. — (Orig. pop-, 
scelli en placard et cire brune.) 



FRANCISCAINS 

COUVENT DE SAINT-FRANÇOIS DE MONTEPULCIANO 

Article 79. 

(i piice.) 

I4f7, 3f septembre. — Bulle du pape Alexandre V, donnée 
à Assise le sept des calendes d'octobre l'an 14^7, quatrième de 
son pontificat, adressée 1 l'archev&que de Florence, l'évêque 
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d'ArezzQ, et le doyen de IVglise de Montepulciano, au diocèse 
d'Arezzo, les autorisant 1 avertir certains particuliers inconnus, 
<]ui avaient spolié le couvent des Franciscains de Montepulciano, 
d'avoir ï restituer les biens vol&, sous peine d'excommunica- 
tion. — (Orig. parçh., scellé d'un* huile de plomè.) 



COUyENTS DE FEMMES 
CLARISSES 



COUVENT DE NOTRE-DAME-DES-ANGES 
DE BEAUMONT-SUR-SARTHE 

Article 80. 

(iS pifcces.) 

1. — 1697, 4 juin. — Constitution de 17 livres 1 1 sols de 
rente, faite pour le prix de )f 1 livres, par Anne Pastis, veuve de 
Michel Tricot l'aintf, demeurant ï Soug^le-Canelon, et Jean 
Camier, charpentier, demeurant k Mottron, Ai son nom et se 
faisant fort de Marie Tricot, au profit de François Jousset, mar- 
chand, demeurant paroisse de Saint-Jean ; Jean Jousset, siedr 
des Berries, demeurant 1 Beaumont, etc. — (Expèd. pareh.) 

2. — 1698, 4 juillet. — Constitution de 8 livres de rente, 
pour le prix de t6o livres, faite par Jean Gamier et Marie Tri- 
cot, sa femme, Pierre Breteau et Marie Camier, sa femme, au 
profit des reKgieuscs de Notre-Dame-des-Anges de Beaumont, 
savoir : Marie -Madeleine de Bellerient, supérieure; Louise 
d'Andigné, vicaire; Françoise Thomas de la Poulerie; Angé- 
lique Moulineuf; Jeanne Chapelet; Catherine Le Noir; Anne 
Chevalier; Louise de Sourches de Beauregard; Suzanne Martin 
de Crottey, dépositaire; Marie Ribault; Jeanne Ribault; Claude 
Chevallier et Jeanne Pasquinot, toutes religieuses profiesses 
dudît couvent. — (Exp.farek.) 

8. — 1700, 19 août. — Acte par lequel Jean^Baptiste Pe- 



.y Google 



)06 ARCHIVES DU COGNEK. 

louard, sieur de l'Esiang, et Gabrielte Normand, son épouse, 
demeurant ï Bonntftable, cèdent, pour le prix de 140 livres 
tournois, « aux religieuses, supérieures et couvent de Nostre 
Dame des Anges, de l'ordre de Sainte Claire Urbanistes, de 
Beaumont le Vicomte », une rente de 7 livres que leur devaient 
faire au terme du premier de juin Charité Cervais, veuve Michel 
Adam, Léonard Codi nier et autres. Les religieuses sont repré- 
sentées à cet acte par Marie Martin, épouse de Simon Flotey, 
sieur du Casçau, demeurant k Beaumont, qui agit en vertu d'une 
procuration desdites religieuses à elle donnée le 18 du tnémc 
mois et signée des sœurs qui suivent : [Madeleine] de Bell«- 
rient, supérieure; Françoise Thomas; A. Moulinneuf; Anne 
Chapelet; [Catherine] Le Noir; A. Chevallier; L. de Chourses 
de fieauregard; S. Martin de Crotay, dépositaire; Jeanne Ri- 
bault; Claude Chevalier; Anne Pasquinot; M. Aubin; Marie 
Robidas; AnneRobidas. — (Exp.parck.) 

4. — 1701, 16 juillet. — Acte par lequel les héritiers de 
Toussaint Leroy et de Marie Fouschard reconnaissent qu'ils 
sont tenus de payer une rente de douze livres ï René Le Roy 
de Richebourg, marchand cirier du Mans, époux de Marie-Anne 
Clavet. — (Exp. pareh.) 

5> — 1703, 7 octobre. — Sentence du bailliage de Fresnay, 
qui condamne Charité Cervaise, veuve de Michel Adam, \ payer 
aux religieuses de Sainte-Claire Urbaniste une rente annuelle de 
7 livres cédée auxdites religieuses par Jean-Baptiste Pelouard. 
— (Exp. parch.) 

6. — 1704, ^o décembre. — Acte par lequel Louis Bouge- 
reau et Toussaint Le Roux s'engagent i payer aux religieuses 
Clarisses de Beaumont une rente annuelle de 11 livres, par 
eux due primitivement à René Le Boy, sieur de Richebourg. — 
(Exp.parck.) 

?. — 1711, 30 janvier. — Acte par lequel Henriette Coullon, 
veuve de Jean Beaussier, demeurant i Beaumont, s'engage i 
continuer de payer à M* René Cauvain, conseiller du roi, lieu- 
tenant criminel au grenier i sel du Mans, une rente annuelle de 
1 1 livres, constituée sur un champ situé à Maresché. — (Exp. 
parch.) 

5. — 171), 13 novembre. — Acte par lequel Jean Gamier 



.y Google 



StKIE H — ARTICLE 8o. J07 

et Marie Tricot, sa femme, reconnaissent devoir trois parts de 
rente aux religieuses de Notre-Dame-d es- Anges, eessionnaires 
de M* Jean Jousset, sieur des Berris, et d'Hélène Percheron, sa 
femme, par acte passé le 4 décembre 1697. — (Exp. parck.) 

9. — 1719, 11 juillet. — Conshtution de 30 livres de rente 
faite par Henriette Coullon, veuve de Jean Beaussier, au profit 
des religieuses de Notre-Daroe-dcs-Anges, Marguerite Aulbin, 
supérieure ; Anne Paquinot, vicaire ; et Madeleine Amiard, 
acceptant et stipulant pour la communauté. — (Exp. parck.) 

10. — 1730) 3f juin. — Vente faite par Jean Gamier et 
Marie Tricot, sa femme, de la paroisse de Moitron, à Françoise 
Jouin, fille majeure, demeurant ï Beaumont, du lieu du Gravier, 
situé paroisse de Placé, pour la somme de 860 livres. Quit- 
tances des droits de vente données : le 1 1 mars 173^, par 
Charles Gohier, écuyer, seigneur du Mesnil-Renard, et le 9 maî 
1733, par G. de Chourses de Bcauregard, seigneur de Piacé. — 
(Exp. parck.) 

11. — ■7?i- — Nouvelle reconnaissance de is livres de 
rente donnée aux religieuses de Notre-Dame-des-Anges, par 
Louis Bougereau et Jacques Le Roux. — (Exp. parck.) 

12. — 17491 17 septembre. — Acte par lequel René Bigot 
et Anne Coulette, sa femme, demeurant 1 Congé-des-Guérets, 
paroisse de Vivoin; Jean Coulette, demeurant i Évron, et 
Louis Cuitton, curateur de Louise Coulette, demeurant Wivoin, 
reconnaissent devoir aux religieuses de Notre-Dame-des- 
Anges, dame Marie Martin de la Porte, supérieure; Marie 
Etienne du Belley, dépositaire, et Marie Crochard, religieuse, 
à ce présentes, la somme de dix livres de rente foncière, en 
vertu d'un contrat du 16 août 1611. — (Exp. parck.) 

13. — I7f7, ï9 novembre, — Acte par lequel les héritiers 
de Françoise Bore, au jour de son décès femme de François 
Huet, reconnaissent devoir au couvent de la ville de Beaumont, 
« érigé en prieuré nommé le prieuré de Sainte-Claire », la 
somme de 44 livres de rente foncière, affectée sur le lieu du 
Gravier, paroisse de Piacé. — (Exp. parch.) 

14. — ■7âO) >7 janvier. — Acte par lequel Marc Ëtoc, sieur 
de la Touche, maître chirurgien, et Marie Gobin, son épouse, 
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demeurant paroisse de Coulombiers, ladite Gobin fille et héri- 
tière en partie de Charles Gobin, vivant premier huissier au- 
diencier du siège royal de Beaumont-le- Vicomte, reconnaissent 
que, par acte du ^o juillet 1637, les religieuses dcNotre-Dame- 
des-Anges ont cédé audit Charles Gobin la somme de 7 livres 
de rente foncière, sur une pièce de terre, située paraisse de 
Roussé-Fontalne, i la charge par ledit Gobin de leur payer 
pareille somme de 7 livres de rente. Pour raison de quoi ledit 
Etoc et sa ferame s'engagent ï servir ladite rente ï Bcaumont et 
non ailleurs 1 M* François Régnier de la Ronse, notairo royal à 
Assé-le-Riboul, procureur des religieuses de la Fené-Bernard, 
propriétaires des biens du couvent de Beaumont. — (Exp. 
parch.) 

16. — 177Î) 3Î novembre. — Sentence rendue en la séné- 
chaussée et siège royal de Beau inont-le-Vi comte, i la requête 
des religieuses du couvent de la Ferré-Bernard, qui condamne 
[ ] Le Attée, charpentier, \ continuer aux dites reli- 
gieuses une rente de dix livres et de leur en payer cinq années 
échues. — (Exp. parek.) 



COUVENT DE NOYEN 

Article 81. 

(I pièce.) 

i68f , 1" février, — Signification i la requête de noble Ignace 
Desbois, sieur du Châtelet, demeurant ville du Lude, ï Jean 
Michel, marchand au Lude, acquéreur des héritages de M' Lio- 
nord Desbois, conseiller du roi, prévôt des maréchaux de 
France à Baugé, d'avoir ï payer diverses sommes hypothéquées 
sur lesdits héritages, savoir: 40 livres de rente envers M. Jouye, 
sieur des Roches, président <i la Flèche, et ifo livres, d'une 
part, et 100 livres, d'autre part, de pension viagère, tant à la 
demoiselle du Noyer, veuve dudit feu s' Desbois, qu'à la dame 
Desbois, sa fille, religieuse professe au couvent de Noyen, — 
(Orig. pap.) 
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COUVENT DU LUDE 

Article 83. 

(2 piices.) 

1. — 1644, 9 juin. — Procès en parlement entre « dame 
Michelle de Trousebois, relligleuse, abbesse de l'ordre de 
Sainte Claire en la ville du Lude, tant en son nom que comrae 
supérieur des autres religieuses du Lude, appetlantes comme 
d'abus d'une certaine prÀendue sentence d'excommunication 
rendue par frire Jean des Roches, soy disant provincyal des 
Cordelliers en la province de Tourainc, le vingt deuxiesroe 
octobre mil six cens quarente deux, ensemble de tout ce qui 
s'en est enssuivy, d'une part; et ledict firère Jean des Roches, 
intima, et messire Claude de Reuil, ^vesque d'Angers prétendu 
follement intima, d'autre; et encore entre frère François Hache, 
provincial des Cordelliers de la dicte province de Touraine et 
les officiers, manans et habitans de la ditte ville du Lude, de- 
mandeurs afiîn d'intervention en ladicte cause d'appel du 
sixiesme jour du mois de mars, d'une part; et les dicts Trous- 
scbois, des Roches, et évesque d'Angers, d'autre » . 

L'avocat des religieuses soutient ■ que les bonnes mœurs et 
la probité de ses partyes estant congnues, on les auroit sou- 
haittées dans la ville du Lude, pour y establir une maison de 
leur ordre, dont le sieur évesque d'Angers auroit conçu jalou- 
sie contre elles et pris occasion de leur faire commandement 
de retourner aux couvents dont elles estoient partyes, et se 
seroii pour ce subject servy du ministère du père des Roches, 
leur provincial, qui les auroict excommuniées, ce qui n'estoit 
en son pouvoir pour avoir esté luy mesme excommunié ; et que 
leur dessein tent ï l'advancement et utillité publicq, joinct 
qu'elles sont exemptes de la jurisdiction de l'évesque par bulles 
de papes >. 

A quoi l'avocat du P. des Roches répond que son client est 
a follement intimé, d'autant qu'il n'est plus leur provincial, et 
que lesdictz appellans s'estans dévoyées par un esprit de liber- 
tinage et sonyes de leurs couvens, il auroit faict son possible 
pour les remettre dans le chemin de la piété, ce que n'ayant 
peu obtenir de douceur, après vrais deJnonciations, îl seroit 
servy de la puissance qu'il avoit en main et les auroit excom- 
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muniées; leur prétention n'est point considérable, attendu 
qu'elles n'ont aucunes bulles, lettres patentes du roy ny autre 
permission qui les appuyé dans ice|le; estant certain que nul 
ne peut establir maison relligieuse en France sans l'aucthorit^ et 
permission expresse du roy >. 

L'évéque d'Angers dit k son tour * qu'il n'y avoi't rien de son 
ministère en l'excommunication de laquelle on se plaignoit ■ et 
demande sa mise hors de cause. 

La cour, > sans avoir esgard i l'intervention, sur l'appel 
comme d'abbus... met les parties hors de cour et de procès 
sans despens ». — (Exp.parck.) 

%. — Même date. — Lettre* royales données \ Paris et signées : 
Par le conseil : Saincton, ordonnant la mise ï exécution de 
l'arrêt précédent. — (Bxp. pareh. Ltt deux piicts soat attachétt 
autmbte par va lae dt parck. setlU d'un srtam de cire bmufnute.) 



URSULINES 

COUVENT- DES URSULINES DU MANS 

Article 88. 

(i pièce.) 

1733, 13 juillet. — Foi et hommage simple aux religieuses de 
Sainte-Ursule du Mans, dames des terres, fiefs et seigneuries de 
la Durandière, la Roche, le Tremblay et les Cerqueux, h cause 
de leur fief des Cerqueux, par Ambroise Rousseau, veuve de 
Jacques Pommier, vivant marchand cirier au Mans, sccur et 
unique héritière de Jean-Odillon Rousseau, demeurant au Mans, 
paroisse de Courdaine, pour la maison et terres des Cerqueux, 
paroisse de Sainte- Sabine, tenues à foi et hommage simple et i 
1; sols pour droit de chauffage, en Frarache de MM. de Saint- 
Michel du Mans et de plusieurs autres. — (Orig, pap.) 
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ORDRES MILITAIRES ET RELIGIEUX 

COMMANDERIE DE THÉVALLES 

Article 84. 

(S pièces.) 

1. — 149a, 19 avril. — Transaction entre noble et puissant 
seigneur Lyon Cuytcau, chevalier de l'ordre de Saint-Jean-d^ 
Jérusalem, commandeur de Thévalles, près le Val du Breil<aux- 
Francs, et de la Chambre de Chevillé, d'une part; et noble 
homme Kerre Vachereau, écuycr, seigneur de Chevillé, d'autre 
part, au sujet d'une chaussée élevée par ledit seigneur de Che- 
villé dans un pré du moulin de Longue-Êpée, sur la Vigre. 
Présents : Laurent de Souzigné et Michel Lamyre, écuyers. — 
(Orig. parck., tctau perdu.) 

2. — t<So8, 3f juin. — Déclaration de Nicolas Le Barbier, 
écuycr, seigneur de la Roche de Chevillé, à messire Adam de 
Bellanger, chevalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
commandeur des commanderies de Thévalles, Breil-aux-Francs 
et Chevillé-Mairabré en dépendant, pour deux pièces de terre 
se tenant, appelées les Espiteli^s, paroisse de Chevillé, sur le 
chemin de Chevillé i la Croix-Blanche. Ladite déclaration pré- 
sentée aux assises de Chevillé par Barthélémy Le Koy, demeu* 
rant à Chevillé, fermier dudit seigneur des métairies de Cour- 
celles ctMerville. — (Orig.pap.) 

3. — 1620, If janvier. — Jugement donné ï Laval par Fran- 
çois Rebuffé, licencié es droits, sénéchal de Thévalles et le 
fireit-aux-Francs, ï la requâte du procureur fiscal de la cour et 
de Michel Holland, sieur de la Lande, condamnant Nicolas 
Le Barbier, sieur de la Roche, défaillant, <i exhiber tous les 
contrats par lui faits sous les fîefs de Thévalles, et notamment 
ceux par lesquels il serait entré en la seigneurie de sa terre de 
Biar et des lieux du Cloux et de la Fousse. — (Orig. pap.) 

4. — lâ)], 3 novembre. — Signification, ï la requête dû 
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procureur fiscal de la seigneurie de Th^alles, et en vertu de 
l'ordonnance donnée à Laval par François RebufFé, sîeur de 
Montrond, avocat en parlement, s^échal des commanderies 
de Thëvalles, Breil-aux-Francs et Chevill^Mimbré en di!pen- 
dant, le 8 octobre précèdent, donnée i d"* Suzanne Le Barbier, 
dame du Clos, paroisse de Chevillé, dont dépendent les Espite- 
lières, ï comparoir aux assises de ladite comroanderie. — (Orîg, 
pap.) 

5. — t6-\^, i6 novembre. — Délai accordé à d^ Suzanne Le 
Barbier, lemme autorisée de noble Jacques de Longueil, sieur 
de Bon, pour faire les obéissances au fief de la commanderie 
deThévalles. Donné aux pieds de la commanderie de Chevillé, 
tenut en la maison seigneuriale dudit lieu, par François He- 
buflïî, sieur de Montrond, avocat en parlement, sénéchal. — 
(Orig. pap.) 



COMMANDERIE DE CUELIANT 

Article 85. 

(3 pièces.) 

HoriTAL Dï Bekcom. — 1. — i6ii, IT août. — Contrat 
de vente du Grand-Champ, situé près le lieu des Grands-Estres, 
paroisse de Crissé, sur le chemin de Saint-Reroy de Sillé & 
Fresnay, pour la somme de onze-vingts livres tournois, ledit 
champ relevant censivement du fief et seigneurie de l'hôpital 
de Bercon, dépendant de la commanderie de Guéliant. — Reçu 
des ventes en date du f septembre léii, donné au nom de 
frère Simon d'Aubigné, chevalier de l'ordre de Saînt-Jean-de- 
Jérusalem, bailli dudit ordre, commandeur des commanderies 
de Villegast et de Guéliant, et de l'hospice de Belin et de Ber- 
con. — (Exp.parth.) 

2. — i6i8, 30 novembre. — Convention portant supplé- 
ment du prix d'acquêt de divers héritages, savoir : i° le petit 
champ du Ruban, tenu de la seigneurie de l'hôpital de Bercon; 
3° la maison de la Houssière, relevant de la seigneurie de 
Chauffour; y le jardin de Jorron, tenu de la seigneurie du 
prieuré de Saint-Remy. A la suite de l'acte est le reçu des ventes 
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donné par frère Simon d'Aubigné, commandeur des comman- 
deries de Villegas, de Cuéliant et Bercon.en date du if ft^vrier 
1619, et signé : ■ Simon d'Aubigné, grand pryeur de Cham- 
paigne. » — (Exp. parch.) 



COMMANDERIE D'ARTINS 

Artiole 86. 

(6 pièces.) 

1. — 1760, 26 mars. — Vente d'un pré sur le Tusson, à 
Sougé, relevant censivement du fief et seigneurie de l'Etoile, 
qui d^end de la commanderie d'Anins. — (Orig. pap.) 

HoFiTAL DE CoGNERS. — %. — 1631, 13 Septembre. — 
Contrat de vente fait par M* François Ogin, chirurgien à Saint- 
Calais, et Marie Dumans, sa femme, \ laessire René Cottreau, * 
prêtre, vicaire de Saint-Gervais-de-Vic, d'une pièce de terre 
dépendant du lieu de ta Cochetlèrc, paroisse de Vie, relevant 
censivement du fief de l'Hôpital de Cogners. — (^xp. parch. 
incompt.) 

3. — 1629, 4 juillet. — Vente de choses diverses dépendant 
du lieu de la Vesquière, à Ëvaillé, tenu censivement de l'Hôpital 
de Cogners. — (Exp. parch.) 

4. — i6j9, 6 février. — Contrat de vente de deux pièces de 
terre nommées te Champ-des-MoInes et la Petite-Taille, sises au 
lieu de la Noue, autrement dit la Borde-du-Puy, i Marolles, 
tenu ledit lieu du fief et seigneurie de l'Hôpital de Cogners, 
dépendant de la commanderie d'Artins, et les deux pièces de 
terre du fief et seigneurie de Bouviers, avec les lieux de la Ba- 
sonnière et Mussière. — 16^9, 29 mars. — Reçu des ventes 
donné par « le chevalier de Laval, commandeur d'Arthins ». — 
(Exp.parch.J 

6. — 17161 7 mars. — Vente du bordage de l'Hôpitau, i 
Montaillé, relevant censivement du fief et seigneurie de Saint- 
Jean de t'Hôpitau de Cogners, — (Exp. parch.) 

6. — 1764, 8 mai. — Vente de terres au lieu des Arpans, en 
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Lavenay, relevant censivement dufîef et seigneurie de l'Hôpitau 
de Saint-Jean de Cogners. — (Orig. pap.) 



HOPITAL GÉNÉRAL DU MANS 

Article 87. 

(S pièce».) 

1 . — lâf 8, septembre. — e Lettres patentes du Roy, portant 
establissement d'Hospital Général en la Ville du Mans, par 
l'union de plusieurs Hospitaux, Maîsons-Dieu, et autres lîeui, 
tant de ladite Ville, que du Pays et comté du Maine, n — 
(13 pagn imprlmtes sons lieu ni date.) 

2. — 1690, i^ mars. — Acte par lequel René Legeay l'aîné, 
chirurgien i Voinay, père et tuteur de ses enfants issus de feu 
Marie Le Tonnelier, sa femme, reconnaît devoir aux sieurs ad- 
ministrateurs de l'Hâpical-Général du Mans la somme de 17 livres 
If sols 6 deniers de rente, constituée au principal de f 00 livres, 
par Icsdits Legeay, sa femme, et François Legeay, son frire, au 
profit de feu M* René Lefebvre, vivant prêtre, curé de Saint- 
Mars-de-Locquenay, aux droits duquel sont lesdlis sieurs admi- 
nistrateurs, et assignée sur les deux tiers de la métairie de la 
Perroiterie, située dite paroisse de Saint-Mars, appartenant 
audit detteur et ï ses enfants, te tout selon le contrat de créa- 
tion de ladite rente, en date du 9 mai 1661. — (Exp.parch.) 

8. — 16^8-176^. — I Lenres patentes du Roï, arrêts et 
transaction, concernant l'H&pital-Général et la Maison-Dieu du 
Mans. » — (^1 pages imprimées : au Mans, chez Jacques Tsembart, 
imprimeur de monseigneur l'Èvéque, carrefour de la Sirène, 176^.) 

4. — Maladrekie de Saint-Lazake. — iéo8, 34 juillet. — 
Acte passé devant Nicolas Boutier, notaire au Mans, par lequel 
noble Julien Le Taissier, maître et administrateur de l'hôpital 
SaInt-Lazarc-lès-le Mans, baille \ Roland Maan, écuyer, sieur de 
la Perrigne, l'un des cent gentilshommes de la maison du roi, et 
à Marie Le Verrier, son épouse, le clos des Rochets, paroisse 
Saint-Pavace, dépendant dudit hôpital, moyennant une rente 
annuelle de cinq sols. — CBxp. parek.) 
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5. — Hôpital des Ardents. — i4r'> ^ juillei. — Charte 
de l'offîcial du Mans, qui atteste que Pierre Lëvéque, maître et 
administrateur de la maison-Dieu des Ardents du Mans; Laurent 
Le Suour, Robert Le Hënaigier, Thomas Lepvrcau, Michel Ca- 
baret, prêtres, confrères de ladite maison, du consentement 
des doyen et chanoines du Mans, ont donné ï bail perpétuel ï 
Jean Pinczon, prfitre, un bordage appelé la Mendeusiire, pa- 
roisse de Brette (in parrochia de Braitta), au tief de Coudreau, 
joignant les terres de la Hurorière et de l'Espinardière et le 
chemin du Mans ï Saint-Mars-d'Outillé. Ce bail fait pour la 
rente de douze sous tournois payable à la Saint-Jean-Baptiste. 

— Présents 1 ce : Philippe de la Chasserte, chanoine du Mans, 
et Jean Moynan, prêtres. — (Orig. parck., sctau perdu.) 

Article 88. 

(8 pièces.) 

Maison-Diiu de Coeffort. — 1. — 1441/1441, 10 février. 

— Procuration générale donnée par Guillaume Veluet, prêtre, 
maître de la maison-Dieu de CoëfTort, et les frères de cette 
maison, ï chacun de : Pasquier Martin, Jean Hardi, Louis Bon- 
hommet, Jean Dieuxivoy s, Georges Gérald, Pierre de la Roche, 
Jean Drouet, Adam du Mes, Jean Ltgier, Jacques Charril, Guil- 
laume Buchart, Jean Boulay, Jean Galoys, Julien Casteau, Gcr- 
vais Montelet, Michel Pigneau et Lucas Lefèvre, prêtres, pour 
représenter la maison en toutes ses affres. — (Orig. parch.) 

2. — 1477) 33 août. — Procuration donnée par les maître et 
frères de la maison-Dieu de CoëRbrt, assemblés en chapitre, ï 
Guillaume Buschan, Pasquier Martin, François Chaligné, Etienne 
de la Fontaine, André Picault, Jean Blanchet, Christophe Gas- 
teau, Vincent Ledoycn, Jacquet Haton, Jacquet Lemoulnîer, 
Emery Cornilleau, Raoul Quierlavoine, Guillaume Thibergeau, 
Adam Dugué, Jean Francboucher, Pierre Boussart, Cilcs Morin, 
Nicole Pelletier, Cardin Mectaier, Jacques Ferrant, etc. — 
(Orig. parck.) 

8. — 1483/1481, 4 janvier. — Procuration générale donnée 
par les maître et frères de la maison-Dieu de CoijfFort, assem* 
blés en chapitre, à Cervais Cousin, prêtre, licencié en droit, 
Guillaume Buchart, Pasquier Martin, Etienne de la Fontaine, 
François Chaligné, André Picault, Vincent Lcdoyen, Jacquet 
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Haton, Cuillaume BouUy, Ëmery Comilleau, etc. — (Orig. 

pareh.) 

4. — Vers if40. — Déclaration rendue au rot par Etienne 
Gouelle, prêtre, maître et administrateur de la maison-Dieu de 
Coëflbrt, lequel confesse être homme de foi et hommage lige, au 
regard du château du Mans, « où est la grosse tour appelle 
Orbrindelle >, pour raison du domaine de Vallaubron, dépen- 
dant de ladite maison-Dieu, composé de maisons ï l'usage des 
frères et des métayers, granges, étables, fuie à pigeons, ga> 
rennes, contenant soixante-dix journaux de terre, trente hom- 
mées de pré, deux petits étangs, joignant Ji la rivière de Vray, 
au clos de vigne de Guinebault, aux lieux de la Croix, de la 
Bretonnière, de la Bouteillerle, de l'Évesquerie, et au domaine 
du sieur de la Tuille; item, douze journées de bois joignant ï 
ceux du Plesseis, entre le chemin de Vallaubron ï la Chapelle- 
Saint-Fray et celui de la Pichonnière 1 Sainte-Sabine; item, six 
quartiers de vigne au clos de Guinebault, sur te chemin de 
Vallaubron au moulin de Vray. Item, le lieu et domaine du Lu- 
minier, autrefois tenu à hommage simple de Vallaubron, main- 
tenant réuni par acquêt, composé de maisons, pressoir, terres, 
prés, bois, etc., contenant soixante journaux, y compris une 
liziêre de bois taillis de huit journaux, située entre les autres 
bois de Luminier et la forêt de Lavardin', s une turcie portant 
vestige et apparence de fossé ancien entre deulx » ; item, une 
pièce de bois nommée la Touche-Ronde, de cinq journaux, 
joignant au chemin de Luminier au moulin de Vray et au bor- 
dage de la Guiberdière; item, six quartiers de vigne, sur le che- 
min de Vallaubron au moulin de Vray ; item, deux hommées de 
pré sur la rivière de Vray, aboutant aux prés des s" de la Tuille 
et de Cevile. Item, les bordages de Giberdière, de la Croix, du 
Val, de la Fuyc, ce dernier acquis des héritiers Jehan Paigeau, 
duquel bordage de la Fuye dépendent plusieurs choses tenues 
en ccnsive du seigneur de la Tuille. Item, le moulin de Bru- 
neau, sur le Vray, avec ses dépendances et le droit des mou- 
teaux. — Suivent les hommes et sujets de Vallaubron, Luminier 
et le fief aux Thiays. i° Fief de Vallaubron : Jacques du Fossay, 
écuyer, seigneur de la Tuille, foi et hommage simple, cheval de 
service abonné i fo sols, à muance d'homme et de seigneur, 
pour sa maison seigneuriale et domaine de la Tuille; item, 
Jehan Georget, <i cause de Marie Guischoux, sa femme, fille de 
feu Jehan Guischoux, foi et hommage simple et 4 deniers tour- 
nois de service au jour de Toussaint, pour une pièce de terre 
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de trois journaux, sur le chemin de Lumînier aux abreuvoirs de 
la Tuille; parmi la censive, sont les lieux de l'Ëvesqucrie, de la 
Bouteillerie, de la Bretonnière, des vignes à Cuinebault, le lieu 
de la Parastrie, autrement dit la Grange, etc. i" Fief de Lunii- 
nter : Guillcmîne, veuve de René Rousseau, foi et hommage 
simple et ii deniers de service le jour de Saint-Front, pour 
quatre joumëes de terre sur le chemin de Luminier à la 
rivière de Vray; censive sur différentes terres; « item, le sei- 
gneur de Lavardin tient une pièce de boys, qui est partie dudit 
dommayne du Lumynier, par acquest qu'on dit feu (tn hlaju) 
son père en avoit fait d'un nommé Cuyncelin ou autre estant 
lors seigneur dudit lieu du Lumynier ». î» Fref aux Thiais : cen- 
sives sur plusieurs terres, vignes, etc.; « item, vingt deulx de- 
niers obolle de cens que les religieutx, abbé et couvent de 
Beaulieu... sont tenuz faire par chacun an au jour Sainct Front 
pour leurs prez anxiens qu'ils ont oudit fief aulx Tyais; item, 
ung denier tournoix de cens que le seigneur des Vallées m'est 
tenu faire... pour son aîstre de Cannerot ». — Haute justice, 
mesures i blé et \ vin i l'essef du comte, droits de chasse, etc. 
— (Cahiir de dix-sept ftuiltts dt parck., orniet dt nombreuses enlu- 
minures. Au premier feuillet est le portrait du roi François l", des- 
tiné au centre de ta première lettre D.) 

5. — iî8y, 9 août. — Arrêt du conseil du roi à Paris, entre 
le substitut du procureur général du roi au Mans, et M* Guy 
Hosty, maître de la maison-Dîeu et ^lise collégiale de Notre- 
Dame de Coëffort, annulant l'arrêt du parlement de Paris du 
16 juillet 1^78, lequel rendait audit Rosiy l'administration de 
tous Ici biens de ladite maison-Dieu, tant de ceux appartenant 
aux confrères que de ceux échus ï la part des pauvres, et an- 
nulait lui-même un arrêt du même parlement, du i^ sep- 
tembre if77, qui ordonnait que tout le revenu serait régi par 
quatre notables bourgeois du Mans. Par ce nouveau règlement, 
le conseille ordonne que la portion échue aux pauvres par le 
partage de iffs sera régie par quatre notables bourgeois du 
Mans, élus par les échevins, en présence du sénéchal du Maine, 
de l'évêque et du maître de la maison-Dieu, lesquels bourgeois 
seront députés par le chapitre de l'église du Mans pour admi- 
nistrer l'hôtel-Dieu pour tel temps qu'il sera jugé bon par les 
échevins; lesdits quatre élus feront le serment requis et seront 
appelés les administrateurs du grand hôtel-Dieu du Mans; ils 
s'assembleront au moins une fois la semaine, commettront un 
bourgeois notable pour faire la recette du revenu des pauvres. 
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de préférence sans salaire ; le receveur enregistrera la recette 
chaqoe semaine et en rendra compte chaque année la vigile de 
Pâques-fleuries, pour qu'elle soit examinée pendant la semaine- 
sainte, au bureau du sénéchal, en présence des quatre adminis- 
trateurs, de l'évéque ou son grand-vicaire, d'un député du 
chapitre et de deux autres bourgeois; le receveur sera rem- 
boursé de ses frais. L'arrêt condamne en outre ledit Rosty ï 
remettre aux pauvres la somme de loo écus de revenu annuel 
en fonds et héritages, et veut au surplus que le règlement 
de If f 3 soit observé de point en point. Signé : Taffîi. — (Exp. 
pap.) 

6. ■^ X vu* siècle. — Mémoire présenté par les pauvres de la 
ville du Mans contre le chapelain de ta chapelle de Saint- 
Eutrope, desservie en l'église de la maison-Dieu de Coëffîirt. 
On y rapporte que, en l'an i'\66, Pierre d'Avour, chevalier, 
avait légué aux pauvres les lieux de Beaucé et du Vivier, une 
rente de huit septiers de blé à prendre sur la Ratelière, un lieu 
nommé la Fougère, la tierce partie d'un moulin appelé Outillé, 
et le bordage de la Bérardière; et que par le même acte ledit 
d'Auvour avait en outre fondé une chapelle de Saint-Eutrope 
dans l'église de Coëffort, dotée de 60 livres tournois et chargée 
de trois messes par semaine, d'une messe le jour de Saint- 
Eutrope, et d'un service au jour anniversaire de son décès. Les 
chapelains de Saint-Eutrope prétendaient que, pour l'acquit de 
ces fondations, ils avaient droit de réclamer la possession du 
lieu de la fiérardière et de la rente de huit septiers de blé, dont 
en réalité ils avaient joui depuis i-\66 jusqu'en iff3. Les repré- 
sentants des pauvres, au contraire, soutenaient que l'intention 
du donateur était que les biens fonds et les rentes par lui 
légués demeurassent à perpétuité le propre desdits pauvres, afin 
que le revenu en fût employé à leur nourriture, que seulement 
il avait ordonné que sur ces héritages fût distraite la somme de 
60 livres pour la fondation de la chapelle, etc. L'argumentation 
des pauvres est appuyée sur le règlement de la maison-Dieu de 
Coëffort f^it le if janvier if4f par le sénéchal du Maine, et 
dans lequel figurent au nombre des biens des pauvres (ar- 
ticle ^f ), les huit septiers de blé sur la Ratelière, et (article 38) 
le bordage de la Bérardière. — (Orig. pap.) 

7. — Après 1701 . — Extrait incomplet d'un mémoire pré- 
senté par les maîtres de la maison-Dieu de Coëffort dans un 
différend avec l'abbaye de la Couture. On y rapporte une tran- 
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saction entre les abb^ et religieux de ladite abbaye et M* Jul- 
lien, procureur de ladite maison-Dieu, et les frères d'iceJIe, du 
4 des calendes de décembre 1107, dans laquelle « I! se con- 
noist que les abbé et religieux ont relaisstf audit procureur et 
frères de ladite maison-Dieu, le fonds d'icelle, et qu'en récom- 
pense, ledit procureur et frères leur ont ceddé leur pré de la 
Fontaine-Sai net-Martin », etc. — (^ pngts, pap. iaeompl.) 

8. — 1764, a? novembre. — Contrat par lequel Jean4aptiste 
Heurtaux, conseiller du roi au grenier h sel du Mans, et Marie- 
Madeleine P^uineau, sa femme, demeurant au Mans, paroisse 
du Crucifix, vendent ï Georges Lartiquelongue, maître tailleur 
pour femmes, et <i Anne Vigoureux, sa femme, une maison sise 
Crande>Rue, paroisse de Saint-Pierre-de^l a-Cour, au Mans, rele- 
vant censivement du fief de la maison et séminaire deCoë^rt; 
ladite vente moyennant la somme de 3100 livres. — Reçu des 
ventes en date du 16 décembre 1764, signé : Maire, procureur 
de la Mission. — Ledit contrat exbibé aux assises de Coëfibrt, 
par le (ïef des Pineaux, le tf mai 1771. — (Exp.pap.) 



HOTEL-DIEU DE MAYENNE 

Article 89. 

(I pièce.) 

xvii' siècle. ~ a Abrégé de l'histoire des seigneurs de 
Mayenne, depuis 900 jusque en l'an 1661, pour servir au pro- 
ccz de l'hostel Dieu contre le s' de la Sauvagère, autrefois pré- 
senté i monseigneur de Mazarin par un de ses officiers; avec le 
récit de l'institution des hospitaliers du Saint Esprit ï Rome, 
soubs Innocent 3, en 1 198 ou i3o8, tiré d'un livre imprimé i 
Paris en if7i, infi-a page lil; pour justifier l'épocque et la 
vérité des tittres, et l'antiquité de l'hostel Dieu de Mayenne dès 
1064, ou avant 1134, ou même du temps de la bâtisse du châ- 
teau, entre 980 et 1017, par les Moulins, et qu'il est plus 
antien d'un siècle que l'Institut de Rome en 1 198, et que l'ordre 
des hospitaliers du Saint Esprit. ■ — Ce mémoire cite en réfé- 
rence « le poulier du Mans imprimé en 1^86 ». — (Cahitr Jt 
iJ feuilUtt, paginés dt pj à 116.) 
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HOPITAL DE CHATEAU-DU-LOIR 
Article 90. 

(3 pièces.) 

1. — ifyi. 37 mai. — Aveu rendu aux hospitaliers de Saint- 
Jean de Chiteau-du-Loir par Geneviève Le Feubvre, veuve de 
Thomas Marchais, demeurant i, Dissay, pour une piice de vigne 
située au clos de Grèves, ladite vigne tenue dudit hàpîtal i 
8 deniers de rente inféodée payable chaque année le jour de 
Saint-Luc. — (Orîg. parch.) 

2. — Maladrerie de Notre-Dame de Rahard. — )^3, 
17 décembre. — Procuration donnée par Menu, notaire royal 
et apostolique, demeurant paroisse Saint-Nicolas, au Mans, i 
l'un de ses confrères, pour arrêter l'acte de prise de possession 
de la maladrerie de Notre-Dame de Rahard, paroisse de Luceau, 
pour et au proRt du seigneur comte de Laval (Gabriel, comte 
de Laval, chevalier de l'ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel 
et de Saint-Lazare, demeurant au Mans, paroisse de la Couture), 
qui en a été pourvu. — (Orig. pop.) 



HOPITAL DE SAINT-CALAIS 
Artiole 01. 

(4Î iHèces.) 

1. — 1674, 3 juillet. — RïQUlTE DB CïOlFROV GltBERT, 
ADMINISTRATEUR DE l'hÔFITAL D8 SaINT-CaLAIS. — Lc 

a juillet 1674, en venu de l'arrêt de la chambre royale de l'Ar- 
senal, Geoffroy Gilbert, administrateur de l'hôpital et maladre- 
rie de Sainc-Calais fut' assigné <i comparoir en ladite chambre 
pour se voir condamner partir la possession des biens dépen- 
dants desdits hôpitaux, au rapport des fruits et revenus depuis 
vingt-neuf ans. Ledit Gilbert, pour défense, dit que, par sen- 
tence du bailli de l'abbaye, il a été nommé d'office ï ladite 
charge, conjointement avec René Pocqueteau, pour trois 
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atin^s; que sa gestion n'a commencé que le jour de Toussaint 
1671. et qu'il ne peut rendre compte que de la première année 
et ï la Toussaint prochaine, etc. — (Copir pip.) 

2. — 1701, T avril. — Exploit d'huissier contre les proprié- 
taires de la maison de l'Image, ï Saint-Calais, quitte ï eux ï 
recourir contre les administrateurs de U maison de charité de 
Saint>Ci]aîs, dans l'action intentée contre eux par le procureur 
fiscal de l'abbaye, demandant le paiement de vingt-neuf années 
de cens et rente dus i l'abbaye. Dans cette procédure est 
rapportée une déclaration censive du 8 février 1669, faite i 
Michel Amelot, conseiller du roi en la cour de parlement de 
Paris, abbé commendataire de Saint-Calaîs, d'Êvron et du Cué- 
de-Launay, par Jacques Fresneau, lequel déclare devoir solidai- 
rement chaque année fi sols 4 deniers, tant cens que rente, 
pour ladite maison. — (Orig. pap.) 

8 et 4. — 17ÏI, 30 mars. — Bail erophythéotique pour 
99 années, commençant \ la Toussaint 1723, fait par François 
Codineau, prêtre, religieux bénédictin de l'abbaye de Saint- 
Calais, M" René Guelon, prêtre, curé de Saint-Calais, MM. Louis 
Villain, lieutenant-général, Georges Berthereau, procureur, 
Louis Froger, président du grenier ï sel et directeur de la mai- 
son de charité, et René-François Parain, avocat, receveur de 
ladite maison de charité, d'une maison sise au carrefour de 
l'Image, Crande-Ruc, ï Saînt-Cslais, faisant partie du temporel 
de ladite maison de charité et relevant censivement du fief de 
l'abbaye à 6 deniers de cens ; ledit bail fait à d"* Charlotte 
Moussu, veuve de M* Alexandre Reynaulf, demeurant ï Saint- 
Calais, pour la somme de ao livres de rente emph y théotique. 
— fj pièctspap. tt parck.) 

6. — I7Î0, 30 mai. — Transaction et règlement entre U 
d"* veuve Keynaud de la Huraudière et le sieur Champoiseau, 
au sujet des servitudes et droits d'une maison faisant même 
corps, située au carrefour de l'Image, à Saint-Calais, et donnée 
à bail emphy théotique par les administrateurs de la maison de 
charité de ladite ville. — (Exp. pap.) 

6. — t717> 4 septembre. — Exploit d'huissier fait ï la re- 
quête du s' Thomas L^rand, maître chirurgien, procureur de 
la maison de charité de Saint-Calais, contre d"* Charlotte 
Moussu, veuve de M* Alexandre Reynaud, et le sieur Pierre 
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Reynaud, son (ils, possesseurs i bail emphyth Gotique de la 
maison de l'Image, pour avoir paiement de dix années d'arré- 
rages de 20 livres de rente annuelle, — (Orig. pap.) 

7. — I7Î7) ai novembre. — Sentence du siige de Saint- 
Calaîs donnant acte au sieur Pierre Reynaud, cavalier de la 
maréchaussée i Saint-Calais, et ï d"* Charlotte Moussu, sa 
mère, de ce qu'ils déclarent devoir les arrérages de rentes des 
années 1716 et 17^7, pour la maison de l'Image. — (Exp. pap.) 

8. — (717, 16 décembre. — Assignation faîte à la requête 
du s' Thomas Legrand, procureur et receveur de la maison de 
charité de Saint-Calais, au sieur Pierre Reynaud et i Charlone 
Moussu, sa mère, pour comparoir devant le lieutenant-général 
de Saint-Calais et convenir d'un expert au sujet de la visite et 
montrée de la maison qu'il occupe. — (Exp. pap.) 

9. — 171S) 7 janvier. — Assignation i ta requête du s' Tho- 
mas legrand, donnant jour à Jacques Noël, m* charpentier, 
entrepreneur de bâtiments, expert nommé par ledit sieur Tho- 
mas Legrand et le sieur Pierre Reynaud, ï comparaître devant 
le lieutenant-général de Saint-Calais, pour prêter serment dans 
la visite qu'il doit faire de la maison de l'Image. — (Orig, pap.) 

10. — 1738, 14 janvier, — Procès-verbal de Jacques Noël, 
charpentier i Saint-Calais, expert, constatant qu'il s'est trans- 
porté dans une maison située au bas de la Grand'Rue, et qu'il 
est nécessaire d'y faire des réparations montant i 2}y livres. — 
(Exp. pap.) 

11. — i7î8, 21 janvier. — Sommation à René, François, 
Louise et Marie les Chesneaux, marchands sergers i Saint- 
Calais, de payer à la maison de charité les sommes de 23 livres 
et 30 livres, selon le jugement du 31 novembre 17)7, rendu à 
la requête du sieur Thomas Legrand, chirurgien, procureur et 
receveur de ladite maison de charité, — (Exp, pap.) 

12. — i7î8, ao février. — Sentence du siège de Saint- 
Calais, i la requête du sieur l^omas Le Grand, condamnant 
Pierre Reynaud et d"* Charlotte Moussu, sa mère, i réparer la 
maison de l'Image, conformément au rapport du sieur Jacques 
Noël, expert. — (Orig. parch.) 
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18. — 1718, 1 mars. — CommaïKleinent d'huissier, à la 
requête des administrateurs de la maison de charité de Saint- 
Calais, fait au sieur Pierre Reynaud et i d"* Charlotte Moussu, 
sa mère, de satisfoire au jugement du 30 février précédent. — 
(Orig. pap.) 

14. — 1741, 8 février. — Commandement d'huissier, \ la 
requête des administrateurs de la maison de charité de Saint- 
Calais, poursuite et diligence de M* Jean Lemolne, leur procu- 
reur et receveur, fait à René, François, Louise et Marie les 
Cheneauz, locataires du sieur Pierre Reynaud et de d"* Char- 
lotte Moussu, SI mère, de payer auxdlts administrateurs la 
somme de f^ livres et de leur continuer les fermes de leur 
maison, conformément aux jugements précédemment rendus 
contre le sieur Reyttaud et sa mère. — (Orig. pap.) 

16. — 1743, 1" août. — Saisie des meubles et effets de 
François, Louise et Marie Chesneau, frère et sœurs, à la requête 
de Jean Le Moine, i défaut par eux d'avoir payé les arrérages 
qu'ils doivent \ la maison de charité depuis la Toussaint 1717. 

— (Exp. pap.) 

16. — I74Î, îi octobre, — Commandement d'huissier, iila 
requête des administrateurs de la maison de charité de Saini- 
Calais, poursuite et diligence du sieur Michel Bertre, leur pro- 
cureur, fait au sieur Alexandre Drouet, chapelier ï Saint-CalaJs, 
d'avoir i verser entre les mains desdits administrateurs toutes 
sommes qu'il peut devoir au sieur Pierre Reynaud, et notam- 
ment les loyers de la maison qu'il tient 1 bail dudit Reynaud. 

— (Orig. pap.) 

17. — 1746, 9 décembre. — Compte fait entre les adminis- 
trateurs de rh6pital et Pierre Reynaud de la Huraudière, cava- 
lier de la maréchaussée, touchant une somme de 109 livres 
t8 sols que ledit Reynaud reconnaît devoir pour sa jouissance 
jusqu'à la Toussaint dernière. — (Exp. pap.) 

18. — 17471 17 juin. — Sommation à M* René Simon, avo- 
cat, de venir plaider la cause entre Louis Pichot et sa femme, 
demandeurs, et le sieur Reynaud de la Huraudière, défendeur. 

— (Orig. pap.) 

19. — >747i 31 juin. — Requête du sieur Louis Pichot, cor- 
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donnier ï Saint-Calais, et Ren^ Manelière, sa femrae, au lieu- 
tenant-général du siège royal de Saint-Calais, contre le sieur 
Pierre Reynaud, au sujet d'une usurpation de terrain faite au 
préjudice des demandeurs par ledit Reynaud. — (Orig. pap.) 

2l>-32. — 1747, lï juillet- 1748, ^oaoût. — Pièces de pro- 
cédures au sujet de la contestation entre Pierre Reynaud et 
Louis Pichot. — (tjpiictt.) 

88- — 1749) 31 avril. — Bail i rente amortissable fait par 
d"* Charlotte Moussu, veuve du i' Alexandre Reinault de la 
Huraudière, vivant receveur des domaines du roi pour la baron- 
nie de Saint-Calais, au sieur Pierre Reinaut et ï Marie Renoul, 
son épouse, d'une maison sise Grande-Rue, à Saint-Calais, au 
carrefour de l'Image, joignant une autre maison appartenant i 
l'hôpital et relevant censivement du fief et seigneurie de l'ab- 
baye ; ledit bail moyennant 3f livres de rente. — (Exp. pap.) 

84-36. — 1749, 4 juillct-i octobre. — Continuation de la 
procédure Reynaud-Pichot. — (j piècts.) 

37 et 38. — 1776, 21 mars. — Acte par lequel Pierre-Marin 
Reynaud, cavalier de maréchaussée, et dame Rose Gallard, son 
épouse, demeurant ï Ch9teau-du-Loir ; Rosalie Reynaud de la 
Huraudière, veuve du sieur Louis Le Breton du Plcssis, bour- 
geois; Alexandre-Bernard Reynaud de la Huraudière, receveur 
des aides \ Ingrandes en Anjou; et Nicolas Reynaud de Beau- 
regard, ofRcier de maréchaussée \ Saumur, tous enfants et 
hâ'itiers du sieur Pierre Reynaud de la Huraudière, vivant bri- 
gadier de maréchaussée, et de dame Marie Renoult, son épouse, 
rétrocèdent au sieur Michel Bryant, marchand, et ï dame 
Catherine-Rose Champoiseau, son épouse, ce qui reste \ expi- 
rer du bail emphythéotique de 99 années i commencer au 
1" novembre 1733, fait par les administrateurs de l'hôpital de 
Saint-Calais i dame Charlotte Moussu, veuve du sieur Alexandre 
Reynault, aïeule des rétrocédants, d'une maison siie ï Saint- 
Calais, au bas de la Grande-Rue, près du carrefour de l'Image, 
relevant en censive de l'abbaye à six deniers de cens, à chaîne 
de payer \ l'hôpital de Saint-Calais 20 livres de rente annuelle, 
selon l'acte du 10 mars 17)3. — (1 ptècei pap. ttpareh.) 

89 et 40. — 1776, 33 mars. — Contrai par lequel les quatre 
enfants Reynaud dénommés dans la rétrocession du 31 mars 
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■ 77^ vendent ï Michel Briant la maison déji indiquée, moyen- 
nant 3. loo livres de principal, et i charge de 3o livret de rente 
à rh6pital de Saint-Calais. — (j piictt pop. et parA.) 

41 et 42. — 1778, 4 man; 1779, 16 octobre. — Deux 
quittances de H. Reynaud de laHuraudi^, données \ M. Briand. 
— (i piicn pap,) 

48. — 17891 juillet. — Factum du propriétaire de la maison 
acquise des enfants de feu M. Pierre Reynaud de la Huraudîère, 
constatant que, dans le courant de juillet 1789, H. Dhurieux, 
tanneur \ Saint-Calals, a acquis de H"* Marie-Anne Champoi- 
seau la maison nommée l'Image, sise Grande-Rue à Saint-Calais, 
contiguë Ji celle dudit propriétaire. — (Pap. non tigné.) 



HOPITAL DE S1LL£-LE-CU!LLAUMB 

Article 92. 

(1 pièce.) 

1788, 10 juin. — Reconnaissance de if livres de rente envers 
l'hôpital de Siilé-le-Cuillaume, affectée sur une maison et dé- 
pendances proche ledit hôpital et l'élise Saint-Etienne de Sillé, 
et du droit de passage par l'allée et cour d'icelle pour un 
appartement dépendant dudit hôpital, par le sieur Pierre Cor- 
mier, chapelier, et d"" Anne Pelu, son épouse. — (Enp. 
partk.) 



MAISON-DIEU DE PARIS 

Artiolo 98. 

(1 pitce.) 

i3o6. — Vente faite aux frekes de la Maison-Dieu de 
Paris, fak Hekquencer de la Boude et Brmentrudc, sa 
tehhe, de cinq arfents de terre situts a vtlizy. — 
Odo, Dei gratia Parisiensis episcopus, omnibus présentes litte- 
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ras inspecturis, in Domino salulem. Nonim facimus quod Her- 
quengerus de Labolia et Ermentnidis, uxor ejus, et Robinus, 
nepos Herquengeri, vendiderunt fratribut dorous Dei Parisiensis 
quifique arpennos terre apud Veleseium sites, et, fide data, 
garantire promîserunt. Carinus etiam de Mosterello, de quo 
idem Hcrquengenis tenebat eandem terram in feodo, hanc 
venditionem laudavit et concessit, insuper hoc fide data se pie- 
gium constituit et garanrisiam ferre conira omnes homines pro- 
misit. Dati sunt preterea pl^ii : Symon de Labolia, sororius 
Herquengeri ; Herbenus de Villoflen ; Michael de Labolia 
et Hermandus, qui similîter fide prestita promiserunt super 
eadem vendttjone garantiam se laturoi. Ut igitur ista venditio 
debitam obtineat firmitatem, presenti pagine nostrum apposui- 
rous sigillum. Actum anno Domini M* CC sexto. — (Orig. 
parch; tctau ptrdu.) 



MAISONS-DIEU DE SAINT-THOMAS ET DE SAINT-LAZARE 
DE RENNES 

Article 94. 

(1 piiee.) 

ij^ô. — Crakte d'Ai*in, évéqoe de Rennes, relative 
aux deux chapellenies fondées far défunt guillaume 
Mengot dans les maisons de Saint-Thohas et de Saint- 
Lazare DE Rennes. — Omnibus Xri s ti (îdelibus presenti bus et 
futun's, Alanus, Dei gratia Redonensis episcopus, salutem in 
Domino. Noveriris quod, cum Cuillclmus Mengoii defunctus 
duas capellanias ordinasset, unam sciticet in domo Sancti 
Thome, et aliam in capella Sanctt Lazari Redonensis, et ad 
sustentationem capellanorum, qui Ibî celebrarent, contulisset 
quosdam census et vineas que habebat in feodo domini Vitreîi, 
nec vellet dictus dominus consentire quod dicte vinee cédèrent 
in usum capelianorum, nisi ipse dominus haberet dictos census : 
nos, nolences quod udlitas que ex dicto ofRcio provenir împe- 
diretur, volumus et consentimus, cum issensu executonim 
predicti defunctj et capelianorum capellaniamm ejusdera, 
quod dictus dominus habcat dictos census, qui sunt ex propria 
acquisitione dtcti Guillelmi Mengoti, prout inférius annotantur, 
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de quibus soient reddere, prout nobis ab exequutoribus testa- 
menti dicti Guillelmi et capellanis predictis extitit intimaium : 
Petrus Erraut, duodecim denarios de vinea sua que est in 
Campo DolentI; Aelosia Hubaut, quatuor denarios de vinea sua 
sita apud Sanctum Lazarum; familia Pétri Popart, duos solidos 
et octo denarios de domo et orto eorum sitis prope Bairam 
Costardi ; RadulfiiS Le Vendeor, sexdecim denarios de vinea sua 
que est in Bellomonte; Dur{andus] Salomon, duos solidos et 
très denarios de vinea sua de Criblan; Petrus Arnulphi, XXX 
denarios de vinea sua et pressorio sitis apud Sanctum Lazarum; 
Jocetus Amulphi, duodecim denarios de osereia sua que est 
prope ecclesiam Omnium Sanctorum; familia Robert! Focdoit, 
duos solidos et duas gallinai de hcrberganwnto et osereia sitis 
in vico Sancti Lazari; Cuillelmus Chotan, duodecim denarios 
de terra sua de Vinosa; familia Gan^di Le Chauf, tridecim 
denarios et obolam de vinea sua de Criblan; Andréas Pelé, 
duos solidos et duos denarios et unam gallinam de orto juxta 
fossata ; Guihomarus Popart, duodecim denarios de orto juxta 
Hlasnon; filia Guihenoci Le Pelcter, duodecim denarios de 
vinea sua de Bellomonte; Guiltelmus Mîleient, sex denarios de 
osereia sua juxta Malccnseil; uxor Harpin, duos soHdos de 
domo sua que est prope ecclesiam Omnium Sanctorum ; Roal- 
dus, gêner Andrée, decem et octo denarios de domo sua sita 
juxta ecclesiam Omnium Sanctorum; Cuillcrmus Le Galcis et 
familia Martini Chaboz, quinque denarios et duas gallinas ad 
Natale Domini et triginta ova ad Pascha et unum fessum junchi 
ad Pentecostes, de vinea et orto suo sitis in vico Sancri Lazari; 
Johannes Escortecoc et Ogerus Le Barbe et familia Popart, toti- 
dem denarios, gallinas et ova et junchum ad eundem terminum, 
de voleriis et ortit suis de vico Sancti Lazari ; Nicholaus Faber, 
decem et octo denarios de terra sua que est prope Sanctum 
Lazarum ; Pynete, octo denarios de vinea sua de Criblan. Quod 
ut ratum sit, présentes litteras sigillo nostro duximus sigillandas. 
Acium anno Domini M* CC* tricesimo sexto. — (Orig. pareil., 
teeau ptrdu.) 



MAISON-DIEU DE PROVINS 
Article 95. 

(1 pièce.) 
1114, 37 décembre. — Don fait a la haison-Dieu de 
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Provins, de dix livres a rKENDKE chaque année sur les 

DROITS REÇUS FOUR i'eNTRCE DES VINS EN LA VILLE Dt 

Provins. — ... Erardus de Brena et Philippa, uxor ejus, Hen- 
rici, dire memorie, quondaro comitis [Trjecensis, filia, notum 
facimus univertis présentes liiteras inspccturit quod, ob rem^ 
dium animarum nostrarum et antecestoruro nostroruro, domui 
Dei de Pnivino ad Pontetn, et pauperibus ejusdem domus, dedi- 
mus et concessimus in perpenjum, in eletoDsinam, decem libraa 
pnivinensis monete, percipiendai annuatim in pcrpetiium in in- 
tragio vinorum apud Pruvinuro, in nundinis Sancti Aygulfî, quas 
decem supradictas librai venerandus predilectus doioinus noster 
Th[eo]bialdu]s, comes Campanie et Brie palatinus, nobis 
assignaverat sive assederat in îniragio dicto, de assignatione 
terre nobis ab ipso comité facienda. In cujui testimonkiro, pré- 
sentes litteras ligillorum noRronim munimine fecimus roborari. 
Actum an no Domini millesimo ducentesimo vicesimo quarto, 
vigilia Sanctonim Innocentium, apud Pruvinum. — (Orig. 
parck., sctawx perdut.) 



MAISON-DIEU DE MONTMORILLON 

Artiole 96. 

(i piè«.) 

1399, 30 avril. — Vente faite far Guillaume Catard a 
Cuillauhe de Genouillit, clerc, de deux prIvendiers 
de froment a prendre sur la dims de bouressb. — unî- 
versis présentes litteras inspecturis, Nicholaus de Foresta, cus- 
tos sigilli senescallie Pictavensis apud Montent Maurilii pro 
dotnino rege Francie conitituti, salutem in Domino. Noverint 
universi quod, in jure, sponte et personaliter constitutus, Guil- 
lelmus Gatardi, pro se, heredibus, successori busqué suis, ad 
perpetuitatem vendidît, dimîsit, concessit penttus et quittavit 
Cuillelmo de Cenolhet, cierico, et ejus heredibus, et successo- 
ribus, pretio sexaginta duodecim solidorum monete currentîs, 
de quibus denariis dictus vendlior confessus fiiit a dicta cierico 
gratum suum habuisse Jn peccunia numerata, videlicei duo 
prebendaria ^mentl annui et perpetui redditus ad mensuram 
de Boeretia, quod bladum predictum predictus venditor, pro se 
et suis, promisit reddere et solverc dicto cierico et suis quo- 
libet anno de cetera in futurum, infra festum Nativitatis Béate 
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Marie Virgtnîs, ad hec boni sua mobilia et immobilla, presentia 
cum futura obligando, et specialiter et expresse panem suam 
de décima de Boereila, in quibuscumqiie rébus dicta décima 
se extendat, sive sit in blado, vino, denariis, gallinis, porcellis, 
lana et agnelUs ve) aliisquibuscuni<]ue..,volens... dicnis vendi- 
tor... quod dictus clericus et heredes sui... teneani ab ipso 
venditore et suis et in garimento eoruiDdem supradictum bla- 
dum renduale venditum ad quasdam cyrothecas albas de valore 
quatuor denarioruoi de franco deverio, sine alio deverio, servi- 
cio, auxilîo et costuma... Et promisit dictus venditor pro se et 
suis tenere hostagia in villa Montis MauHlii pro quolibet termino 
quo contigerit ipsum defficere in solucionem prediciorum duo- 
rum prebendanorum ^menti annui et perpetui redditus, ac 
etiaro in solutione prediciorum duorum prebendariorum siili- 
g^nis et Irumenti rendualium per médium, ac etiam dicto clerico 
et suis ad juramentum suum sine alia probacione emendare et 
penitus ressarcire dampna, custus, missiones, et expansa que et 
quas ipsum et suos facere vel sustinere contigerit ob defectum 
solutionis, dicto clerico et suis a dicto venditore et suis non facte 
debladosuperiusmemofato...In cujusrei testimonIuin,ad pre- 
ces et instanciam predicti venditoris, qui ad observationem pre- 
missorum per judicium curie predicti domini régis fuit condep- 
natus, presentibus lïtteris sigillum predictum duximus apponen- 
dum, salvo jure domini régis predicti et quolibet alieno. Datum 
die lune pott Pascha Domini, anno ejusdem M* CC* nonagesimo 
nono ', — (Orig, pareh., scelli de cire brune lur double quiue de 
pareh.) 



I. Il eiiitc dani Ici [iuci de U iiuiwn-Dica de Montmorillon (t. 141), coo- 
lenéo ani ArchiTci dépintmentilti de la Vienne, l'acte piuj le mardi «prte 
U SaiDl-HiniQ d'hiver 1199, devant Nicolas de la Forêt, garde du sa\ pour le 
ttà de Fiance i Moninioiilloa, ponant vente pu Guillanme Qnitard k Pierre, 
priceptenr de la miiion-Diea de VillembUe, de cenaini droit! sur la vigne* 
dudit lieu, lises dans la paraisse de Boaresse, — (NoU il M, l'arcbiviitt il la 
VUnm.) 
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Notre-Dame de Manie, pr.b.,Seine-et-Oise, com. Maule. iji-133. 
Notre-Dame de Bahard, maladrerie, Sarthe, com. de Luceau. 320. 
Notre-Dame des Champs,pr.b., Sarthe, com. La Flèche. 121-116. 
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Notre-Dame de Selles, ab. aug., Loir-ei-Cher, com. Setles-sur- 

Cher, u. Romaruitin. 227-229 
Notre-Dame de Vitré, pr. b., Ille-et- Vilaine, com. Vitré. i})-i)6. 
Notre-Dame dn Ouildo, CAte&^u-Hord, cant. MatigoOD, ar. Di- 

□aa (Carmes de N-D. du G.). 299- }0o. 
Noyen, Sanbe, cant. Malicorae, ar. La Fltche (Clarisses de M.)- )08. 

Vdr Saint-Germain de N. 
Onncamp. ab. cist., Oise, com. Chiiy-OuTScamp, cant. Ribécoun, 

ar. Compiëgne. 208-209. 
Parc- d'Orques (le), chartreuse, Saidie, com. Saint-Dcnissl'Orques, 

caot. Loué, ar. Le Mans. loo-tO), 382-284. 
Parçay, pr. b., Indre-et-Loiie, com. Par^ay-Mcslay, cant. Vouvray, 

ar. Tours; ou com. Parçay-sur- Vienne, cant. l'Ile-Bouchard, ar. 

Chinon. 109. 
Parts, (Maison-Dieu de P.). }2S-]i£. Vcnr Saint-Ëloi deP.; Saïnt- 

Gervaiî de P. ; Saint- Victor de P. 
Pelloe (la), ab. b-, Sarthe, com. Cheneau, cant. La Ferté-Bemard, 

ar. Mamers. 107. 
Perray-Nenf (10> ab. prém., Sarthe, com. Précigné, cant. Sablf , ar. 

La Flèche. 2î7-a73. 
Penei^e, ab. cist., Saidie, com. Keufchltel-en-Saonnois, cant. La 

Fresnaye, ar. Mamers. 112, 201. 
Plessls-Orimoolt (le), pr. aug., Calvados, cant. Aunay, ar. Vire. 

2}0-2ÎS. 

Poitiers, Vienne. Voir Saint-Cyprien de P. ; Sainte-Croix de P. 
Pontleroy, ab. b., Loir-ct-Cher.cant.Montrichard, ar. BIds. i}7-ii8. 
Pré (le), ab. b. f., au Mans. TS2-154. 
Pré-en-Pail, Mayenne. Voir Trinité de Païi (la). 
Prémontré, ab. prém., Aisne, cant. Coucy-le-Oilteau, ar. Laon. 

278-279. 
Provins, Seine-et-Marne (Maison-Dieu de P.). }i7-}28. 
Renoes, lUe-et- Vilaine. Voir Saini-Ijuare de R; Saint-Mélaine de R; 

Saint-Thomas de R. 
Rieoz, iiinitaires, Morbihan, cant. Allaire, ar. Vannes. 2;£. 
RoBsay alias la Madeleine, pr. b., Sarthe, com. Changé, cant. et 

ar. Le Mans. 105-107. 
Royanmont, ab. cist., Oise, com. Asniëres-siir-Oise, cant. Luzarches, 

ar. Pon toise. 307-208. 
Saint-Aubin d'Angers, ab. b. 116-122. 
Saint-Calais, ab. b., Sarthe, 6i-99.(H0iMtalde S.-C), 520-525. Vc«r 

Saint-Denis de S-.C. 
Saint-Cyprien de Bressaire, pr. b., Deux-Sèvres. 138-14). 
Saint-Cyprien de Poitiers, ab. b. 1J8-141. 
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Saint-Denis de Sftint-Oalais, pr. b. f. 165-17;. 

Sainte-Croix de Poitiers, ab. b. f. iji-fj6. 

Sftint-Ëloi de Paris, pr. b. i)o-i}t. 

Saint-Ëtienne de H«7enne, pr. b. iio-m. 

Saint-ÉTTOolt, ab. b., Orne, cora. Siim-Ëvroull-Noue-Dame-des- 

Bois, cant. La Fené-Fresnel, ar. Argenua. 131-1)3. 
Saint-Oeorges-dn-Bois, ab. prém. Loir-et-Chet, coro. Saînt-Mar- 

tin-des-B<^, cant. Hontoire-îur-le-Loir, ar. Vendômt. 2î6-2î7. 
Ssint-Oermain de Hoyen, pr. b., Sarthe, con. Noyen. }0, 34. 
Saint-Oerrais de Paris, maison-Dieu. 130-131. 
Saint-Jean de CUtean-du-Loir, hôpital. 320. 
Saint^ean de la Pelouse. Voir Br«teau. 
SainWJonin de Marnes, ab. b., Deui-Sivres, cant. Arvault, ar. 

Panhenay. 126. 
Saint^onin du LDâe,pr. b., Sarthe, com. Le Lude. 136. 
Saint-Julien de Tonra, ab. b. ii;-iié. 
Saint-Langia, pr. aug., Orne, cant. Mortagoe. 226-227. 
Saint-Laorner de Blois, ab. b. 128-129. 
Saint-Laxare, i Rennes, léproserie. 326-327. 
Saint-Lasare, au Mans, léproserie. 314. 
Saint-Iiéonard-dea-Bois, pr. b., Sarthe, cant. Fresnay-sur-Sarthe, 

ar. Mamers. 6-7. 
Saint-Maizent, ab. b., Deua-Sivres, ar. Niort. 143-144. 
Saint-Harc-det-Salles, pr. aug., Sanhe,coin. Beaumont-Pied-de- 

Bceur, cant. Chlteau-du-Loir, ai. Saint-Calais. 125. 
Salnt-Mars-soQS-Ballon, pr. b., Sarthe, cant. Ballon, ar. Le Mans. 

SS-S6- 
Saint-Haximin, dominicains, i Aiz, Bouches-du-Rbdne. 304. 
Saint-Mélaine de Rennes, ab. b. 132-136. 
Saint-Onen du Mans, pr. b. 120-121. 
Saint-Pierre de Oand, ab. b. i;o-i5i. 
Saint-Pierre de la FertA-Villenenîl, pr. b., Eure-«t-L(nr, com. 

La Ferté-Villeneuil, cant. Qoycs, ar. Châteandun. 137-138. 
Saint-Serge d'Angers, ab. b. 111-126. 
Sain t-Symphorlen-lès-Au tan, pr. aug. i Autun. 23 j. 
Saint-Thomas, maladmie, i Rennes. 326-327. 
Saint-UrsiQ-da-Désert, pr. ordre de Saime-Croix, Mayenne, com. 

Lignères-Ia-Doucelle, cant. Couptrain, ar. Mayenne. 280-281. 
Saint- Victor de Paris, ab. aug. 32;-226. 
Saint-Vincent de U Chartre, pr. b., Sarthe, com. La Chartre-sur- 

le-Loir, ar. Saint-Calais, 117. 
Saint-Vincent de Seuils, ab. aug. 203-207. 
Saint- Vinceut-da Mans, ab, b. 1-49. 
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Savigny, pt. b., Loir-et-Oier, ar. Venddme. 137-128. 
Selles-snr-Cher, Loir-et-Cher, ai. Romorantiii. V^r Nocre-Daioe 

de Selles. 
Saillis, Oise. Volt Saint- Vincent de S. 

SiUé-l»-OniUaame. Sanhe, ar. U Mans (Hôpital de S.-I.-G.). ji;. 
ThévkUêt, comnunderie, Mayenne, com. Laval. )ii-}i3. 
Thoiré-mi^Dinan, pr. b., Sarthe, cant. Chltean-du-Loir, ar. Saml- 

Calaii. 5-6. 
TooTB, Indre-et-Loire. Voir Mannontier ; Saint-Julien de T. 
Trinité de Pail G>)> P^- b., Mayenne, com. Pré-en-Pail, ar. Ma- 

yeone. 112-ji]. 
Trinité deVendâms (k), ab. b. 127-128. 
Tuffé, pr.b., Satthe, ar. Mainers. 7-8,44-49. 
Vftu, ab. préin., Sarthe, cant. Chlteau-du-L^r, ar. Saint-Calais. ijj. 
Vendônu, Loir-et-Qier. Voir Triniti de V. (la). 
VillierB-le-Bel, pr. aug., Seine-et-Oise, cant. Ecouen, ar. Pontoise, 

225-226. 
Vinoennsi, Seine, ar. Sceaux (Minimes de V.). 297. 
Vitré, Ule^t- Vilaine. Voir Notre Dame de V. 
VÎTOln, pT. b., Sarthe, cant. Beaumont-sur-Sartbe, ar. Mamers. iii- 

113. 
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